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MOT DU RÉDACTEUR AUX LECTRICES, LECTEURS 
 
 

À l’automne 2015, j’ai reçu le mandat de l’assemblée de la Fabrique 
St-Christophe d’Arthabaska, de colliger les registres de la paroisse 

et les documents ayant une valeur historique. 
 

Tout en remplissant cette tâche, j’ai découvert plusieurs documents 
historiques répertoriés ou non, relatant la grande histoire 

de la paroisse St-Christophe d’Arthabaska. 
 

Les principaux rédacteurs de cet historique sont cinq historiens et 
chroniqueurs, dont deux curés Philippe-Hippolyte Suzor (1851-1878) 
et Louis-Alfred Côté (1900-1938), l’historien Charles-Édouard Mailhot 

(1920-1925) et deux contemporains, Alcide Fleury et Raymond Pelchat. 
 

Déjà en 1999 et en une mise à jour en 2012, Raymond Pelchat a recueilli, 
et classifié d’importantes données sur l’histoire religieuse de la paroisse 

et sur l’histoire civile, politique et culturelle de la municipalité d’Arthabaska, 
en un document nommé : «Survol historique. Paroisse St-Christophe 

d’Arthabaska 1791-2012.» 
C’est la “Bible moderne” de l’histoire de St-Christophe et d’Arthabaska. 

 
Tout en feuilletant ces nombreux documents répertoriés et en colligeant 

de nouvelles données et des précisions sur l’histoire de la paroisse, 
j’ai décidé, en 2016, de les répertorier dans ce présent document : 

« Historique de la paroisses Saint-Christophe d’Arthabaska 1835-2017. » 
 

Merci à Jocelyne et Lyne pour leur aide au montage, à Jacinthe pour 
une première correction des textes et à Raymond Pelchat pour 

ses précieuses donnés dans son document historique produit en 1999. 
 

Comment remercier les curés Suzor et Côté, l’abbé C.É Mailhot, 
notre cher Alcide Fleury «la mémoire d’Arthabaska» et Raymond Pelchat? 

 
Pourquoi pas, en gardant en mémoire quelques évènements de l’histoire 
de la paroisse St-Christophe d’Arthabaska et les raconter à nos proches. 

 
 

Denis Morin, rédacteur. 
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Pour consultation de l’Historique : www.paroissesboisfrancs.org 
1.0 REGISTRES PAROISSIAUX (1.1-8) ET DOSSIERS PARTICULIERS (1.1-9) 

Période:1852-2017 Nombre de registres : 32 
Rangés dans la voûte Tiré à part. 

 
 1.1 REGISTRE : Baptêmes-mariages-sépultures  No 1-17 1852-1985 
 
 1.2 REGISTRE : Baptêmes  No 18-21 1985-2015 
 
 1.3 REGISTRE : Mariages No  22-24 1986-2016 
 
 1.4 REGISTRE : Sépultures No  25-28 1986-2016 
 
 1.5 REGISTRE : Décès en Centre hospitalier No 29 1994-2004 
   et inhumations à St-Christophe 
 
 1.6 REGISTRE : Funérailles et inhumations No 30 2013-2016 
 
 1.7 REGISTRE : Sépultures et inhumations No 31 
  au cimetière St-Joseph 
 
 1.8 REGISTRE : Baptêmes (2016- ----)  No 32 
 

1.9 Dossiers particuliers : 19.1-19.5 
   

 
 REGISTRES : BAPTÊMES-MARIAGES-SÉPULTURES 1852-1985 
 
 No 1  1852-1856 1er janvier 1852-12 novembre 1856 
 No 2 1856-1863 10 novembre 1856-15 septembre 1863 
 No 3 1863-1868 15 septembre 1863-28 décembre 1868 
 No 4 1869-1877 4 janvier 1869-21 août 1977 
 No 5 1877-1885 21 août 1877-11 septembre 1885 
 
 No 6 1885-1887 13 septembre 1885-23 mai 1887 
 No 7 1887-1907 26 mai 1887-29 juillet 1907 
 No 8 1907-1915  3 août 1907-23 décembre 1915 
 No 9 1916-1928  4 janvier1916-28 décembre 1928 
 No 10 1929-1941  7 janvier 1929-17 mai 1941 
 
 No 11 1941-1948  19 mai 1941-31 mars 1948 
 No 12 1948-1961  3 avril 1948-26 novembre 196 
 No 13 1961-1967  3 décembre 1961-15 juillet 1967 
 No 14 1967-1972 15 juillet 1967-8 juillet 1972 
 No 15 1972-1977 9 juillet 1972-1er août 1977 
 
 No 16 1977-1981 7 août 1977-12 juillet 1991 
 No 17 1081-1985 18 juillet 1981-31 décembre 1985 
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1.2 REGISTRES DES BAPTÊMES 1985-2015 

 
  No 18.(1985-1993) 5 décembre 1985-4 octobre 1993 
  No 19 (1993-2000) 4 octobre 1993-15 septembre 2000 
  No 20 (2000-2007) 8 novembre 2000-1er août 2007  
  No 21 (2007-2015) 23 juin 2007- ---- 2016 
  
  Note : Registre des baptêmes 2016 et suivant : Voir Registre 32 
 
 

1.3 REGISTRES DES MARIAGES 1985-2016 
  
  No 22 (1985-1993) 22 février 1986-31 décembre 1993 
  No 23 (1994-2003) 30 avril 1994-4 octobre 2003 
  No 24 (2004-2016) 28 février 2004-2016  
 
 

1.4 REGISTRES DES SÉPULTURES 1986-2013 
  
  No 25 (1986-1993) 4 janvier 1986-31 décembre 1993 
  No 26 (1994-2002) 8 janvier 1994-24 décembre 2002 
  No 27 (2003)  1er janvier 2003-31 décembre 2003 
  No 28 (2004-2013) 5 janvier 2004-15 juin 2013   
 

 
 1.5 REGISTRE des décès en Centres Hospitaliers sépultures 
 et inhumations enregistrées à St-Christophe. 1994-2004 

  No 29  
 

  1.6 REGISTRE DES FUNÉRAILLES ET INHUMATIONS 2013-2016 
  No 30 
 

   1.7 REGISTRE DES SÉPULTURES (Inhumations) au Cimetière St-Joseph 
  No 31 
 
             1.8 REGISTRE DES BAPTÊMES Période : (2016- ____) 
  No 32  
  
             1.9 DOSSIERS PARTICULIERS (1.9-1 – 1.9-5) 

 
   1.9-1 Apostasie. 
   1.9-2 Admissions dans l’Église catholique. 
   1.9-3 Rectifications des Registres de l’État civil. 
 
   1.9-4 Mariages expédiés au Tribunal ecclésiastique. 
    Avis d’annulation de mariage. 
   1.9-5 Décès et jugements d’exhumation (1978- ____) 
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              Requêtes et jugements d’exhumation      (1969- ____) 
 2.0 INDEX ET RÉPERTOIRE : Baptêmes-Mariages-Sépultures 1852-2015 
      Tiré à part. 
  
 
  2.1 INDEX 1882-1921 
 
  2.2 INDEX 1922-1956 
 
  2.3 INDEX 1957-1995 
 
  2.4 INDEX 1996-1998 
 
  2.5 INDEX (3), dont l’objet est non identifiable. 
  
  2.6 RÉPERTOIRES 1852-2006 Tome 1 (A-I) 
       Tome 2 (J-Z) 
 
  2.7 INDEX-BAPTÊMES 1852-1952 
 
  2.8 INDEX-SÉPULTURES ET MARIAGES 1852-1952 
 
 
 
  RÉFÉRENCES :  
 
   Répertoire des baptêmes, mariages et sépultures 
   Paroisse de St-Christophe d’Arthabaska. 
 
   Compilation, édition et publication par la Société d’histoire 
   et de généalogie de Victoriaville 2008 
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3.0 INVESTIGATIONS (Enquêtes) PRÉNUPTIALES (3.1-26) 1954-2015 

 
 
 3.1 1954-1955    3.14 1995-1996 
 3.2 1956-1957    3.15 1997-1998 
 
  3.3 1958-1959    3.16 1999-2001 
 3.4 1959-1962    3,17 2002-2003 
 
 3.5 1963-1966    3.18 2003 
 3.6 1967-1969    3.19 2004 
 
 3.7 1970-1972    3.20 2005 
 3.8 1973-1976    3.21 2006 
 
 3.9 1977-1979    3.22 2007 
 3.10 1980-1982    3.23 2008 
 
 3.11 1983-1986    3.24 2009-2010 
 3.12 1987-1990    3.25 2011-2912 
 
 3.13 1991-1994    3.26 2013-2015 
 
 
   Rangement de ces dossiers :  
 
  Dossiers 3.1-3.23 : Rangés dans «Armoire-archives-St-Christophe» 
  Dossiers 3.24-3.26 : Rangés dans la voûte. 
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4.0 DOCUMENTS HISTORIQUES DE LA PAROISSE SAINT-CHRISTOPHE 1848-1876 

 
 4.1 DÉLIBÉRATIONS DU CORPS DES SYNDICS À SAINT-CHRISTOPHE ET RÉPERTOIRE. 

1848-1852  (Procès-verbaux 4.1) 
  Registre 4.1 rangé dans la voûte, en la «Boîte-archives-St-Christophe» 
 
 Contenu global du registre 4.1 :  
 
  Neuf (9) Procès-verbaux de la Fabrique. 
  Élections de marguilliers. 
  Listes des bancs (77) et noms des locateurs. 
  Prêtres: Moïse Duguay, missionnaire (1848-1849) 
  Paul de Villers, curé de St-Norbert (1849-1851) 
   et desservant aux deux missions 
  P.-H. Suzor, curé   (1851-1878) 
 
 Contenu spécifique colligé: 
 
  Voir : Registre 4.1, rangé dans la voûte en la «Boîte -archives-St-Christophe» 
  
   Numéro 21.0 de ce document :«Histoire et Éphémérides…» 

aux périodes équivalentes 
 
 

4.2 LIVRE DES DÉLIBÉRATIONS DE LA FABRIQUE SAINT-CHRISTOPHE 1853-1876 
(Procès-verbaux 4.2) 

 
  Registre 4.2 rangé dans la voûte en la «Boîte-archives- St-Christophe» 
 
 Contenu global du registre 4.2 :  
  Élection des syndics (1856) : Pour les biens de la terre.  Pour les âmes. 
  Recensements 1857 et 1873. 
  Croix sur le mont Christo en 1857 
  Cimetière agrandi en 1862 
  Chemin de croix en 1871 
 
  L’affaire Louis-Édouard Pacaud et le curé Suzor en 1971 
  Pierre angulaire de l’église en 1873 
  Jugement de la Cour supérieure et le transfert des 35 corps 
  du cimetière des Bras, le 19 février 1869 
 
 Contenu spécifique colligé: 
 
  Voir : Numéro 21.0 de ce document : «Historique et Éphémérides 
   de la paroisse St-Christophe» à la période (1853-1876) 
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 4.3 DÉLIBÉRATIONS DES SYNDICS pour la construction de l’église et RÉPERTOIRE 
  (Procès-verbaux 4.3) Période: 29 janvier 1869-18 septembre 1876 
 
  Registre 4.3 rangé dans la voûte en la «Boîte-archives-St-Christophe» 
 
 
 4.3 DÉLIBÉRATIONS DES SYNDICS pour la construction de l’église 1869 - 1876 
    (Procès-verbaux 4.3) 
 
      1869 
 
 6 janvier Requête adressée à Mgr l’évêque des Trois-Rivières, pour lui demander  
   d’indiquer la place de l’église et de la sacristie qu’on désirait bâtir à   
   Arthabaska. 
 
 29 janvier Le curé de Stanfold, Narcisse Pelletier se rend sur les lieux, à la demande  
   de l’évêque et fixe l’emplacement au sud-est de la Chapelle de la Montagne  
   existante. 
     
 30 janvier Mgr Thomas Cooke donne le décret pour la construction demandée. 
 
 11 février Les habitants francs-tenanciers présentent une requête aux commissaires 
   civils pour demander de procéder à l’élection des syndics qui devaient, 
   selon la loi, diriger les constructions. 
 
 22 avril  Les commissaires donnent la permission demandée. 
 
 11 mai  Les syndics élus par la paroisse : Joseph Garneau, J.M. Bergeron, Nazaire Houle, 
   Pierre Bernier, Lazare Laroche, Balthazar Frenette, Trefflé Nault. 
   L’affaire de la construction de l’église est restée morte pendant plus de deux  
   ans. 
      1871 
 
 23 octobre L’élection des syndics est confirmée par les paroissiens. 
 
 10 novembre Les commissaires civils confirment l’élection des syndics et donnent 
   l’autorisation de dresser l’acte de cotisation. 
 
 16 novembre Les membres du syndic donne au curé Suzor, le mandat de rencontrer 
   l’entrepreneur Alphonse Marcotte et Fils, et de lui présenter les devis 
   des travaux à faire pour la construction de l’église et de la sacristie. 
 
 26 décembre Des modifications sont apportées aux devis et le contrat est donné 
   à Marcotte et Fils pour un montant de 19,500,00$ 
  



   

 

 

13 

      1872 
 
 16 juin Les syndics constatant que l’entrepreneur ne respectait pas une note 
  aux devis «que le mortier serait fait un mois avant d’être employé» 
  ils rencontrent ce dernier qui s’engagea à corriger son erreur. 
 
      1873 
 
 17 mars Une résolution est passée à l’unanimité: «Vu que messieurs Marcotte et Fils 
  ne remplissent pas les conditions de leur contrat et que les syndics sont en  
  droit d’exiger la résiliation, que cependant ils ne peuvent obtenir, si messieurs 
  Marcotte et Fils s’y refusent pour éviter un procès et pour obtenir la résiliation 
  du dit contrat, les dits syndics paieront auxdits Messieurs Marcotte et Fils, s’ils 
  veulent abandonner « leur dit contrat», une somme n’excédant pas quatre  
  cents piastres. 
 
 13 juin Les entrepreneurs, par le ministère de Sieur Louis Rainville, notaire, «ont  
  signifié  aux syndics de la paroisse de St-Christophe, par leur protêt en date du 
  23 mai dernier, qu’ils sont dans l’impossibilité, l’inhabilité et incapacité  
  d’exécuter leur marché» 
 
  «Avec lesdits syndics, passé le 27 septembre 1871, il est résolu :  
 
  Que notification soit donnée aux dits entrepreneurs de la renonciation 
  à continuer les travaux. 
 
  Que dans le but de savoir justement la valeur tant des travaux déjà faits que   
  des matériaux préparés pour les exécuter et les continuer, M.-F. Peachy,  
  architecte de la cité de Québec, serait  invité pour l’examen et l’évaluation des 
  dits travaux et matériaux et que l’on donne connaissance aux dits    
  entrepreneurs.» 
 
 11 juillet M.-F. Peachy dépose aux syndics son rapport à signifier à l’entrepreneur. 
  Les syndics demandent que «des mesures soient prises immédiatement  
  pour continuer les travaux de l’église» 
 
 21 juillet Résolu des syndics: «Que les syndics continuent de se servir des   
  entrepreneurs Marcotte et Fils pour procéder à la confection des travaux  
  d’érection de l’église et de la sacristie dans la paroisse.» 
 
 15 septembre Changements proposés dans les devis sur les châssis, la couverture, 
   les planchers et les lucarnes. 
 
      1876 
 
 18 août  Les travaux des cloches sont terminés. Entrepreneur: Cyprien Ouellet. 
 

Fin  
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4.4 REGISTRE (4.4) 1851-1900 
 
 

4.4-1 Journal du curé P.-H. Suzor (1851-1878) pp. 1-49 du doc.4.4 
    Évènements paroissiaux et recensements (1878-1900) pp.50-153 
    des 4 curés de cette période :  
    Napoléon Héroux 1878-1885; Edmond Buisson 1885-1893; 
    Edmond Grenier 1893-1896; François Xavier Lessard 1896-1900 
       Tiré à part 
 
   Registre 4.4 rangé dans la voûte en la «Boîte-archives-St-Christophe». 
 
 
 
 
 

4.4-1 JOURNAL DU CURÉ P.-H. SUZOR 1851-1878 
 
 
 

EXTRAITS DU REGISTRE 4.4  Période (1851-1900) 
 
    Période (1851-1878) : Journal du P.-H Suzor. Pages 1-49 
 
   Période (1878-1900) : Recensements, comptes, quittances, pages 50-153 
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4.4-1 EXTRAITS DU JOURNAL DU CURÉ P.-H. SUZOR  (1835-1878) 
 

      1835 
 
 Le18 mai, Charles Beauchesne, né le 25 décembre 1792, à Gentilly, vint planter 
 sa tente au bord de la rivière Nicolet, à 10 arpents environ de l’église actuelle. P.2 
 
      1838 
 
 Durant l’été, Olivier Larue fut le premier missionnaire à mettre les pieds dans 
 le territoire des Bois-Francs. Et un peu plus tard (en 1839), il se rendit aux habitations 
 de Charles Beauchesne, Louis Garneau, Louis Lavigne, Joseph Lavigne et autres. P.2 
 
  Note : Informations complémentaires dans l’Union des Cantons de l’Est 1888.  
 
 En novembre, l’abbé Denis Marcoux, vicaire à Gentilly, est chargé par l’archevêque 
 de Québec, “D’aller visiter les nouveaux colons de Blandford, Stanfold, Somerset, Arthabaska, 
 Warwick et Bulstrode, en un mot tous les habitants des Bois-Francs.” 
 
 Information complémentaire : À cause de maladie du vicaire Marcoux, en 1839, c’est son curé, 
 l’abbé Larue qui est venu dire la 1ière messe chez Valère Lavigne, dans les Pointes de la rivière 
 Nicolet, lieu aussi de rassemblement des colons des Missions St-Christophe et Bulstrode. 
 
  (*) À cette période, on pensait que la rivière Nicolet se divisait en deux bras. 
  La rivière Bulstrode n’était pas connue et non identifiée ainsi. 
 
 En cette première messe, le 1er servant, Joseph Garneau, fit sa 1re communion ainsi que 
 Louise Cloutier et sa sœur, Adélia Hamel 
 
 Note : Missionnaires à la Mission St-Christophe et Bulstrode 
  Le curé Larue   (1839) 
  Olivier Marcoux  (1840) 
  Clovis Gagnon   (1840-1848) 
  Moïse Duguay   (1848-1849) 
  Paul Villers   (1849-1851) 
 
 En 1838, un premier cimetière est ouvert aux Pointe Beaudet. 
 Il est situé près de la maison de Valère Lavigne. 
 
      1839 
 
 Au cours de l’été, le nouveau missionnaire, Olivier Marcoux fit une visite dans toutes 
 les missions des Bois-Francs. P.2 a-b  Note du rédacteur : Il faut comprendre que le mandat 
 de l’archevêque de Québec de visiter les Bois-Francs avait été donné à l’abbé Marcoux, mais 
 le fait qu’il était malade, ce fut le curé Larue qui le remplaça dans cette mission en 1839  
 
 À l’automne, l’abbé Clovis Gagnon vint résider à Somerset et devient alors le troisième 
 missionnaire de la desserte, de la Mission de St-Christophe.P.2b 
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 Durant deux ans, il continuera son ministère dans la maison de Valère Lavigne. 
 C’est là qu’il a célébré les 2 premiers mariages. 
 
      1841 
 
 À l’automne, M. Gagnon bénit et planta une croix sur la terre de Joseph Marchand, 
 dans le rang des Bras de la rivière Nicolet.  
 
 Il est précisé qu’en 1841, il y avait un catéchète nommé Charles Gosselin et 
 que les deux premiers servants de messe étaient Oliver Perreault et Paul Rivard. 
 Les premiers chantres étaient François Marchand, Charles Gosselin et François d’Assise Baril.
 Paul Rivard était le 1er bedeau. 
 
      1843 
 
 La maison de Valère Lavigne étant devenue trop petite pour le culte, alors pendant l’été, 
 on fit bâtir la “Chapelle des Bras”, sur un terrain donné par Pierre Bernier. 
 
 Le premier mariage y est célébré. Le couple : Pierre Béliveau et Marie Courtois. 
 
 Un quatrième missionnaire, Clovis Gagnon, vient résider à St-Norbert. Il venait dire 
 la messe 5-6- fois année à la Chapelle des Bras. C’est lui qui y célébra le 1er mariage, 
 celui de Pierre Béliveau avec Marie Courtois. P.3 
 
      1847 
 
 À l’automne, le missionnaire C. Gagnon érigea le 1er chemin de croix dans la Chapelle des Bras,
 en conformité avec un décret de l’archevêque de Québec, signé le 26 septembre 1847. 
 
 Un 1er corps de marguilliers est élu. Ses membres : Paul Beaudet, Pierre Bernier, Françoise
 Provancher (*), Eustache Baril, Louis Garneau, Louis Provancher et François d’Assise Baril. 
  (*) À cette époque “Provencher” était aussi écrit “Provancher” 
 
      1848 
 
 À l’automne, l’abbé Moïse Duguay s’établit à St-Norbert et dessert la mission St-Christophe. 
 Il vient dire la messe à la Chapelle des Bras à peu près tous les mois jusqu’en 1849 
 inclusivement. 
  
      1849 
 
 Au commencement de l’année, vers février 1849, “on agita sérieusement la question 
 du déplacement de la Chapelle des Bras qui n’était plus centrale, à cause du défrichement 
 des terres du côté de Chester” P.-H. Suzor P.3b 
 
 “Suite à une requête adressée à l’évêque de Québec, de bâtir une Chapelle, une sacristie et 
 un presbytère à l’endroit qu’il jugeait à propos de désigner, le curé Antoine Racine, curé de
 Stanfold est mandaté de vérifier si la majorité des intéressés désire procéder aux dites
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 constructions, et de vérifier, de fixer la place et déterminer les dimensions principales
 desdites…, enfin de dresser un procès-verbal…” 
  Ce procès-verbal fut présenté le 17 avril 1849. 
 
 «Le 17 avril, par décret de l’archevêché de Québec, la place de la nouvelle Chapelle est 
 marquée sur un terrain occupé par Olivier Héroux situé sur le 4e lot du 3e rang d’Arthabaska  et 
 sur le chemin provincial. On y marque aussi l’endroit du presbytère en bois.» 
        P.-H. Suzor.P.4a 
 
 Après plusieurs pourparlers il fut décidé que l’on commencerait immédiatement à construire 
 le presbytère qui servirait au culte et non l’église. On le nomma «Presbytère-Chapelle». 
 
 En juillet 1849, l’abbé Moïse Duguay vint dire la messe dans la maison de Sieur Élisée Martel,
 bâtie sur la montagne à 3 arpents de l’église actuelle St-Christophe. 
 
 En début de septembre 1849, les travaux du «Presbytère-Chapelle» sont terminés. 
 
 Suite à une lettre adressée à M. Duguay par l’archevêché de Québec, il lui est demandé d’offrir 
 le culte de la messe dans la nouvelle Chapelle appelée par lui Chapelle de St-Christophe
 (et par d’autres Presbytère-Chapelle) et de faire transporter tous les ornements, vases etc. 
 
 “Mais comme vous pouvez rencontrer de l’opposition de la part de mécontents du lieu, 
 vous aurez au préalable la précaution de faire une assemblée des marguilliers dans laquelle 
 cette translation sera décidée. J’espère que vous n’éprouverez pas grand obstacle à régler 
 cette petite difficulté. ”P. 5b 
 
 Le 21 août 1849, en un assemblé des marguilliers, il fut décidé de procéder au transport 
 de tous les effets de la Chapelle des Bras appartenant à la mission de St-Christophe. 
 
 Au mois d’octobre, 1849, bénédiction du presbytère servant aussi de Chapelle paroissiale. 
 On l’appela : «Presbytère-Chapelle». 
 
 Le 7 décembre 1849, arrivée du 5e missionnaire, l’abbé Paul Villers. Cependant, étant nommé
 curé de St-Norbert le 10 décembre, il part de St-Christophe aussitôt arrivé. 
 
 Le 15 décembre, Olivier Héroux vend le terrain qui deviendra le 1ier cimetière 
 à Arthabaska. P29-31 
 
  Recensement (fin de 1849) :  
   Population : 659 
   Communiants : 368 
   Non-communiants : 291 
   Nombre d’habitants (habitations) : 120 
 
  Statistique : 44% de la population sont des enfants de 7 ans et moins. 
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      1850 
 
 Pendant deux ans (7 déc. 1849-1851), Paul Villers, alors curé à St-Norbert, 
 vint dire la messe à St-Christophe, dans le Presbytère-Chapelle, tous les 5-6 semaines. 
 
  Note : Le Presbytère-Chapelle servit temporairement au culte de 1849 à 1851 
   et à l’arrivée du curé Suzor, selon lui, il n’était plus habitable. 
 
 Le 10 janvier, on enclenche le processus de bornage de la nouvelle église. 
 On fixe aussi l’emplacement du 1er cimetière à Arthabaska. 
 
      1851 
 
 Au printemps-été, Paul Villers fit bâtir une Chapelle en bois nommée “ Chapelle 
 de la Montagne”. L’entrepreneur fut Baptiste Laroche. 
 Ses dimensions : 72 pieds de longueur par 40 pieds de largeur. 
 
  Note : Mgr Signay de Québec avait ordonné par décret de construire 
  une église et un presbytère en 1849, ce qui ne fut fait qu’en 1851. 
 
 La Chapelle de la Montagne est bénite par Antoine Racine, dans la 1re semaine d’octobre 1951. 
 
 En cette période, selon le curé Suzor, « à peine une dizaine de maisons sont construites 
 à Arthabaska et le nombre de communiants (dans les deux missions) est de 350 ». 
 
  Note:  En affirmant qu’il n’y avait « à peine une dizaine de maisons construites 
  à Arthabaska, » le curé Suzor parle du nombre de maisons construites 
  au village et non dans toute la mission St-Christophe. 
 
  En effet, les données recensement 1849, des Missions Bulstrode 
  et St-Christophe nous indiquent ceci: 
   Population: 659 dont 368 communiants et 291 non-communiants. 
   Habitants (habitations): 120. 
   Mais il reste qu’on n’a pas le nombre précis de personnes résidant 
   à la Mission St-Christophe en 1851. 
 
 Philippe Hipolyte Suzor est nommé curé de la paroisse 
 St-Christophe ainsi que des missions de St-Médard de Warwick, de St-Jules 
 de Bulstrode et des familles établies sur le plus petit bras de la rivière Nicolet  
 (vulgairement appelée Rivière-du-Loup.), dans le Township de Horton. 
 
 « Parti de Québec, le 16 octobre 1851, et après 2 jours passés à Somerset et à Stanfold, 
 le curé Suzor prit possession de sa cure le 25 octobre.P.8-9 
 Le lendemain, 26 octobre, il célébra sa 1re messe à l’intérieur de la nouvelle Chapelle en bois
 (Chapelle de la Montagne), nouvellement construite, sur une table en bois de 4 pieds carrés. 
 En novembre et pendant un mois, le curé Suzor demanda l’hospitalité chez Dorique Béliveau 
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 Recensement en 1851 dans les deux missions: 350 communiants et une dizaine de maisons 
 au village d’Arthabaska dont le Presbytère-Chapelle de bien chétive couverture et pas 
 habitable. 
  Note : Dans le recensement de 1849, en les deux missions, la population était 
  de 659 personnes dont 368 communiants et 291 non communiants. 
  Le nombre d’habitants (habitations): 12 
 
 Peu de temps après son arrivée en paroisse, le 25 octobre, « je reçu des dons pour accomplir 
 les cérémonies avec décence : ornements complets pour le culte, crucifix, vêtements, missel,
 dons de : l’Archevêché de Québec, la Paroisse de Champlain de Trois-Rivières, Dames de 
 l’Hôtel-Dieu de Québec, Dames Ursulines de Québec,  Mmes Dugré, Buteau, Malouin et 
 Germain St-Pierre de Québec, Séminaire de Québec et de la Fabrique de N-Dame de Québec,
 un tableau représentant l’Annonciation de l’ange à Marie (*) » 
 
 Des paroissiens ont fait don de fleurs artificielles et de vases en porcelaine :  
 Mmes Elzéar Ouellet, Stein, Quesnel, Brown, Laplante et Mme Héroux et fils. P. 14 
  
 (*) Ce tableau non signé, peint vers 1850 a été restauré récemment par la firme Legris. 
 Le cadre a été sculpté par Camille Piché. On peut l’admirer dans la sacristie de l’église actuelle. 
 
      1852 
 
 Diverses quittances, concessions des privilèges (terrain), donations et ventes de terrain 
 ont eu lieu en 1852 P.30-39 
 
 Les deux reliques que possède la fabrique sont un don de Mgr Ignace Bourgel, évêque 
 de Montréal. Elles renferment des ossements de St-Zénon et ses compagnons. P. 22b 
 
      1853 
 
 Le 5 avril, proclamation par la Reine Victoria, de l’érection de la paroisse St-Christophe et 
 spécification de ses bornes. P 11b-12a. 
 
 Le 23 mai, Mgr Cook confirme l’établissement de la « Confrérie du Très Saint et Immaculé 
 Cœur de Marie. P.18 
      1854 
 
 Exhumation de 23 cadavres du 1er cimetière situé tout près de la maison de Valère Lavigne, 
 translation et inhumation au cimetière au pied du mont Christo. P.2b 
 
      1857 
 
 Dans une lettre adressée à l’évêque, le curé qu’on qualifie « d’aristocrate ayant peine 
 à composer avec la misère », mentionne que les trois quarts des habitants de Bulstrode 
 n’ont pas de graines d’ensemencement pour cultiver leurs terres. 
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      1858 
 
 Dès l’automne 1857, on prend les moyens d’avoir une cloche pour la Chapelle et on se cotise
 pour acheter une cloche de 481 livres. Mgr Cooke des Trois-Rivières, la bénit le 14 janvier 
 1858. P. 17 
      1860 
 
 Le 20 janvier, décret de Mgr Cooke autorisant de bâtir une église à Arthabaska. P. 40a-b 
 Bornage du terrain appartenant à la Fabrique et à Olivier Héroux.P.24b-26a 
      1862  
    
 Quittance d’une partie du terrain de l’église signée par le curé Suzor. P.22b-24  
 
      1863 
 
 C’est dans l’année 1863 que la paroisse de St-Christophe a été démembrée pour donner 
 naissance à la nouvelle paroisse Ste-Victoire, érigée canoniquement le 12 septembre 1863. 
 
 «Or un zèle trop ardent avait engagé l’autorité ecclésiastique à étendre trop les limites 
 de la nouvelle paroisse (Ste-Victoire), au détriment de l’ancienne.» 
 « C’est ce qui donna lieu au décret suivant par lequel Mgr l’évêque des Trois-Rivières restitue 
 à St-Christophe, 10 lots que sa Grandeur jugea nécessaires  pour assurer la subsistance du curé 
 (de St-Christophe).» P.-H .Suzor. P.18b 
  Suite aux pages 19ab-21a, la requête et le décret canonique. 
 
      1873 
 
 Le 23 septembre, bénédiction de la pierre angulaire de la première église de St-Christophe, 
 par Mgr Laflèche et messe solennelle. P.41 a-b 
 Elle renferme 2 fioles, l’une contenant du ruban de Ste-Anne, l’autre, des renseignements 
 sur le Couvent des Dames de la Congrégation. 
 Deux statues de St-Joseph sont placées dans les tourelles du portail et deux autres dans 
 la Chapelle. Une autre est placée dans le mur du pignon de la sacristie, ainsi que des rubans 
 de St-Amable. 
      1875 
 
 Le 15 juillet, bénédiction de la nouvelle église par Mgr Laflèche. P.42a-b 
 
 Le 14 août, érection du Chemin de croix dans la sacristie. P.42b-43. 
 Le 26 septembre, érection du Chemin de croix dans l’église. 
 Ce chemin de croix est construit d’après les dessins de Wattier et encadré par M. Bellenger
 doreur de Québec.  
 C’est un don du juge Plamondon, L.-E. Pacaud, Laurier et Lavergne. 
 
      1876 
 
 30 juin / 1-2 juillet, visite pastorale de Mgr Laflèche. On en profite pour lui présenter 
 l’inventaire d’ornements, vases sacrés, linge, chandeliers et autres objets du culte. P44-50 
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  Par exemple, on présente à l’évêque: 
  Un ostensoir en cuivre doré et un argenté. 
  Un calice en vermeil et trois en argent. 
  Un set de burettes en cuivre doré, deux autres en argent massif et argenté. 
  Un set de chandeliers dorés et trois argentés; 18 de métal argenté et 4 dorés. 
  Un bénitier en argent massif et 4 autres argentés. 
  Une croix de procession argentée. 
 
  Deux anges adorateurs en plâtre et deux autres en bois. 
  Des statues : Ste-Vierge et St-Joseph à l’église 
  Ste-Vierge, St-Joseph et St-François Xavier, à la sacristie. 
 
   Recensement à l’automne 1876 
 
   Population catholique : 2000 habitants 
   Population non-catholique : 20 
   Communiants : 1200 
   Non communiants : 800 
   N’ont pas fait leurs Pâques : 30 
 
  Observations suite à la visite paroissiale du curé Suzor :  
 
   Le catéchisme se fait tous les dimanches. 
   Les dimanches et fêtes sont observés. 
   Les maîtres et maîtresses d’école sont qualifiés. 
   Les sages-femmes sont suffisamment instruites. 
   Deux usuriers résident dans la paroisse. 
   Il n’y a pas eu de naissance illégitime. 
   Les vices les plus saillants : ivrognerie, amour déréglé 
   des plaisirs et des procès. 
 
    Affaires temporelles :  
    Revenus/Bancs : 1,200,00 $ 
    Casuel : 350,00 $ 
    Autres sources : 100,00 $ 
     Total : 1 650,00 $ 
    Revenu du curé : 700,00$ 
 
 Le 12 juillet, Élisée Martel donne plusieurs lopins de terre dans l’environnement de l’église. 
 
     1877-1878 
 
 Recensement complet pour l’année 1877 : Population 2177 P.46b-50b 
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      1878 
 
    Histoire de la croix sur le mont Christo. P 50b-51b 
 Le 23 octobre 1875, une énorme tempête renversa la 1re croix en bois érigée 
   sur le mont depuis 20 ans (1955-1975). 
 
 Le 14 novembre 1975, bénédiction solennelle de la nouvelle croix qui fut transportée 
 comme un trophée jusqu’au sommet de la colline. À partir de l’église on lui fit cortège. 
 Le 11 juin, inventaire de la sacristie. P53b-55 
 
      1881 
 
 Le 28 janvier, la cour de la prison d’Arthabaska est le théâtre de l’exécution de Cléophas
 Lachance, pour le meurtre d’Odélide Désilets, 21 ans, commis à St-Valère. 
 Une deuxième exécution y eut lieu en 1936, celle de Gérard Gouin pour avoir battu 
 et noyé Joseph Tardif de St-Valère. 
      1884 
 
 Le 29 juin, bénédiction solennelle d’une statue de Ste-Anne placée près des balustres 
 du côté de l’évangile.P.84b 
 Donateurs : Antoine Lamontagne, cultivateur du 11e rang. 
 
 Fin des écrits du Journal du curé Suzor à la page 85 du registre 4.4 (1851-1900) 
 
 
 
 
 
 
 
 
  Encart : Recensements 1879-1890 et/ou État des comptes (*) 
 
  (*) Notes non incluses dans le journal du curé Suzor (pages 1-85), 
   mais dans le registre 4.4 aux pages suivantes indiquées. 
 
  Année 1879 P. 51b- 53b Année 1885 P. 84b-85 
  Année 1880 P.   Année 1886 P. 85 
  Année 1882 P. 63b-77  Année 1888 P. 87-88b 
  Année 1883 P. 79-80  Année 1889 P .98 
  Année 1884 P. 81-84  Année 1890 P. 99-100  
      
 

Fin  
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4.4-2 Recensement de St-Christophe (janvier 1886) par le curé Buisson. 
 

   Rangé dans l’enveloppe 4.4-2, en la «Boîte-archives-St-Christophe» 
 
 Prélude : Origine des noms de rues et de rangs d’Arthabaska vers 1880. 
     ( Toponymie ) 
 
 Question: À quoi correspondent, aujourd’hui, les noms d’origine des rues et rangs 
  d’Arthabaska dans le recensement 1886 d’Arthabaska qui suit en 4.4-2? 
 
 
 Notons d’abord que d’après le décret du 24 septembre 1851, le territoire de la paroisse 
 canonique de St-Christophe comprenait les rangs 1 à 5 du township d’Arthabaska  
 et une partie des rangs 6 à 11 du township de Chester. 
 
 
 Le Boulevard Bois-Franc sud est appelé Le Chemin du roi, du Palais de justice, des Érables, 
  le Chemin entre les rangs 3 et 4. 
 La rue Laurier est et ouest est appelée Le chemin d’Arthabaska. 
 La rue Laurier ouest appelée Le rang 3. 
 La rue Laurier Est est appelée Le rang 4 ou la rue de l’Hôtel-Dieu. 
 
 La rue Girouard est appelée La rue Mailhot. 
 La rue des Frères est appelée La rue Ste-Ursule. 
 La route Pouliot est appelée Le rang 2. 
 Le rang Lainesse est appelé Le rang 7. 
 
 Le rang situé entre le boul. Jutras et le rang Lainesse est appelé, Le rang 5. 
 La rue Notre-Dame est, est appelée Le chemin ou Le rang des Bras. 
 La rue Notre-Dame ouest est appelée Le chemin de Bulstrode. 
 
 La partie nord-ouest du territoire est appelée, La Gare. 
 Le 11e rang d’Arthabaska est appelé Le 11e rang de Chester. 
 Il en est ainsi pour les rangs 6 à 11 d’Arthabaska. 
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4.4-2 Recensement (janvier 1886) par le curé Buisson. 
Voir Pp. 23-50 suivantes 

 
    Rangé dans la «Boite- archives- Arthabaska» 
  
  
 _______________________________________________________________________________ 

        TABLEAU DU RECENSEMENT (1886) DE LA PAROISSE ST-CHRISTOPHE D’ARTHABASKA 
 _______________________________________________________________________________ 
         Lieu    Population         Communiants            Non com       % (*) 
 _______________________________________________________________________________ 
 Rue de l’église              413                             295                          118                   29% 
 _______________________________________________________________________________
 Rue de la Cour              487                             362                          125                   26% 
 _______________________________________________________________________________ 
 2 ième Rang                 129                               87                             42                   33%           
 _______________________________________________________________________________ 
 5 ième Rang                 124                               91                             33                   27% 
 _______________________________________________________________________________ 
 7 ième Rang                 144                                92                             52                  36% 
 _______________________________________________________________________________ 
 8 ième Rang                147                                97                             50                   34% 
 _______________________________________________________________________________ 
 9 ième Rang                176                                99                             77                   44% 
 _______________________________________________________________________________ 
 10 ième Rang               127                                79                             48                   38% 
 _______________________________________________________________________________ 
 11 ième Rang 
 de Chester 
           et                        216                               138                            78                  28% 
 1er Rang 
 d’Arthabaska 
 _______________________________________________________________________________ 
 
 TOTAL                       1963 (* *)                    1340                          623                 32.2% 
 _______________________________________________________________________________ 
            Curé  Edmond  Buisson 
 

 (*) Statistiques : 32.2 % de la population ont moins de 7ans  (non communiants). 
 
 (**) Dans ce recensement, n’est pas inclus le nombre de résidants dans la Communauté des 
 Frères du Sacré-Coeur, au 5e rang (p.40) : religieux, jeunes pensionnaires et autres laics. 
 Leur nombre serait probablement 37 personnes. 
 Ceci déterminera la population totale, de 2000 personnes.  
 
  Suit les 25 pages des photocopies originales du recensement 1886   Pp.25-49 
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 UN CLIN D’ŒIL : DES PRÉNOMS DE BELLE CONSONNANCE DANS LE RECENSEMENT 1886 
 
  Une consonance, c’est en musique, le rapport au son agréable à l’oreille 
  et donnant une impression de repos. Bonne lecture et agréable concert…D.M. 
 
     PRÉNOMS FÉMININS 
  
 Adda, Adélaïde, Adélia, Adéline, Alexiona, Almina, Alvina, Alida, Amanda, Amélie, Amanda, 
 Angéline, Anabella, Amanda, Apoline, Arménie, Atala, Alvina, Athalie, Augustine, Azilla, 
 Belzamine, Célanière, Célestine, Célina, Célanière, Célanire, Célina, Césarie, Clara, Clarina, 
à Claudia, Clarisse, Clorinde, Dalvina, Delia, Délima, Deline, Delima, Delphine, Delvinia, Delvia, 
 Desneiges, Domitelle, Domithilde, Édèse, Élémone, Élénove, Elisée, Élida, Elmire, Éloïse, 
 Émérence, Émérience, Émérienne, Émilia, Emma, Eugénie, Euphémie, Éva, Éveline, Excilda, 
 Exilia,Fabiola, Fébrina, Félicité, Félonise, Flavie, Florida. Georgiana, Gilda, Hermilde, Hermine, 
 Léa, Leda, Léocadie, Léonie, Léontine, Lucina, Ludélie, Mélina, Mélina, Méloina, Melvina, 
 Obélince, Octavine, Odélie, Odéline, Odile, Olivine. Parmète, Philomène, Rosanna, 
 Rose de Lima, Rosilda, Védeline, Victoria, Vitaline, Zélaide, Zélia, Zoée. 
 
     PRÉNOMS MASCULINS 
 
 Achille, Aglaé, Barthélémy, Béloni, Césaire, Clovis, Cyrias, Calixte, Dollard, Elmire, Eléonore, 
 Élomi, Émétrius, Elzire, Ferdinat, Godefroi, Génof, Hercule, Honorius, Hercule, Jean-Narcisse, 
 Jessy, Lazare, Léger, Léonard, Lucias, Marcellin, Marien, Mastéï, Morency, Napoléon, Palompre 
 Signay. Telrid, Urbain, Wilbrod, Willy. 
 
 
  Note : Des 2000 prénoms inscrits dans le recensement 1886, trois noms n’y sont inscrits 
  qu’une fois : Diane, Nathalie et Sophie. 
  Une seule fois, on retrouve le prénom féminin Thalie. 
 
  Un petit jeu : Choisir quelques noms que vous préférez pour leur consonance. 
    Mon choix : Éva, Desneiges et Achille.  D.M. 
 

     * * * * * * * * * * 
 

4.4-3 Manuscrit du curé P-H Côté : «Quelques notes sur la paroisse 
St-Christophe d’Arthabaska…et sur ses premiers colons.» 

 
  Ce manuscrit écrit par le curé Suzor Côté, en 1867, a été édité en 1892, 
    par l’Imprimerie d’Arthabaska 
 
  Document 4.4-3 est rangé dans «Boîte-archives- St-Christophe» 
 
 
 

4.4-4 Rôle d’évaluation vers 1875 
 
  Ce document 4.4-4 est rangé dans «Boîte-archives-St-Christophe»  
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4.5 REGISTRE (4.5-1 - 4.5-2) PÉRIODE : 1901-1964 
 
   4.5-1 Journal du curé L.-A. Côté (1901-1938) Tiré à part. 
     Pages 1-92 du registre 4.5 
   4.5-2 Évènements paroissiaux par les autres curés (1938—1964) 
     Pages 93-194 du registre 4.5 
 
 
 
 
 
 

4.5-1 JOURNAL DU CURÉ L.A. CÔTÉ  1901-1938 
 
 
 
 
 
 

 
EXTRAITS DU REGISTRE (4.5)  Pp. 1-92 

 
 
 
 
 
 
 

RECHERCHE ET RÉALISATION : DENIS MORIN 
 

 
 
 
 
 
 

PAROISSE SAINT-CHRISTOPHE D’ARTHABASKA 
 
 
 
 
 
 
 

31 octobre 2017  
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 Prologue, 
 
 En 1901, lors du 50e anniversaire de la Paroisse St-Christophe d’Arthabaska, l’abbé Louis Alfred 
 Côté, alors curé de la paroisse, décide de constituer un registre permettant d’y inscrire 
 l’histoire de sa paroisse. C’est un document historique très précieux. 
 
 En préface, il y inscrit ceci : «Le présent registre, contenant  trois cent quatre-vingt-douze 
 pages est destiné à enregistrer des documents à conserver de la paroisse de St Christophe
 d’Arthabaska à Arthabaskaville » 
        L.-A. Côté, le 24 septembre 1901. 
 
 
 Contenu du registre 4.5-1: 
 
 Le curé Côté a rédigé les 93 premières pages de ce journal de 1901 à 1938 
 dont on a tiré des extraits en ce suivant registre 4.5-1. 
 
 Et de nombreux prêtres, peu ou pas identifiés y ont relatés, aux pages 93-194 des évènements 
 et des activités s’étant déroulés de 1929 à 1973.dont on a tiré des extraits en ce registre 4.5-2 
 
 
 Périodes couvertes :  Colonie des Bois-Francs  (1835-1838)  
    Missions St-Christophe  (1839-1851) 
    Fondation de la paroisse en1851 jusqu’en 1973. 
 
 
 Titres : Le titre original : Registre des «Documents à conserver 11e Vol. 1901» 
  Le titre nouveau (2016) : Journal du curé L.-A Côté (1901-1938) 
  et des autres rédacteurs (1938-1973). 
 
 
 Trois (3) TIRÉS À PART pour faciliter la consultation de ce document historique 4.5 : 
 
  Tiré à part 4.5-1 Journal du curé L.-A. (1901-1938) Pp. du Registre (4.5) : 1-93 
  Tiré à part 4.5-2 Évènements paroissiaux par les curés (1938-1973) 
       Pp du même registre : 93-194 
  Tiré à part Table des matières de 4.5-1 et 4.5-2 Voir pages66-67 de l’Historique de… 
 
   Grille chronologique utilisée : Année/Évènements/Pages au Journal. 
   Table des matières : Par sujets et en ordre alphabétique. 
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4.5-1 JOURNAL DU CURÉ L.-A. CÔTÉ (1901-1938) (*)  
              

Note préliminaire : Les débuts de la paroisse St-Christophe. 
 
 Ce fut le vingt-quatre septembre mil huit cent cinquante-et-un, que Sa Grandeur Monseigneur 
 Pierre Flavien Turgeon, archevêque de Québec, érigea en cure et en paroisse, la partie 
 des townships d’Arthabaska et de Chester, qui forment aujourd’hui la paroisse de  

St-Christophe d’Arthabaska. 
 
 À l’arrivée du premier curé, le Révérend Messire Philippe-H. Suzor, St-Christophe ne comptait 
 que 350 communiants et une dizaine de maisons formait tout le village. 
 Aujourd’hui St-Christophe est l’une des plus florissantes paroisses de notre Province.” 
       Signé, le curé L.-A. Côté 1901 
 
      1843 
 
 Au tout début de la colonisation des Bois-Francs, les colons se rassemblaient pour le culte 
 et la prière dans la maison de Valère Lavigne. 
 
 En 1843, les premiers colons des Missions de Bulstrode (Victoriaville) et d’Arthabaska
 construisent une première Chapelle appelée “Chapelle des Bras”. Elle était située au 4e 
 rang du canton d’Arthabaska, en face du CEGEP actuel. On y célébra le culte de 1843-1849. 
 
      1849 
 
 En 1849, Mgr Signay de Québec ordonna de bâtir une Chapelle et un presbytère à Arthabaska. 
 On commença par le presbytère qui devait servir de Chapelle et de résidence aux prêtres. 
 Ainsi au mois d’octobre 1849, M. Duguay, curé de St-Norbert, fit la bénédiction de 
 ce « Presbytère-Chapelle » qui servit temporairement au culte de 1849-1851. 
 
      1851 
 
 À l’hiver de 1851, non sans de multiples difficultés et conflits, enfin on construisit la Chapelle 
 et non l’église que Mgr Signay avait ordonné de construire par décret en 1849.  
 Elle avait 75 X 40 pieds de surface. Ce lieu de culte est nommé “Chapelle de la Montagne. 
 L’abbé Antonin Racine alors curé à Stanfold, en fit la bénédiction au début d’octobre. 
 
 On y célébra le culte pour les paroissiens de Victoriaville et d’Arthabaska pendant 24 ans 
 et 9 mois (1851-1875).(*)  Ces données se trouvent aux pages (1-92) du Registre 4.5 
 
 Dans la Chapelle de la Montagne et durant les 24 ans et 9 mois qu’elle dura, il s’y était 
 fait 441 mariages, 3437 baptêmes et 1158 sépultures. 
 
 Le 24 septembre 1851, la Paroisse St-Christophe fut fondée par l’archevêque  
 de Québec, Mgr Turgeon. 
 
 Le 25 octobre, arrivée du 1er curé à St-Christophe, l’abbé Philippe-H. Suzor. 
 



   

 

 

54 

      1868 
 
 Petite histoire de la construction d’un Couvent à St-Christophe qui sera tenu par les Sœurs 
 de la Congrégation de Notre-Dame. Permission donnée par Mgr Cooke, le 17 octobre. 
 
      1869 
 En janvier 1869, les paroissiens présentent une requête à Mgr Cooke de Trois-Rivières, 
 pour bâtir une église à Arthabaska. Un décret est émis par Mgr Cooke le 30 janvier 1869, 
 pour bâtir une église et une sacristie à Arthabaska. 
 
 Des syndics sont élus le 11 mai 1869, mais ils ne demandèrent pas la confirmation 
 de leur élection. 
      1871 
 
 Ce ne fut que 2 ans plus tard, le 23 octobre 1871, que les syndics firent confirmer 
 leur élection et s’occupèrent de l’entreprise. 
  
 Un contrat de construction fut donné, le 26 décembre 1871, à Marcotte et Fils, 
 au prix de 19 500,00 $. 
 
     1873-1875 
 
 Le 23 septembre 1873, Mgr Laflèche bénit la pierre angulaire de la future église St-Christophe. 
 Sa construction s’est terminée et elle a été bénie le 15 juillet 1875. 
 
 Des autels et une chaire temporaires et des bancs meublaient l’église. La première voûte 
 était terminée mais il n’y avait pas de cloches. On n’eut des cloches qu’en 1876. 
 
      1878 
 
 Nomination du 2e curé de St-Christophe : Napoléon Héroux (1878-1885). 
 
      1882  
 
 La fabrique achète un premier orgue au prix de 200,00 $. 
 
      1884 
 
 Petite histoire de l’arrivée des Religieuses Hospitalières de St-Joseph dans les premiers 
 jours d’octobre. Page 28 
      1885 
 
 Nomination du 3e curé : Edmond Buisson (1885-1893). 
 
 Bénédiction de la pierre angulaire du nouvel Hôtel-Dieu le 29 juin. Page 28 
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 Dans la première partie du mois de juillet arrive la nouvelle que le pape Léon XIII divise 
 les diocèses de Trois-Rivières et de Nicolet. Page 29 
 
 Mgr Gravel est nommé 1er évêque de Nicolet, le 2 août. 
 
     1887-1888    
 
 La voûte est décorée de nombreux tableaux sur toile faits par M. Rousseau artiste peintre 
 de St-Hyacinthe et des artistes renommés, dont messieurs Richer Lefuntein et Marc-Aurèle 
 Côté. Les sculptures sont des œuvres de M. Augustin Leblanc. Page 49 
 
 Dons :  Édouard Pacaud donne le grand autel. Eugène Crépeau donne la chaire. 
  Le juge Plamondon donne l’autel de la Ste-Vierge. 
  Il avait donné la statue de la Ste-Vierge en 1876. Page 63 
 
 À la même période, on construisit le presbytère au coût de 24 000,00 $. Page 63 
 
      1888  
 
 Détails donnés sur le style, l’architecture et le mobilier (autel…) de l’église, sur la période 
 1876-1888. Pages 26-27 
 
 Le presbytère est construit et la finition intérieure de l’église est enfin terminée.  Page32 
 
 Le 9 octobre, on fait l’inauguration officielle de l’église nouvellement ornée. Sont sortis 
 les nouveaux ornements et vases sacrés. Le grand autel, la chaire et l’autel de la Ste-Vierge
 donnent toute une couleur festive à la célébration. Page 26 
 
      1893 
 
 Le 11 décembre, décret de Mgr Gravel sur l’annexion du 6e rang de St-Norbert à St-Christophe. 
           Pages 12-13 
 
 Nomination du 4e curé de St-Christophe : Edmond Grenier (1893-1896)  
 
      1896 
 
 Bénédiction des cloches, le 26 mai 1896 : Donateurs, poids, noms, notes, coûts. 
 Elles sont achetées de la Fonderie de cuivre SPÉCIALITÉ DE CLOCHES, Georges et Francisque 
 Paccard à Joly. Commune d’Annecy-Le-Vieux Haute Savoie. Coût : 250,45 $. Page 64 
 
 Nomination du 5e curé : François Xavier Lessard (1896-1900) 
 
      1897 
 
 Des hommages au Révérend Messire Joseph, Napoléon Héroux, 2e curé  
 de St-Christophe, décédé le 25 décembre à Baie-du-Febvre. (1878-1885) 
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      1899 
 
 Installation de la lumière électrique à l’église et au presbytère. Page 10 
 
 Un confessionnal et un catafalque fabriqués par Louis Caron ont été achetés. 
 
      1900 
 
 Nomination du 6e curé de St-Christophe : Louis-Alfred Côté (1900-1938). 
 
 Un projet : construire un collège commercial à Arthabaska. 
 Les Frères des Écoles Chrétiennes y donneront l’enseignement. 
 
 Une Société de tempérance et engagements s’établit, le 13 octobre. Pages 14-15 
 La Confrérie du Très Saint Rosaire de Marie s’établit le 8 décembre. Page 9 
 
      1901 
 
 Fêtes du cinquantenaire de la paroisse St-Christophe.  Pages1-5 
 
 Curriculum-vitae des 6 premiers curés de St-Christophe. Pages 6-7 
 
 État de la population (Statistiques - Village et paroisse 1901). Page8 
 Nombre d’élèves dans le village, le couvent et le collège 
 Donateurs des ornements en drap d’or pour les noces d’or. Page9 
 
   État de la population en 1901 :  Page 5 
 
 “D’après le recensement fait par nous curé, au mois d’octobre 1901, 
 voici l’état de la population pour la paroisse de St-Christophe  
 et le village d’Arthabaska.”   L.-A. Côté 
  Population totale : 2,171 âmes. 
   Dans la paroisse : 940 âmes. 
   Dans le village : 1,231 âmes. 
 
  Communiants : 1,570 âmes 
   Dans la paroisse : 605 âmes 
   Dans le village : 965 âmes 
  Non-communiants : 601 âmes 
   Dans la paroisse : 335 âmes 
   Dans le village : 266 âme 
 
  Personnel et élèves du collège des Frères du Sacré-Cœur : 
   40 Frères 39 juvénistes 
   195 élèves dont 22 du village d’Arthabaska. 
  À l’Externat des Frères : 75 élèves 
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  Personnel et élèves du couvent des Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame : 
   8 religieuses 2 maîtresses laïques 
   125 élèves dont 12 ne sont pas de la paroisse. 
 
  Personnel de l’Hôtel-Dieu des Sœurs Hospitalières de St-Joseph : 
   26 religieuses et 61 autres personnes. Page13 
 
      1902 
 
 Relevé des baptêmes/mariages/sépultures (1852-1902) 
 
      1904 
 
 Le 28 janvier, Mgr Gravel décède et il est remplacé par Mgr Bruneau, 2e évêque de Nicolet. 
 
      1906 
 
 Une Société de tempérance est établie à St-Christophe le 13 octobre. Page 14 
 
      1910  
 
 Voyage du curé Côté en Terre Sainte. À son retour, il fait don d’un calice en vermeil. 
 
 Le 29 août, bénédiction d’un nouveau Collège commercial dirigé par les Frères 
 des Écoles Chrétiennes. Pages 15-20 
 
      1913 
 
 Curriculum vitae de l’abbé Edmond Buisson, curé de Ste-Victoire et 3e curé 
 de St-Christophe, décédé le 1er juillet (1885-1893) 
 C’est ce curé qui initia de magnifiques décorations de l’église en 1887-1888. 
 
      1915 
 
 Le 19 avril, ordination de l’abbé Fernand Belleau, fils de la paroisse. Page 23 
 
 Le 3 octobre, fondation de l’Archiconfrérie du St-Sacrement. 
 
 Recensement à l’automne 1915. Page 23 
      1917 
 
 Des hommages à Mgr Suzor, le curé fondateur de la paroisse St-Christophe, 
 décédé à Nicolet, le 5 octobre, à l’âge de 91 ans (1851-1878) Pages 37-43 
 
      1918 
  
 Des hommages au Révérend Messire François-Xavier Lessard, 5e curé de St-Christophe. 
 décédé le 10 janvier à St-Guillaume d’Upton. (1896-1900). 
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      1920 
 
 Célébration du cinquantième anniversaire de la venue des Sœurs de la Congrégation 
 Notre-Dame, à St-Christophe. Pages 24-26. 
 
      1922 
 
 Travaux de restauration générale de l’église débutés en octobre 1922 et terminés 
 en mars 1923, sous la supervision du curé L.-A. Côté : 
  Dorure des colonnes. 
  Verrières installées dans l’église et la sacristie. 
  Sculptures et tableaux de la voute nettoyés. 
  Châssis en verre…  
  Description détaillée de toutes les verrières. Pages 45-50 
 
      1923  
 
 Installation du nouveau Chapitre de la cathédrale de Nicolet, le 27 décembre. Page 50 
 
      1924 
 
 Noce d’argent épiscopale de Mgr Brunault, le 27 décembre, à la cathédrale. 
 
 Liste des marguilliers de St-Christophe dans la période 1848 à 1924. Pages 55-58 
 
 Liste des vicaires à St-Christophe à la période automne 1900 à avril 1926 
 
 Autre liste de la période 1855 à 1944 : Voir année 1944. 
 
      1926 
 
 À l’occasion du 50e  anniversaire de la bénédiction de l’église St-Christophe, à l’été 1926, 
 le curé L.-A. Côté décrit la petite histoire du développement de la paroisse dans la période 
 1851 à environ 1899 Pages 59-65: 
 Bienfaiteurs de la fondation, d’objets de culte, de la construction de l’église, du perron, 
 structure et style de l’église, la décoration intérieure en 1887, vases, sculptures, statues et 
 mobiliers donnés en 1887, construction du presbytère, les édifices du culte, lumière 
 électrique. 
      1928 
 
 Une croix lumineuse est installée sur la montagne en fin d’octobre, en mémoire des anciens 
 missionnaires de la colonie et des anciens colons des Bois-Francs. 
 
 Inauguration officielle le 16 juin 1929, en présence d’au moins 25000 personnes. Pages 66-67 
 Ce fut une instigation de l’abbé C.-É Mailhot, ex-curé de St-Paul-de-Chester. 
 Elle fut illuminée, la première fois, le 2 novembre.  
 
 Petite histoire des premiers colons dans les Bois-Francs. (L.-A. Côté) 1929. Pages 66-74 
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 Hommage au chanoine Edmond Grenier, 4iéme curé de St-Christophe, décédé le 14 novembre  
 à Drummondville, (1893-1896). Pages 75-77 
 
 Le jubilé de 1929 accordé par le pape Pie XI, est fêté en paroisse. 
 
      1932 
 
 Hommage au curé Louis-Alfred Côté élu à la dignité de prélat domestique 
 par le Pape Pie X, le 1er mai. Pages 78-82 
 
 Le 28 août, bénédiction apostolique de la paroisse par le pape Pie XI. Pages 83-84 
 
     1935-1937 
 
 État des registres 1935 : 60 baptêmes, 42 sépultures, 6 mariages. 
 État des registres 1937 : 58 baptêmes, 36 sépultures, 12 mariages. 
 Recensement 1937 : 2815 âmes, 411 familles. Pages 88-89 
  
 Le 22 mai 1937, décès de l’historien des Bois-Francs, l’abbé Charles-Édouard Mailhot,  
 à l’âge de 82 ans. 
  Ses trois volumes « Les Bois-Francs » 1920, 1921,1925 sont une richesse historique. 
 
 Le 21 octobre 1937, décès de Mgr Brunault, 2e évêque de Nicolet. 
 
      1938 
  
 Le 23 août, l’abbé L.-A. Côté démissionne comme curé de St-Christophe. Pages 92-93 
 Nomination du 7e curé : Léon Farly (1938-1940). 
 Fondation du Cercle Lacordaire à St-Christophe, le 9 octobre. Pages 93-95 
 Fondation de la Ligue du Sacré-Cœur et réorganisation de l’Apostolat de la prière, 
 le 8 décembre. 
 
 
 
 

Le curé L.-A. Côté a signé son dernier récit sur la paroisse, le 23 août 1938 
à la page 92 du Registre 4.5-1 

 
 
 

 Note : Table des matières : Voir à la fin de 4.5-2, aux pages 66-67 de ce document. 
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4.5-2 ÉVÈNEMENTS PAROISSIAUX 
1938-1973 Tiré à part 

 
      1939  
 
  Établissement du Rosaire Perpétuel, le 22 janvier 
  Fondation du Cercle Ste Jeanne d’Arc, le 7 mai. 
  Fondation de la Croisade Eucharistique, le 31 mai. 
  Organisation d’un Cercle des Fermières, le13 juillet. 
 
  La Jeunesse étudiante catholique J.E.C. est à s’organiser en octobre. 
  Triduum préparatoire de la Congrégation des Enfants de Marie, le 8 décembre. 
  Décret de l’affiliation à la Prima Primaria de Rome, le 11 décembre.  Pages 95-98 
 
      1940  
 
 Réception des Croisés (Croisade Eucharistique) en mai. Pages 99-102 
 
 L’abbé Henri Bernier est nommé 8iéme curé, le 31 juillet (1940-1955). 
 
 Pour agrandir le cimetière de plus du tiers, on achète un terrain voisin de ce dernier, 
 le 6 octobre. Il appartenait au curé L.A. Côté. Page 103 
 
 Le 23 novembre, on attribue à des médailles miraculeuses jetées autour d’un foyer de feu 
 dans l’église et à un chapelet accroché à l’intérieur d’une colonne, le fait d’avoir ainsi évité 
 une terrible conflagration. Page 104 
 
 Le 15 décembre, on décide d’acheter un 2e orgue de 32 jeux réels de la Maison Casavant 
 de St-Hyacinthe au prix de 8 300,00 $. Il est complètement installé le 20 mai 1941. 
         Pages 105-106 
 
 Un grand concert eut lieu à l’occasion de sa bénédiction, le 18 mai 1941. Pages 108 
 
 Fondation de la Ligue catholique féminine, le 8 décembre. Pages 104-105 
 
 Des haut-parleurs sont expérimentés et installés dans l’église. Page 105 
 
      1941 
 
 En septembre, trois sections de l’Action catholique spécialisée fondées : 
 
  La Jeunesse ouvrière catholique féminine   (J.O.C.F.) 
  La Jeunesse étudiante catholique féminine (J.E.C.F.) 
  La Jeunesse étudiante catholique          (J.E.C.). Page 117 
 
 La Ligue catholique féminine ressuscite la Bibliothèque paroissiale.  
 On y trouve environ 500 volumes. 
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 À partir de septembre, une fanfare s’organise et s’établit à Arthabaska. Page 124 
 
 En octobre, 30 cultivateurs d’Arthabaska, projettent de fonder un Cercle de 
 l’Union catholique des cultivateurs. Page 109 
 
      1942 
 
  Fondation de la Jeunesse ouvrière catholique (J.O.C.).  Page 117 
 
      1943 
 
 En raison du manque de places, les orphelins hébergés à l’Hôtel-Dieu sont transférés 
 à l’Orphelinat du Christ-Roi de Nicolet. 
 
 Le 1er septembre, entre en vigueur le Régime de l’Instruction publique obligatoire. 
 
      1944 
 
 Liste complète des vicaires à St-Christophe de 1855 jusqu’en 1944. Pages 52-54 
 
 Fondation de la Coopérative des Produits Laitiers. Environ 40 membres Page. 124 
 
 Ouverture de la Caisse Populaire à Arthabaska, le 13 février. Page 124 124 
 
      1945 
 
 Le docteur Henri Bécotte et son épouse donnent à la paroisse la statue de Ste-Thérèse 
 de Lisieux fixée sur son socle devant l’autel de la Ste-Vierge. Elle fut bénite le 13 mai. 
         Pages 125-126 
 
 Au cours de l’été, on achète un baptistère nouveau en composition solide au coût de 162,00 $. 
 Il est installé près de l’autel, à la sacristie. Page 126 
 
 À la même époque, un groupe de 41 paroissiens constitue un Fonds ($50,00 à $1,00)  
 et achète un tabernacle au coût de 287.50$, fabriqué par la Maison Classidy et Gaillard. 
 Il est constitué d’un double lambris d’acier recouvert en cuivre avec porte finement 
 Ciselée en or. 
      1946 
 
 Le 11 février le 1er cours de préparation au mariage (15 cours) en paroisse. 
 «C’est une recette de bonheur et de fidélité au mariage.» Page 128 
 
 Le 30 juin, date mémorable : Congrès régional à Arthabaska des Cercles Lacordaire 
 et Ste Jeanne d’Arc. Plus de 500 convives présents. 
 
 Une voûte sécuritaire est construite au presbytère en juillet 1946. Page 129 
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 Le 18 août a lieu le Congrès régional de la J.O.C. : Messe pontificale, forum, parade 
 en ville, jeu scénique avec 125 acteurs… Un succès grandiose. Page 129-130 
 
      1947 
 
 Décès de Mgr Onil Milot, curé de Ste-Victoire. (1913-1947) Pages 134-135 
 
 Installation au presbytère d’un système de chauffage à l’huile. 
 
 Vente par encan de la grange-étable à Philippe Fleury, le 11 mai. Coût : 220,00 $ 
 Décision de conserver le corbillard de la paroisse. Page 138 
 
      1948  
 
 Décès du curé Louis-Alfred Côté à l’Hôtel-Dieu le 8 juin (1900-1938), inhumé 
 dans son tombeau, au cimetière d’Arthabaska. Pages 139-141 
 Aperçu des projets réalisés par ce curé (38 ans de service) et hommages. 
 
 Note : Ce dernier a rédigé ce précieux document qu’il a nommé « Registre des documents 
 à conserver, 1901 ». Il couvre la période 1901 à probablement son départ de la paroisse, 
 le 23 août 1938.Il en a rédigé les pages 1 à 92. D.M. 
 
      1949 
 
 Une clôture en fer est installée autour du cimetière St-Christophe, en juillet, au coût 
 de 985,00 $. En 2015, on en fera une rénovation. Page 144 
 
      1950 
 
 Le 5 mars, on adresse aux autorités une requête demandant qu’il n’y ait jamais à Arthabaska, 
 ni taverne ou ni grill. Page 145 
 
 Le 1er novembre, proclamation du Dogme de l’Immaculée-Conception. 
 
 Le 12 novembre, béatification de Soeur Marguerite Bourgeois, fondatrice de la Congrégation 
 de Notre-Dame de Montréal. Page 146 
 
 Le 13 novembre, écrasement d’un avion à l’Obiou. M. Roger Ellyson,président diocésain 
 du mouvement Lacordaire, y a trouvé la mort.  Page 147 
  
 Fondation d’un Comité des citoyens, au lieu d’une Chambre des jeunes. Page 146 
 
 Le 10 avril, la fabrique achète le Chemin de croix de la Maison Barsetti et Frères de Québec. 
 Il est installé le 29 avril 1951. “Le premier a été perdu, on ne sait où ?” Pages 147-148 
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      1951 
 
 En début de l’année, on ramassa l’argent pour défrayer le coût du Chemin de croix, 
 en vendant chaque station au prix de 100,00 $ 
 
 Des activités du centenaire de la Fondation de la paroisse (1851-1951) se sont déroulées 
 du 14 juin au 2 juillet. Pages 149-154 
 
 Le 5 mai, on souligne « la grève du meuble dure depuis quelques semaines, chacun demeure 
 sur sa position »” Page 144 
 
 Copie du sermon prononcé lors du centenaire d’Arthabaska, le 1er juillet 1951, 
 par l’abbé Benoît Garneau, professeur au Séminaire de Québec. Page 161-174 
 
 Marche du pardon rassemblant les paroissiens et dignitaires d’Arthabaska et de Victoriaville, 
 le 8 septembre. Page 175 
      1952 
 

Réparation de la chaire, le 13 avril, au coût de 330,00$. Page 177 
Le 24 septembre, fondation d’un Externat classique à Victoriaville. On y donnera les cours 
des quatre 1ères années du cours classique. La classe compte 20 étudiants en ses débuts. 
         Page 178 
     1953 

 
 Parution de la première édition de la Revue diocésaine, en janvier. Page 179 
 
 Formation de la chorale «Chanteurs Pèlerins de la Vierge». 
 Jean Charbonneau en est le directeur. 
 
 Inauguration et bénédiction des terrains et jeux de l’Œuvre des terrains de jeux 
 d’Arthabaska (O.T.J), le 9 août.  Page 180. 
 
 Rassemblements au Petit Séminaire de Nicolet pour fêter le 150e anniversaire de sa fondation, 
 du 2 au 4 octobre. Au-delà de 2 000 convives.  Page 181 
 
 Bénédiction de la statue en imitation de marbre de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, placée  
 à l’endroit où était la croix, un don de Dame Louis Filteau. 
 Elle a aussi donné les deux bénitiers en marbre. Page 180 
 
 En février, le curé H. Bernier fait don à la paroisse de jolies tentures violettes pour les autels, 
 une chasuble et deux dalmatiques pour les services de première classe. 
 
      1954 
 
 Inauguration de l’Année mariale qui se terminera le 8 décembre, un anniversaire centenaire 
 de la proclamation du Dogme de l’Immaculée-Conception. 
 
 Bénédiction de 6 statues de Notre-Dame-de-Lourdes pour les longs voyages dans les foyers. 
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 Le 12 juin, ordination de l’abbé Rock Dancause, un fils de la paroisse. Page 181 
 
 Le 19 juin, bénédiction du Monastère des Pères Missionnaires du Sacré-Cœur. 
 
 Madame Dr Langelier fait don à l’église de deux ornements appelés « ornifiliores » 
 en bel albâtre. Une illumination qui s’étend aux colonnes de marbre. 
 
 Du 8 au 15 août, Congrès marial au Cap-de-la-Madeleine 
 
      1955 
 
 Le 14 octobre, le curé Henri Bernier (1940-1955) prend sa retraite. Il est remplacé 
 par l’abbé Ernest Marier, 9e curé (1955 à 1961). Pages 185-186 
 
      1957 
 
 Première publication du “Semainier paroissial”, une initiative du curé Marier. 
 
      1958 
 
 Décès du curé Henri Bernier, le 29 mai à l’âge de 78 ans (1940-1955). 
 
      1959 
 
 “À partir de 1959, un effort de renouveau liturgique est marqué par l’institution  
 des messes lues, « dialoguées ».   W. Houle 
 
      1961 
 
 L’abbé J.-Walter Houle est nommé 10e curé le 10 février (1961-1971) 
  
 Le 13 mars, Joseph Pinard démissionne comme bedeau et sacristain 
 Il a occupé cette tâche durant plus de 43 ans. 
 
 Réinstallation mécanique et électrique des 4 cloches et du tableau de commande. Page 188 
 
 Recensement à l’automne 1961 :  
 Population : 3196 personnes; dont 2601 communiants et 595 non-communiants. Foyers : 643 
 Statistiques 1961 : Baptêmes : 92 Mariages : 38 
    Sépultures d’adultes : 17  
    Sépultures d’enfants. 14. Pages 188-189 
 
      1962 
 
 Recensement à l’automne 1962 : 
 
  Population : 3295 personnes dont 2 666 communiants et 629 non-communiants. 
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  Population : 3295 personnes dont 2 501 en ville et 794 en campagne 
  Foyers : 677 dont 557 en ville et 120 en campagne. Page 190 
  Nombre de cultivateurs : 85  
  Augmentation sur l’année 1961 : 99 personnes et 34 foyers 
 
 En septembre, restauration des 10 verrières par la firme Les Arts religieux Appliqués Enr. , 
 au coût de 1 565,00 $. Page 190 
      1963 
 
 Recensement, automne 1963: 
 
  Population : 3448 personnes dont 2811 communiants et 637 non-communiants 
  Foyers : 705. Augmentation sur l’année 1962 : 153 personnes et 28 foyers Page 191 
 
 Au cours de l’année, des travaux ont été faits au cimetière : Mur côté sud-ouest 
 déplacement de 8 lots et exhumations de 25 cadavres. Page 191 
 
      1964 
 
 Lors d’une retraite paroissiale, le 16 octobre, une nouveauté bien accueillie: Une célébration 
 de la pénitence communautaire, sous la direction des quatre aumôniers des écoles 
 secondaires de Victoriaville. Page 192 
 
 Recensement automne 1964: 
 
 Population : 3552 personnes dont 2925 communiants et 627 non-communiants. Foyers : 737.
 Augmentation sur l’année 1963 : 104 personnes et 32 foyers. Page 194 
 
  
    Fin des écrits de ce Registre 4.5 à la page 194 
 
  
 
  Suite: 
 
 La table des matières: 4.5-1, Journal du curé Côté (1901-1938)   
    4.5-2 événements…des autres curés de St-Christophe (1938-1964). 
      Voir pages 66-67 de l’Historique… 
 
 Sept (7) Encarts, aux pages 68-71 
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4.5-2 Événements paroissiaux (1938-1964) : Pages 93-194 du Registre 4.5 
 

A) TABLE DES MATIÈRES: 4.5-1 Journal du curé L.A Côté  (1901-1938) 
    4.5-2 Journal des autres curés  (1938-1964) 

        Tiré à part 
 
  GRILLE: Classement des informations sélectionnées dans le Journal 
    par ordre alphabétique et pages correspondantes au Journal. 
 
 
 Année mariale (1952) inauguration de l’Année mariale (1952 Page 181 
 Architecture et style de l’église. Pages (26-28) et 32 
 Associations, Confréries, Mouvements A.C. Pages 9 (14-15) 23 (93-94) (95-98) 
        (99-102) (117-118) 180 
 Autel (grand autel 1887) Page 16 et 63 
 
 Baptistère. Page 126 
 Bénitier. Page 180 
 Bienfaiteurs des objets du culte (1re messe). Pages 59 (63-65) 
 Bilan des… Pages 59-65 
 Bulletin (Semainier) paroissial.  Pages 186 et 192 
 
 Centenaire (1951) : Parade du centenaire (1951). Page 152 
 Cimetière. Pages (68-74) 85 103 144 191 193 
 Chapelles et églises. Chapelle des Bras (1843-1849) 
 Chapelle : Presbytère-Chapelle (1849-1851). Page 37 
 Chapelle de la Montagne. (1851-1875) 
 Chaire.  Pages 26, 49, 63, 177. 
 Chemin de croix (1950). Pages 147-148. 
 
 Cloches. Pages (10-11) 39 (64-65) 76, 105,188. 
 Colonie. Pages (66-74)  
 Concert : Grand concert à l’église (1940). Pages 106-107 
 Confessionnal et catafalque (1899) Voir : Facture 
 Croisés : Grand ralliement des Croisés (1942). Pages 110-116 
 Croix lumineuse sur la montagne. Pages (66-67) 74 
 
 Curés de la paroisse : Sept (7) 1ers curés. Pages 6-7 
 Curé Buisson. Pages 30-31 Curé Suzor. Pages 37-42 
 Curé Héroux. Page 43-44 Curé Côté. Pages 85 (78-82) (139-141) 
 Curé Farly. Pages (92-93) (141-143) Curé Bernier. Pages 182 (185-186) 
 
 Décorations intérieures de l’église. Pages 63 et 183 
 Développement.   Pages (12-13) (83-84) 
 
 Église actuelle St-Christophe (1875-____) 
 Évêques et diocèse. Pages 29 (51-52) (90-91) (146-147) 179 et185 
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 Institutions et communautés religieuses. Pages 28 33 (15-20) (24-26) 181 
 J.O.C. : Congrès régional de la J.O.C. (1946). Pages 129-130 
 Jubilé de 1935.  Page 84 
 
 Maître-autel (1887).  Page 63 
 Marche du Pardon (1951). Page 175 
 Marguilliers de 1848 à 1924. Pages (55-58) 
 Messe, première…  Page 48 
 Mobilier de l’église (autels, tabernacle, chair, chandeliers, bénitiers…) : 
  Pages (26-27) 49 (62-63) (125-126) (147-148) 177  181-189 
 
 Opposants à la construction de l’église. Pages 50 et 62 
 Orgues.  Pages 43 (105-106) 140 et189 
 Ostensoir. Page 27 
 
 Paroisse : Fondation.  Pages 1 2 (59-65) 
 Perron de l’église.  Pages 61 65 140 
 Presbytère : Construction. Page 63 
 
 Rassemblements et Congrès : Cinquantenaire de la fondation de la paroisse. 
 Recensements et statistiques   (1901 Page 8) 1936 Page 89) (1961 Page 189) 
     (1962 Page 191) (1964 Page 193) 
 Restaurations : restaurations générales    Pages (19-22) et (45-50) 
  
 Sacristain. Page 187 
 Sacristie. Page 27 
 Sculptures (Œuvres d’Augustin Leblanc). Pages 8 49 (45-50) 
 Statues. Page 27 
 
 Tableaux sur toile de la voûte et décorations (1887-1888). Pages (45-50) 
 Travaux divers : Pages 10 78 85 122 (125-126) 129 (145-146) 148 187 192. 
 
 Vases sacrés et autres objets sacrés (ostensoir…). Pages 9 (26-27) 32. 
 Verrières (1823). Pages (46-47) 140 190 
 Vicaires (1857-1944). Pages 26 (52-54) 
 Voûte au presbytère. Page 129 
      
       Fin 
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4.5-2 Événements paroissiaux (1938-1964) : Pages 1-194 du Registre 4.5 
     B) SEPT (7) ENCARTS :  
 
 1. DONATEURS, DONATRICES À LA PAROISSE SAINT-CHRISTOPHE (1851-1901) 
 2. ACHATS MAJEURS POUR L’ÉGLISE ET RESTAURATIONS (1893-1964) 
 3. LES CHAPELLES ET L’ÉGLISE ACTUELLE. 
 4. LE MOBILIER, STATUES ET SCULPTURES  
 
 5. DES FACTURES DES ANNÉES 1879-1889 
 6. LE TERRAIN DE L’ÉGLISE ST-CHRISTOPHE 
 7. LA CHAPELLE DE LA MONTAGNE ET L’ÉGLISE ACTUELLE 
 
 
 

1. DONATEURS, DONATRICES À LA PAROISSE SAINT-CHRISTOPHE (1851-1901) 
 

 
  Grille de rédaction : Causes, objets divers, donateurs, bienfaiteurs  
    et pages au Registre 4.5 
 
 
 Bienfaiteurs pour l’achat des objets sacrés et des ornements liturgiques pour le culte 
 au tout début du ministère au Presbytère-Chapelle, en 1851. Pages 59-60 
 
 En 1876, le juge Plamondon donne une statue de la Ste-Vierge. Page 27 
 Les premiers châssis de l’église en verre ont été donnés par Mlle Thibeau, le chérif Quesnel, 
 Antoine Gagnon, Basile Théroux fils, Wilfrid Laurier et M. Pacaud. Page 27 
 
 Don d’ornements lors des noces d’or de la fondation de la paroisse (1901). Page 9 
 Souscripteurs pour faire installer la lumière électrique à l’église (1899). Page 10 
 Bienfaiteurs lors de la pose des verrières.     Page 65 
 
 Paroissiens souscripteurs pour défrayer les cloches (1893). Page 64 
 Donateurs des autels : Un autel à l’église. Page 6. Autel de la Ste-Vierge. Page 63 
 Don de l’ostensoir par le shérif Quesnel vers 1876. Page 26 
 
 Donateur de la chaire. Page 26 
 Donateurs de statues: 
  Statue de Ste-Anne, un don de M et Mme Authime Lamontagne du 11e rang, 
  le 29 juin 1889. 
  Notre-Dame-des-sept-Douleurs. Notre-Dame de Lisieux.  
 
 Paroissiens-donateurs : Chemin de croix (1950)  Page 147-148 
 Donateurs des bénitiers.    Page 2 
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2. ACHATS MAJEURS POUR L’ÉGLISE ET RESTAURATIONS. (1893-1964) (*) 
 

 
 Le carillon (4 cloches) qui est placé sur le gros clocher du centre a été acheté en 1893. 
 La croix du clocher s’élève à 189 pieds du sol. 
 La lumière électrique a été installée par M. le curé F.-X Lessard, vers 1896-1897. 
 
 M. le curé Alfred Côté fit la restauration générale intérieure et extérieure de l’église en 1922. 
 Le perron de granit date de 1925 et a coûté 8 900,00 $. 
 En 1940 un orgue de 32 jeux de la maison Casavant, fut acheté au prix de 8 300,00 $. 
 
 Le système électrique pour faire sonner les cloches a coûté 2,400.00 $. 
 Un haut-parleur est installé au prix de 500,00 $. 
 Le système de chauffage à air chaud est remplacé par un chauffage à eau chaude. 
 
 En 1946, des travaux sont exécutés aux deux tours de l’église. 
 En 1940, pavage de la cour de l’église. 
 En 1950, le parquet de l’église en bas est recouvert de tuiles de caoutchouc. 
 
 En 1953, travaux aux murs extérieurs de l’église. 
 En 1963, réparation du cimetière. 
 En juillet 1964, réparations aux murs de pierre de l’église et de la sacristie (tirer les joints) 
 au coût d’environ 15 000,00 $ et chauffage à l’huile à l’église, environ 2 000,00 $. 
 
 Les agenouilloirs (petits bancs) en bas, seront bourrés sans frais pour la fabrique. 
 (collaboration de généreux paroissiens). 
 
  (*) Les sous-titres sont ajoutés par D. Morin 
 
 
 
 

3. LES CHAPELLES ET L’ÉGLISE DE SAINT-CHRISTOPHE 
 
 

 Le curé Côté dans son Journal, spécifie que la Chapelle de la Montagne est la première église 
 construite à Arthabaska. Cependant, il faut noter qu’un Presbytère-Chapelle a été achevé de 
 construire sur le terrain du presbytère actuel, en septembre 1849. 
 
 Il a servi temporairement de Chapelle. En effet le bas servait de logis au curé et le haut était 
 aménagé pour les offices religieux. De là sa nomination de « Presbytère-Chapelle » 
 
 Ce fut le lieu de culte de septembre 1849 au début d’octobre 1851 jour de la bénédiction  
 d’un 2e lieu de culte à Arthabaska : “La Chapelle de la Montagne” 
 
 Suite à la fermeture, non sans heurts, de la Chapelle des Bras située en face du CEGEP actuel,  
 les paroissiens de la mission de Ste-Victoire et de St-Christophe se rassemblaient dans 
 la Chapelle de la montagne à partir de 1851. 
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4.LE MOBILIER, STATUTS ET SCULPTURES À SAINT-CHRISTOPHE 
 
 . En 1879, Louis Caron a confectionné un confessionnal au coût de 50,00 $. 
 . En 1876, le juge Plamondon a fait don d’une statue de la Ste-Vierge. 
 . Le maître-autel construit en 1888 par l’architecte Ouellet, fut un don d’Édouard Pacaud 
 . La chaire fut donnée par Eugène Crépeau, en 1888. 
 . L’autel de la Ste-Vierge fut donné par le juge Plamondon, avant 1887. 
 
 . Le tabernacle est acheté par les paroissiens le 17 juin 1945 
 . Les bancs furent achetés par la fabrique en 1888 
 . Les deux bénitiers ont été donnés par Mme Louis Filteau.  
 . La statue de la Vierge près de l’autel de la Ste-Vierge est un don du juge Plamondon en 1876. 
 
 . La statue de Ste-Anne, un don de Mme Authime Lamontagne du 1er rang, le 29 juin 1889. 
 . La statue de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, don de Dame Louis Filteau, le 15 novembre  
   1953, a été installée à la place de la croix. 
 . La statue de Ste-Thérèse de Lisieux, don du Dr Henri Bécotte a été bénie le 15 mai 1945. 
 
 
 

5. DES FACTURES DES ANNÉES  1879-1889 
 

 
 Le salaire d’un ouvrier pour ouvrage à l’église St-Christophe en juillet 1889 était de 1.25 $ 
 par jour, selon une facture de G. Spénard, ouvrier. 
 
 Coût de planches 3 x 1pc (1879), 0,02 $ chacune et d’une toise de bardeau, 0,60 $ 
 
 Une facture en date du 21 juin 1899 et signée par Louis Caron, au montant de 79,80 $ 
 On avait acheté un confessionnal, un catafalque, une plateforme, des bourrures  
 de bancs, quatre paquets de lattes et une balance sur un prie-Dieu. 
 
 1 cierge pascal coûtait 1,55 $ d’après une facture de E.S. de Carufel (Libraire) en 1886 
 
 1 gallon de vin de messe coûtait 1,00$ en 1880. 
 
 En 1875, pour assurer l’Œuvre de la Fabrique St-Christophe pour un montant de 5 000,00$. 
 il en coûtait 51,00 $ pour 36 mois. Facture de la Compagnie d’Assurance La Royale Canadienne. 
 
 En 1880 le curé Héroux paya une paire de dalmatiques drap d’or avec gallons or moyen-âge 
 au prix de 50,00 $ et une chape blanche avec broderie et gallons or, 30,00$. 
 Facture de R. Beuilla des Manufactures françaises d’Ornements d’église de Montréal. 
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6. LE TERRAIN DE L’ÉGLISE ST-CHRISTOPHE 
 
 

 Transcription d’un communiqué de presse d’Alcide Fleury paru dans la chronique  
 « Renseignons-nous sur Arthabaska », le mercredi, 29 juillet 1964.  
  Le titre : Les réparations à l’église. D.M. 
 
 « Concernant la réparation des joints aux murs de l’église (St-Christophe), comme 
 on peut le voir sur la photo publiée le 15 juillet, voici quelques commentaires ce sujet. 
 Quittance :  
   Un terrain de huit acres en superficie a été acheté par Olivier Héroux, 
    en 1849.comme procureur des héritiers de feu Georges Gregory. 
 
 Le 10 février 1860, le même M. Beaubien signe une quittance à la fabrique pour le paiement 
 complet de “la rente” d’un morceau de terre sur lequel sont bâtis la Chapelle, la sacristie  
 et le presbytère, contenant 8 acres de terre en superficie. 
 
 Ce qui veut dire que tous ces terrains étant la propriété de Georges Gregory, Olivier Héroux  
 ne pouvait les vendre clair et net et c’est pourquoi la fabrique a dû avoir une quittance du vrai 
 propriétaire ou son représentant et payer pour. »   Signé Alcide Fleury. 
 
 
 
 

7. LA CHAPELLE DE LA MONTAGNE ET L’ÉGLISE ACTUELLE 
 
  La chapelle de la Montagne: 
 
 La première église (Chapelle de la Montagne) était située sur le site de l’église actuelle. 
 Elle était de bois et avait 75 pieds de longueur par 40 pieds de largueur. 
 Elle était construite dans la cour actuelle (stationnement) de l’église actuelle. 
 
 Signalons quelque chose de particulier : M James Goodhue, protestant, promit de donner 
 autant de gros morceaux de bois que les autres en donneraient de petits. 
 
 Cette (première) église fut bénie au mois d’octobre 1851. 
 
  L’église actuelle: 
 
 L’église actuelle a été bénie le 15 juillet 1875. 
 La pierre angulaire de l’église actuelle a été bénie par Mgr Louis-François Laflèche, 
 (de Trois-Rivières), dont nous dépendions à cette époque, le 23 septembre 1873. 
 
 De construction en pierre, elle mesure 144 pieds de longueur et 64 pieds de largeur, 
 avec une sacristie aussi en pierre, de 64 pieds de longueur sur 40 de largeur. 
 
    Fin des extraits du Registre 4.5 
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4.6 REGISTRE (4.6) PÉRIODE : 1876-1934 
 

  Registre 4.6, rangé dans la voûte, en «Boîte-archives-St-Christophe». 
 

 
Contenu : Procès- verbaux, comptes et administration. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

4.7 REGISTRE (4.7) PÉRIODE : 1882 ET 1929 
 

  Registre 4.7, rangé dans la voûte, en «Boîte-archives-St-Christophe». 
 

 
 Contenu : Documents des rôles d’évaluation, de répartition et de capitation (1882-1934) 
 
  4.7-1 Rôle d’évaluation et répartition 1882 
  4.7-2 Rôle d’évaluation et répartition 1887 
 
  4.7-3 Actes de capitation et de répartition (1872-1889) Voir (4.7-4 - 4.7-6) 
  4.7-4 1ière Répartition 1872-1880. 
  4.7-5 2ième Répartition 1882-1889. 
 
  4.7-6 Livre (Registre) de capitation 1896-1929 (Avoine, blé…). 
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5.0 DOCUMENTS À CARACTÈRE HISTORIQUE ET AUTRES 
 

    SOMMAIRE 5.1-5.5  Tiré à part 
             

 5.1 Documents de presse liste : 5 1-1|5.1-52 Période : 1951-2002. 
  Cartable 5.1 rangé dans «Armoire-archives-St-Christophe» 
 
 5.2 Factures et reçus originaux sélectionnés.(F1-13) (R1-3) Période : 1876-1924. 
  Cartable 5.2 rangé dans «Armoire-archives-St-Christophe». 
 
 5.3 Documents historiques et variés (5.3-1 – 5.3-13)  Période : 1938-2005 
        Doc. colligés par Raymond Pelchat, rangés en «Filière sécurisée», au secrétariat. 
 
 5.3-1 Classement historique de l’église St-Christophe. 
 5.3-2 Fête du 150e de la Paroisse St-Christophe, 5 mai 2001. 
 5.3-3 Fête du 150e: Souper, soirée, survol et fresques (Tableaux). 
 5.3-4 Dossiers «Restauration église», 31 janvier 1997. 
 5.3-5 Procès-verbaux des projets de restaurations, 1996-1999. 
 
 5.3-6 «Cartable Legris conservation Inc.». Rapport de traitement 
  de conservation des médaillons  et peintures, 1998  
 5.3-7 Document : Conservation des peintures murales… 
  Francine Godbout. Université Mtl, 30 mars 1999. 
 

5.3-8 Albums-photos (I-IV): 
 -L’église avant la restauration (1996)  II- Nil 

   III-Photos-église (1996-1998)  Volet I et II 
   IV-Restauration-église (1996-1999) Volet III et IV. 
   Photos des Fêtes du 125e par Denis Morin. 
 5.3-9 Document «Visite guidée de l’église»: 
   I-Originaux pour reproduction du cahier «Visite et autre…» 
   II-Copies (4) du document «Au fil des ans», (1991-2005). 

5.3-10 Document «Dimanche en musique». (1998-2002) 
 

 5.3-11 Documents d’archives divers ( I-VI ): 
   I-Centenaire d’Arthabaska, (28 juin-2 juillet 1951). 
   II-Cartes diverses de l’église. 
   III-La Fabrique de St-Christophe. A. Charland, 1997. 
   IV-Historique et articles sur l’église et maisons d’Arthabaska. 
   V-Collège d’Arthabaska. Frères des Écoles Chrétiennes, 1958. 
   VI-Messire C.-Édouard Bélanger et ses compagnons, 1945. 
 

5.3-12 C.D. (1-26) et DVD  : Objets divers. Réalisation de M. Monction. 
 
5.4 Copies de correspondance.(5.4-1 - 5.4-3)  Période:1871-1885. 
 
5.5 Dossiers légaux de la paroisse St-Christophe. (1-35), 1837-1881. 
   Fin du sommaire  
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5.0 DOCUMENTS HISTORIQUES ET VARIÉS. 
 

5.1 DOCUMENTS DE PRESSE (Cartable 5.1)  Liste : (5.1-1 - 5.1-52)  Période : 1951-2002 
   Cartable 5.1 est rangé dans «Armoire-archives-St-Christophe» 
 
 5.1-1 Photo et noms de dignitaires : Centenaire d’Arthabaska 1er juillet 1951. 
 5.1-2 Photo de l’arche :    idem 
 5.1-3 Photo de la parade :    idem 
 
 5.1-4 Les Missionnaires du Sacré-Cœur, 16 juin 1954. 
 5.1-5 L’Hôtel-Dieu d’Arthabaska. La Famille, Mars-avril 1964. 
 5.1-6 La croix du mont St-Michel. A. Fleury, 6 avril 1966. 
 
 5.1-7 Les nouveaux noms de rues. L’Union, 7 novembre 1972. 
 5.1-8 Église d’Arthabaska, œuvre majeure de T.-J. Rousseau, 30 mars 1982. 
 5.1-9 Histoire des B-Francs. C.-É. Mailhot. L’Union, 8 juin 1982. 
  
 5.1-10 L’Hôtel-Dieu Un siècle de présence et de progrès. A. Fleury, 16 aout 1983. 
 5.1-11 D’où vient le mot «Arthabaska» A. Fleury, aout 1983. 
 5.1-12 Fête de centenaire de l’Hôtel-Dieu. Claude Raymond, 13 sept.1983. 
 
 5.1-13 Une ville Arthabaska. A. Fleury, 1983. 
 5.1-14 Mon église me tient à cœur. A. Fleury, 6 mai 1986. 
 5.1-15 Notre église est appréciée. A. Fleury, 24 juin 1986. 
 
 5.1-16 Y aura-t-il un jour, un Mont St-Michel? 1986. 
 5.1-17 Au Musée du Québec. Tout Suzor-Coté en sculpture. Hélène Ruel, mai 1987. 
 5.1-18 Mgr Jean-Jacques Fortier. A. Fleury L’Union, sept. 1988. 
 
 5.1-19 Mgr Jean-Jacques Fortier s’éteint. Hélène Ruel L’Union, 14 sept. 1988. 
 5.1-(20-24) Détails sur l’église d’Arthabaska. (1-5) A. Fleury. 
   Du 14 septembre au 12 octobre 1988. 
 
 5.1-25 Travaux à l’église paroissiale. Collaboration, 2 aout 1989. 
 5.1-26 Les verrières de l’église d’Arthabaska. A. Fleury, 11 septembre 1989. 
 5.1-27 Les religieuses se retirent. A. Fleury, 24 septembre 1995. 
 
 5.1-28 De la découverte au recueillement. La Tribune, 21 mars 1998. 
 5.1-29 Hier, dans les Bois-Francs : Présence anglaise. Typologie 
  du canton d’Arthabaska. Claude Desharnais, 1998? 
 5.1-30 Une ville. Arthabaska : Les débuts. Une année marquante, 1859. 
  Un curé entreprenant. Habitation. Les belles victoriennes. Le XXe siècle. 
  Perspectives. Maryse Vaillancourt. Continuité, printemps 1989. 
 
 5.1-31 Inventaire des documents d’archives de la paroisse en 1975. (1852-1975). 
 5.1-32 Randonnée : Au pays de S-Coté et de Sir W. Laurier. Guy Pinard. 
     La Presse Mtl 1er septembre 1994. 
 5.1-33 Bénédiction du Christ ressuscité L’Union, 21 et 24 juin 1995. 
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 5.1-34 Les toiles de l’église St-Christophe et Suzor Coté. L’Union, 3 janv. 1968. 
 5.1-35 L’église d’Arthabaska : Chapelles et curés, 1995? 
 5.1-36 L’église St-Christophe bientôt 125 ans. L’Éclaireur Régional, 11 janvier 1997. 
 
 5.1-37 Un coin de mon pays 125e anniversaire de l’église. La 3e saison, 18 juin 1998. 
 5.1-38 L’église St-Christophe classée monument historique. L’Union, 9, mais 2001. 
 5.1-39 L’histoire des B-Francs est d’une richesse L’Union, 9 mai 2001. 
 
 5.1-40 Arthabaska a son mont…et son secteur. L’Union, 9 mai 2001. 
 5.1-41 Une promenade au passé riche en histoire (cimetière d’Arthabaska): 
  Les Lavergne, Suzor, Poisson, Coté, Laurier, Gravel. L’Union, 31 juillet 2002. 
 5.1-42 335 gicleurs pour protéger un monument historique. L’Union, 4 déc. 2002. 
 
 5.1-43 Je me souviens : Philippe-Hippolyte Suzor. Alain Bergeron L’Union, 2 mai 2001. 
 5.1-44 Rémi Desharnais a écrit la messe St-Christophe. L’Union, 2 mai 2001. 
 5.1-45 Pour le 150e. Retour aux sources. La Tribune, 7 mai 2001. 
 
 5.1-46 L’église St-Christophe classée monument historique. Roger Levasseur. 
      Le Nouvelliste, 5 mai 2001. 
 5.1-47 L’église St-Christophe monument historique. Gilles Besmargian. 
     La Tribune, 5 mai 2001. 
 
 5.1-48 L’église de St-Christophe. Gouvernement du Québec, septembre 2002. 
 5.1-49 L’église St-Christophe dans “Patrimoine, coups de cœur ” 
     La Nouvelle, 29 sept. 2002. 
 5.1-50 Survol historique et photo de l’église, (1873-1998). 
 
 5.1-51 Ma paroisse. L’église maison du Père. Document sur l’historique de la paroisse. 
     Date et auteurs non identifiés. 
 5.1-52 Tableau : Premier Centenaire des Bois-Francs, 1825-1925. 
  
      Fin 
 
 

5.2 FACTURES (5.2-1) ET REÇUS (5.2-2) ORIGINAUX SÉLECTIONNÉS (1876-1924) :  
Cartable 5.2 

 5.2-1 Factures: 
 
  Note: L’ensemble des factures (5.2-1) est mis aussi sous clé USB.  
   La clé USB est rangée dans la «Boîte-archives-St-Christophe» 
 Les doc. écrits (Cartable 5.2-1et5.2-2) sont rangés dans «Armoire-archives-St-Christophe» 
 
 Facture 1 : Achat de deux grands lustres pour l’église, 1er février 1900  
 Facture 2 : Fabrication d’un confessionnal, de Louis Caron, 10 avril 1879. 
 Facture 3 : Travail d’un ouvrier, G. Spénard pour ouvrage à l’église. 
 Salaire : 1,25 $/jour. Le curé Héroux, 12 juillet 1880. 
 Facture 4 : Facture de l’usage du corbillard.1.25$ pour paroissien. 
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 Facture 5 : Facture de paiement des obligations du Séminaire de Québec, 1876-1881. 
 Facture 6 : Achat de la statue de St-Joseph, le 17 janvier 1876, par le curé Suzor Côté de 
 «Des Manufactures Françaises d’Ornements d’église, Montréal». Montant indéterminé. 
 Facture 7 : Frais des plans et spécifications d’une église à édifier à St-Christophe 
   par M. Peachy au curé S. Côté. 55,00 $ date illisible. 
 
 Facture 8 : Compagnie d’Assurance Canadienne : Assurance, perte dommage causés 
   par incendie sur les biens et propriétés. 
   Évaluation, le 18 septembre 1887 : 2 000,00$. 
  Presbytère et cuisine : 1 600,00 $ Hangar et remise : 50,00 $ 
  Écurie : 150,00 $. 
 
 Factures 9 : Facture des frais de l’aqueduc de la ville d’Arthabaska, 1924. 
 Facture 10 : Facture de L’Hôtel-Dieu St-Joseph à la fabrique.10 janv, 1887. 
 Facture 11 : Facture d’un abonnement au téléphone. $21,00, Juin 1899. 
 
 Facture 12 : Facture de la Compagnie d’Imprimerie d’Arthabaska, 16 juil. 1895. 
 Facture 13 : Facture de R. Beaulac Mtl, pour vêtements liturgiques, 13 fév. 1880. 
 Facture 14 : Facture de l’achat du 1ière orgue Mitchell. 
      
     Fin 
 
 
 
 5.2-2 Reçus pour intérêt sur emprunt, obligation, succession: 
 
 Reçu 1 Reçu de 144,00 $, émis par le Séminaire de Québec 
  pour intérêt sur obligation, le 18 septembre 1873. 
 
 Reçu 2 Reçu pour prêt de 500,00 $ aux syndics de St-Christophe, de Marie-Anne Brière, 
  le 2 oct. 1879, pour Baillargeon, curé de Champlain. 
 
 Reçu 3 Reçu de 142.18 $, émis pour paiement d’obligation du à la succession de feue 
  Dame Alexis Derousselle, le 5 décembre 1877. 
 
      Fin 
 
 
 
 Varia: Avis, adresse. 
 
 Avis concernant l’usage du corbillard, donné par J.N. Castonguay en 1880 :  
 “Frais pour usage du corbillard : 1.25 $/jour, si paroissien. non paroissien, 1.50$. 
 
 Adresse à Arthabaska, de Louis Caron, architecte et entrepreneur. Date non inscrite. 
 
      Fin  
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5.3 Documents historiques et variés : (5.3-1 - 5.3-12) Période:1938-2005 
 

   Les données en 5.3 ont été colligées par Raymond Pelchat et rédigées en 
  «Église St-Christophe d’Arthabaska… Survol historique 1873-1998.» 
  Ces documents historiques sont rangés en la «Filière sécurisée», au secrétariat. 
 
 5.3-1 (A) Classement historique de l’église St-Christophe. 
 5.3-1 (B) Survol historique. Paroisse St-Christophe. Raymond Pelchat. 
 5.3-2 Fête du 150e de la paroisse St-Christophe, 5 mai 2001. 
 5.3-3 Fête du 150e : Souper, soirée, survol et fresques (Tableaux). 
 5.3-4 Dossiers Restaurations église, 31 janvier 1997. 
 
 5.3-5 Procès-verbaux des projets restauration (1996-1999). 
 5.3-6 «Cartable Legris conservation Inc. Rapport de traitement 
  de conservation des médaillons et peintures…». Mai 1998. 
 5.3-7 Doc : Conservation des peintures murales. 
  Francine Godbout. Université Mtl. 30 mars 1999. 
 
 5.3-8 Albums photos (I-IV) :  
  I.  Église avant la restauration (1996). 
  II. Photos (dépliant 2005), Martin Proulx. 
  III. Photos-église (1996-1998) Volet I et II. 
  IV. Restauration-église (1996-1999) Volet III et IV.   
  V.  Réparation-toit (2004-2005), Fernand Martin. 
  VI. Réparation-toit (2004-2005), Firme Falardeau Qc. 
  Photos du 125e anniversaire par Denis Morin. 
 
 5.3-9 Doc. “Visite guidée de l’église”: 
  I. Originaux pour reproduction du cahier visite et autre. 
  II Copies (4) du doc. « Au fil des ans » (1791-2005). 
 
 5.3-10 Doc. «Dimanche en musique» (1998-2002). 
    
 5.3-11 Documents d’archives divers :  
  I. Centenaire d’Arthabaska (28 juin-2 juillet 1951). 
  II. Cartes diverses de l’église. 
  III. La fabrique de St-Christophe. A. Charland 1997. 
  IV. Historiques et articles sur l’église et maisons d’Arthabaska. 
  V. Collège d’Arthabaska. Frères des Écoles Chrétiennes, 1958. 
  VI Dépliant 2005 “ Notre église. 1873-classée monument historique 
   en 2001 Au pays de Laurier. Collaboration”. 
  VII Photos de vases sacrés volés le 4 février 1995 et retrouvés: 
   Gros ciboire argenté/custode en argent avec couvercle. 
   Vase détruit et fondu : Calice en or travaillé en ivoire. 
  VIII Photos : Lustres de l’église, escalier de la chaire, cimetière…2001. 
  IX   Photo-modèle d’anges prise dans une autre église. 
  X    Livre : Messire C.-Édouard Bélanger et ses compagnons 1945. 
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 5.3-12 CD (1-26) et DVD ( A-D ) :  
 
  CD 1-2 Fêtes du 125e de St-Christophe: 
   CD 1 Messe d’ouverture.   (17 mai 1998). 
   CD 2 Messe et profession de la Fête-Dieu. (14 juin 1998). 
 
  CD 3-6 Fêtes du 150e de St-Christophe et autres: 
   CD 3 (copie 1) Soirée d’ouverture.  (5mai 2001). 
   CD 3 (copie 2)   idem   
   CD 4 Copie: Survol historique    (5 mai 2001). 
             Célébration d’action de grâce.  (5 mai 2001). 
   CD 5 Notre 150e, relais d’humanité et d’évangile. 
   CD 6 Conférence de presse (Fête du 150e). 12 mars 2001. 
     Idem   Église-Monument historique. 
 
  CD 7-8 Restauration de l’église: 
   CD 7 Restauration (Démonstration 1997). 
   CD 8 Conférence de presse Comité de restauration. 
 
  CD 10 A  idem (17 janvier-20 janvier 1998). 
  CD 10 B   idem (31 janvier-23 février 1998). 
  CD 11   idem (23 février-21 mars 1998). 
  CD 12   idem (23 mars-9 avril 1998). 
  CD 13 Visite commentée de l’église avant 1997. 
 
  CD 14-23 Production de M. Hubert Monction: 
   CD 14 Cinq 1ers curés et divers. 
   CD 15 Sculptures de l’église et divers. 
   CD 16 Entrevue Gilberte Beauchesne. 
   CD 17 Entrevue Gertrude Pinard-Blanchet. 
    Échafaudage. Église avant 1997. 
 
   CD 18 L’église en bois 1851. Carillon. Mme Bécotte. 
    CD 19 Entrevue. Roméo Beauchesne et Georgette Payeur. 
   CD 20 Entrevue P-Émile Pellerin et Ernestine Angers. 
   CD 21  idem .Léo Fréchette (Cie Hobbs). 
    Visite commentée : Vitraux, statues... 
   CD 23 Messe du 125e : Dignitaires, personnifications. 
  CD 24-26 Divers. 
 
  CD 25 Lieu de culte et de culture. Collaboration. 
 
  CD 26 Église…Survol. Raymond Pelchat. 
  DVD : Le 150e Production TVCBF: 
   DVD A 150e cassette. I 
   DVD B  idem Double. 
   DVD C 150e cassette II 
   DVD D  idem Double. 
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5.4 Copies de correspondance.  Période : 1871-1885 
 
 5.4-1 Lettre de S. Ouellet au curé Suzor concernant le syndic, 25 novembre 1871. 
 5.4-2 Lettre d’Ovide Picard concernant l’évaluation d’une fournaise, 21 décembre 1885. 
 5.4-3 Plusieurs lettres à objets variés. 
 
 
 
 

5.5 Dossiers légaux (contrat…) de la paroisse St-Christophe (5.5-1 – 5.5-35): 
Période : 1837-1981 

Rangés dans la voûte en « Boîte archives St-Christophe » 
 

 5.5-1 Certificat de titre de propriété et enregistrement, 27 mars 1837. 
 5,5-2 Vente par Olivier Héroux et son épouse, 1849. 
 5.5-3 Vente par C. Beaubien à la fabrique, 15 mars 1855. 
 
 5.5-4 Vente d’un lot de terre borné devant par le chemin d’Arthabaska, 
  par derrière au sud-est à Éliza Martel, joignant d’un côté à de l’autre 
  à H. Defoy, notaire, 25 avril 1855. 
 5.5-5 Vente d’un terrain à la Fabrique, le 11 juillet 1861. 
 5.5-6 Contrat de vente de lot pour agrandissent du cimetière, 14 janv. 1862. 
 
 5.5-7 Quittance par Louis Provencher à la Fabrique, 5 février 1863. 
 5.5-8 Décret de Mgr T. Cooke permettant la construction de l’église et de la sacristie, 
        30 janvier 1869. 
 5.5-9 Jugement permettant d’élire 3 syndics pour la construction de l’église, 2 avril 1869. 
 
 5.5-10 Jugement permettant au syndic de cotiser et de répartir des sommes 
  pour les frais de la construction de l’église, 28 novembre  1871. 
 5.5-11 Devis de l’église et de la sacristie,27 décembre 1871. 
 5.5-12 Marché entre le Syndic et Marcotte et fils, 27 déc. 1871. 
 
 5.5-13 Marché entre M. Alphonse Marcotte et la Fabrique, 20 mai 1872. 
 5.5-14 Donation par le curé Suzor à la Fabrique, 25 sept. 1872. 
 5.5-15 Jugement acceptant le remplacement de Jean-Baptiste Bergeron 
  par Thomas Baril comme membre du syndic de la construction 
  de l’église, 6 septembre 1873. 
 
 5.5-16 Transport du curé Suzor à Georges Boissonneault, 3 juin 1874. 
 5.5-17 Convention entre M. Marcotte et la Fabrique, juin 1874. 
 5.5-18 Transport du curé Suzor à Clarisse Hardy, 18 sept. 1876. 
 
 5.5-19 Quittance par Cyrias Ouellet au syndic, 27 janvier 1877. 
 5.5-20 Quittance par le Séminaire de Nicolet, 14 janvier 1882. 
 5.5-21 Marché entre O. Charland et la Fabrique, 26 juillet 1883. 
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 5.5-22 Vente à A. Defoy, août 1886. 
 5.5-23 Vente d’un terrain par Isaïe Pouliot et Élizée Martel pour l’aqueduc, 20 mai 1887. 
 5.5-24 Contrat passé avec les entrepreneurs «Rousseau et Leblanc» pour la décoration 
  intérieure de l’église, janv. 1887. 
 
 5.5-25 Requête pour l’annexion à St-Christophe de terrains de Ste-Victoire, 2 janvier 1894. 
 5.5-26 Remboursement de l’obligation de Charles Brochu par la Fabrique, 12 mai 1897. 
 5.5-27 Quittance par la Commission scolaire d’Arthabaska, 22 janvier 1906. 
 
 5.5-28 Abandon de servitude par F. -X. Labbé, 21 oct. 1922. 
 5.5-29 Cession par la Fabrique à la Commission Scolaire d’Arthabaska, 3 juil.1964. 
 5.5-30 Vente d’un terrain de Clémentine Labbé, 21 oct. 1964. 
 
 5.5-31 Réaménagement du sanctuaire, 1968-1969. 
 5.5-32 Bornage Fabrique et Benoit Roux, 11 mars 1977. 
 5.5-33 Cadastre du lot 97, 21 janvier 1981. 
 
 5.5-34 Registre confirmant le patron St-Christophe pour la paroisse, 24 sept. 1851. 
 5.5-35 Devis de Perrault et Mesnard : Partie du chœur, presbytère. 
 
 

Fin du secteur 5.0 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

6.0 Bulletins paroissiaux colligés: 
 

Périodes-années : 1992-2017 
 

Rangés dans la «Bibliothèque au Bureau du curé» 
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7.0 PHOTOS ET PHOTOCOPIES UNIQUES (7.1-7.17 ) 
PÉRIODE:1875-1975 

 
   Cartable rangé dans «Armoire archives-St-Christophe» 
 
 
 Ph-un. 1 Arthabaska. L’intérieur de l’Église St-Christophe. Coll. Martin Roger. 
 Ph-un. 2 Photo de l’église prise entre 1875 et 1888. 
 
 Ph-un. 3 Arthabaska, au début du siècle. A. Fleury. 
 Ph-un. 4 La première croix sur le mont Christo. 1887. 
 
 Ph-un. 5 Croquis de la Chapelle de la Montagne. 
 Ph-un. 6 Intérieur de l’Église en 1922 (2 luminaires achetés en 1900). 
 
 Ph-un. 7 L’église avec son perron en bois avant 1925. 
 Ph-un. 8 L’église et le presbytère en 1975. 
 
 Ph-un. 9 L’intérieur de la sacristie au début du siècle. 
 Ph-un.10 Photocopies de l’église, du presbytère et rampe à la façade. 
 
 Ph-un. 11 Photo Souvenir d’hier : Groupe de berger. Noël 1941. 
 Ph-un. 12 Photo du baldaquin avec les anges. 
 
 Ph-un. 14 Photo de l’intérieur de l’église en 1922. 
 Ph-un. 13 Photo de l’église et du presbytère et clôture en bois. 
 
 Ph-un. 15 Photo de la réparation de la croix en haut du clocher en 1984. 
 Ph-un. 16 Photo (2) de Mme Gaby Bécotte à l’orgue, 29 mars 1998. 
 
 Ph-un. 17 Photo du Premier centenaire des Bois-Francs (1825-1925). 
  
 
     Fin 

  



   

 

 

82 

8.0 LES TROIS CIMETIÈRES, DES POINTES BEAUDET À ARTHABASKA 
Période:1838-2017 

 
   Les premiers résidents d’Arthabaska ont déposé les corps 

de leurs proches décédés dans trois cimetières: 
    8.1 Le Cimetière Bulstrode 1838-1852 (1854-1861?) 
    8.2 Le Cimetière des Bras 1843-1851 (1843-1972?) 
    8.3 Le Cimetière St-Christophe 1851-_____ 
 

8.1 LE PREMIER CIMETIÈRE DE LA COLONIE (1838-1852) : Le Cimetière Bulstrode 
 

 1. Ouverture et lieu: 
   
 C’est en 1838, trois ans après l’arrivée des premiers colons dans les Pointes de la rivière Nicolet 
 (en réalité, c’est la rivière Bulstrode), qu’on ouvrit le 1er cimetière appelé Cimetière Bulstrode. 
 Il était situé près de la maison de Valère Lavigne, (de la maison d’un nommé Germain Lamy, 
 selon le curé Suzor), sur le douzième lot du premier rang de Bulstrode. 
 Sa dimension: 30 pieds carrés. 
 
 2. Appellation: 
 
 Généralement ce cimetière est nommé “Cimetière Bulstrode” ou Boulstrode 
 comme l’écrit le curé Suzor dans les registres. 
 Très rarement parle-t-on du “Cimetière St-Jules ” du nom Mission St-Jules 
 donné aussi à la Mission des Pointes Beaudet et plus tard à St-Valère. 
 
 3. Les deux premières personnes inhumées dans le cimetière Bulstrode furent 
 Laurent Raymond et Pierre Cloutier. Le dernier, fut Louis Lemire, 17 ans, 
 fils de Louis Lemire et d’Apolline Proulx-de Bulstrode. 
  Registre paroissial de St-Christophe. Acte de sépulture signé le 21 mai 1861. 
 
 4.Exhumation de 23 corps du Cimetière Bulstrode, le 23 novembre 1854 (1): 
 
 “ Dans le mois de novembre 1854, sur le désir des intéressés et après avoir rempli 
 les formalités en pareil cas, je présidai à l’exhumation des corps qui se trouvaient 
 dans ce petit cimetière (Cimetière Bulstrode) au nombre de 23, huit grandes personnes 
 et quinze petits enfants. Tous les ossements que l’on avait trouvés dans le cimetière furent 
 déposés dans un cercueil transporté à l’église ou on chanta un service aux frais des parents 
 des défunts, et enfin déposés dans le cimetière paroissial, comme il appert par l’acte 
 ci-dessous que je dressai dans le registre des baptêmes, mariages et sépultures de la paroisse 
 St-Christophe pour les années 1852 et suivantes.(2): 
 
 « Le 23 novembre 1854, nous prêtre, curé soussigné avons inhumé dans le cimetière  
 de cette paroisse, les ossements de 23 corps dont huit grandes et quinze petits qui  
 étaient enterrés dans les Pointes de la rivière Nicolet, dans un petit cimetière, près 
 de la maison d’un nommé Germain Lemay, furent présents à l’inhumation Louis Lemieux, 
 Olivier Dupré, Moïse Dupré, Pierre Babineau, Eustache Baril et plusieurs autres qui ont 
 déclaré ne savoir signer. »   (Signé)  Ph.-H. Suzor ptre 
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  (1)Quelques notes sur la paroisse de St-Christophe et sur ses Premiers colons. 
   Ph.-H. Suzor. Imprimerie d’Arthabaska. 1892. Page 49 
  (2) Registre de St-Christophe 1852-1856. S. 40. pages 184-185 
 
 5. Autres inhumations dans le Cimetière Bulstrode, de 1854 à 1861 (*): 
 
 Le cimetière des Bras n’étant plus accessible depuis 1851 et celui de St-Christophe étant 
 ouvert depuis 1851, il faut noter que d’après les Registres de St-Christophe, de 1854 à 1861, 
 on a continué à faire des inhumations dans le cimetière Bulstrode, probablement dans  
 des lots dont des colons étaient toujours propriétaires. 
  
 Ainsi, d’après le Registre de St-Christophe, 11 adultes, 4 jeunes enfants et une quarantaine 
 de bébés ont été inhumés dans le vieux cimetière de Bulstrode, de 1854 à 1861. 
 
 Note : Dans le Registre de la paroisse St-Christophe, en ces années 1854-1861, il est spécifié 
 par le (signé), curé Suzor, que les corps inhumés le sont « dans le cimetière de cette paroisse » 
 ou “« dans le cimetière Bulstrode », mais jamais “dans le cimetière des Bras.” 
 
 Voici la liste et les dates des inhumations dans le cimetière Bulstrode 
   normalement fermé depuis 1852: 
 
  Adultes (11) et jeunes enfants (4) inhumés, (1854-1861). 
 
   Le 7 août 1854 (S.26) : Georges Houle, 18 ans. 
   Le 3 octobre 1854 (S. 35) : Georges Honeva, adulte. 
   Le 12 février 1855 (S. 8) : Gilbert Bergeron, 42 ans. 
 
   Le 29 mars 1855 (S.14) : Julie Bergeron, adulte. 
   Le 25 juillet 1855 (S.41) : Jean-Baptiste Prince, 80 ans. 
   Le 10 mars 1856 (S.18) : Rose de Lima St-Laurent, 22 ans. 
 
   Le 9 août 1856 (S.52) : Marie Ouellet, 56 ans. 
   Le 17 mai 1858 (S.23) : Enfant de 9 ans. 
   Le 8 juin 1858 (S. 22-23) : Deux enfants de 3 et 7 ans. 
 
   Le 13 février 1860 (S.14) : Madeleine Béliveau, 32 ans. 
   Le 23 avril 1860 (S.30-31-32) : Marguerite Poirier, 64 ans. 
   Marie Béliveau, 40 ans. 
 
   Salomé Lemire, 4 ans. 
   Le 21 mai 1861 (S. 43) : Louis Lemire, 17 ans. 
 
 
  Bébés (40) bébés de quelques jours, semaines et/ou mois 
  inhumés dans le cimetière Bulstrode ( 1852-1860):  
   1852 : 4 bébés  (S. 1,5,9,24). 
   1853 : aucun. 
   1854 : 9 bébés  (S. 8-10, 15-16, 20, 31-32,42). 
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   1855 : 7 bébés  (S.2,3,4,20,30,42,61). 
   1856 : 1 bébé  (S.43). 
 
   1857 : 1 bébé  (S.13). 
   1858 : 8 bébés (S.20-24,30,46,47). 
   1859 : 5 bébés (S.6-20,21-23). 
   1860 : 5 bébés (S.6-7, 29,32-33). 
 
 (*) Commentaire de Denis Morin: 
 
 Questionnement : À quelle date ont été exhumés ces corps  
        et à quel endroit ont-ils été inhumés? 
 J’ai fait une recherche dans les Registres de Ste-Victoire et de St-Christophe 
 en la période 1852-1860, pour trouver un acte officiel de l’exhumation et 
 l’inhumation des corps de cette période, du cimetière Bulstrode normalement fermé en 1852. 
 
 Donc, aucune indication officielle ne nous permet de déterminer la date de leurs 
 exhumations ni le lieu et la date de leurs nouvelles inhumations. 
 
 Cependant, il faut prendre note qu’un acte d’inhumation est officiellement inscrit dans 
 un registre seulement lorsqu’il y a une célébration funéraire religieuse à une église. 
 Ce pourrait-il qu’il n’ayant eu aucune célébration suite à l’exhumation et l’inhumation  
 de ces dits corps, qu’ aucun acte officiel n’apparait dans des registres paroissiaux?  
         Denis Morin. 
 

8.2 DEUXIÈME CIMETIÈRE : CIMETIÈRE DES BRAS (1843-1851). 
            

 1.Situation du cimetière: 
 
 C’est à l’automne 1843, au moment de l’ouverture de la 1re Chapelle appelée 
 « Chapelle des Bras » qu’on fit l’ouverture du second cimetière pour les résidents de Bulstrode 
 et d’Arthabaska. Il est situé près de la Chapelle des Bras, sur la terre de Pierre Bernier, située 
 sur le 10e lot du 4e rang d’Arthabaska. 
 
 2. Appellation : On le nomme le « Cimetière des Bras » ou « Cimetière Bernier » 
 La première personne inhumée en 1843, fut Louise Glaude, mère d’Anaclet Corbeil; 
 la dernière fut Célina Girard. 
 
 3. Récit par le curé Suzor, en 1868 sur des différents concernant les exhumations 
  du Cimetière des Bras, à partir de 1852(1): 
  
 «Dans la période de 1848 à 1851, des différents eurent lieu, entre des colons des Pointes 
 Beaudet (Bulstrode) et d’Arthabaska lors de la fermeture de la Chapelle des Bras et 
 de l’ouverture du Presbytère-Chapelle et de la Chapelle de la Montagne à Arthabaska. 
  
 Et il y eut aussi de l’opposition et du mécontentement entre certains d’eux, par rapport 
 à l’exhumation des corps du cimetière des Bras et leur transfert à celui de la nouvelle 
 paroisse St-Christophe (1852-1854). 
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 Eulalie Boisvert veuve de Georges Alboeuf-dit-Boutet fut celle qui a veillé le plus
 vigoureusement. Mgr LaFlèche, évêque de Trois-Rivières, donne l’ordre de fermer 
 le Cimetière des Bras, de transférer et inhumer les corps au Cimetière 
 St-Christophe. Mais les marguillers s’y présentant pour procéder, durent rebrousser chemin 
 en face d’Eulalie Boisvert qui s’opposait à l’exhumation de son 1er mari, du cimetière des Bras. 
 
 En 1855, lors d’une visite pastorale, l’évêque écouta les deux parties et se contenta 
 de demander qu’on clôture le Cimetière des Bras. 
 En 1859, Mgr Laflèche dut renouveler son ordonnance, mais les marguilliers n’en font rien. 
 
 Le 10 février 1869, suite à une requête du curé Suzor, le député Protonotaire dans le District  
 d’Arthabaska, de la Cour Supérieure pour la province de Québec, «permet d’acheminer 
 les corps de l’ancien cimetière de la paroisse et de les transférer et inhumer dans le Cimetière 
 actuel»       Signé le curé Suzor 
 
 4. Le point de vue du curé Suzor (1) :  
 
 En 1868, P.-H. Suzor, alors curé à St-Christophe (1851-1878), partage son point de vue 
 Sur le problème de l’exhumation des corps inhumés au Cimetière des Bras et sa fermeture 
 officielle. 
 
 «On demandera peut-être, comment il se fait que l’on n’a pas relevé jusqu’à ce jour (2) 
 les corps inhumés dans ce petit Cimetière (des Bras)? 
 La réponse à cette question est très facile. Sur la demande de plusieurs intéressés, des mesures 
 avaient été prises en 1852, pour procéder à l’exhumation de ces corps. 
 
 Une dizaine d’hommes s’étaient même rendus sur les lieux pour commencer, mais force 
 leur fut de retourner sur leurs pas ayant l’assurance formelle que s’ils avançaient, leur vie 
 était en danger. Sur ce, ils ne crurent pas prudent de passer outre, et je louai sa sagesse 
 de leur conduite. 
 
 Plus tard, en 1855, Mgr T. Cooke, évêque de Trois-Rivières, étant en visite pastorale 
 à St-Christophe et ayant entendu les raisons de part et d’autre, les trouva bonnes, 
 et se contenta d’ordonner à messieurs les Marguilliers de l’Œuvre, de voir à ce 
 que l’ancien cimetière des Bras fut entouré à l’épreuve des animaux. 
 
 En 1859, ayant renouvelé sa précédente ordonnance (1852), Mgr Thomas Cooke, évêque 
 de Trois-Rivières, alla plus loin. Il conseilla d’apporter dans le cimetière d’Arthabaska, les corps 
 qui étaient déposés dans le petit Cimetière (des Bras). 
 
 Cependant, jusqu’à présent (1868?) (*) rien n’a été fait, pour des bonnes raisons je suppose. 
 Il est bien probable qu’avant longtemps, tous les intéressés comprendront qu’il est 
 à propos de réunir les cendres de ces premiers colons à celles de leurs enfants, et 
 de faire reposer à l’ombre du temple qui leur a coûté de grands et nombreux sacrifices.»  
        Signé, Curé Suzor  
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(1) Re : Manuscrit: «Quelques notes sur la paroisse de St-Christophe et sur ses premiers  
colons»  Curé Suzor»,  Document rangé en «Boîte-archives-St-Christophe. 
 

(*)  On peut déduire que «jusqu’à présent ou jusqu’à ce jour» désigneraient l’année 1868. 
En effet, dans la conclusion de son manuscrit, parlant des missionnaires de la colonie, 
le curé Suzor a écrit :«Souffrez donc dignes ministres du Christ, mes nobles devanciers 
dans la partie du champ que je cultive depuis 17 ans…» 
Ainsi si on additionne 17 ans à l’année 1851, année de son arrivée à St-Christophe, 
on peut déduire que le curé Suzor a terminé d’écrire son manuscrit en 1868. 
 

   Une hypothèse: sur l’endroit de leur inhumation? 
 
 Certains auteurs dont l’historien C-É Mailhot ayant confirmé qu’on a exhumé les 75 corps 
 du Cimetière des Bras en 1875, nous pouvons conclure qu’il a fallu 23 ans (1852-1875), 
 pour procéder à l’exhumation de ces corps. En effet, la première ordonnance de Mgr LaFlèche  
 et l’ordre de la Cour supérieure pour la province de Québec furent donnés en 1852. 
 
 Mais à quel endroit ont-ils inhumés ces 75 corps? Certains affirment dans le Cimetière de 
 Ste-Victoire, d’autres dans celui de St-Christophe. Cependant, dans les registres 
 De St-Christophe et de Ste-Victoire, aucun acte d’inhumation de ces corps n’est inscrit, 
 en ces deux registres paroissiaux. 
 
 Une hypothèse: Étant donné la mésentente entre un petit groupe résidant tout près de 
 l’ex Chapelle des Bras(futur Victoriaville) aux résidants d’Arthabaska, il serait opportun de 
 croire qu’on ait accepté d’exhumer les corps, à la condition de les inhumer non à St-Christophe 
 mais plutôt à Ste-Victoire. 
  
  L’historien C.É Mailhot confirme qu’ils ont été inhumés à Ste-Victoire. Mais comment expliquer 
 qu’aucun acte ne soit inscrit dans le registre paroissial? Lorsqu’il n’y a pas d’office religieux suite 
 à une exhumation, il n’y a pas de signature de registre confirmant le dépôt en terre des corps, 
 dans le cimetière.      Denis Morin 

 
 5.  EXHUMATION de six (6) corps de la Chapelle de la Montagne et leur inhumation  
  dans des caveaux de la nouvelle église, en 1875 :  
  
 Il est important de noter qu’avant la construction de l’église en 1875, six personnes 
 avaient été inhumées dans la Chapelle de la Montagne dont la mère et le frère du curé 
 Suzor ainsi que M. Garneau, le père de Jos Garneau qui fut l’un des premiers colons. 
 
 Le 5 août 1875 une requête est présentée à Mgr Louis François La Flèche, évêque de Trois-
 Rivières, par le curé Suzor, à l’effet d’obtenir la permission de faire exhumer de l’ancienne
 Chapelle de ladite paroisse, les corps de six personnes qui sont déposés depuis environ huit
 ans, pour les transporter et inhumer les caveaux de la nouvelle église  
  Re : Archives de St-Christophe. Doc. d’exhumations. Mgr Louis François La Flèche.  
    Requête du curé Suzor. 28 août 1875.  
 
 Le 28 août 1975, l’évêque permet l’exhumation, la translation et l’inhumation comme susdit. 
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 Le 16 octobre 1875, le Député Protonotaire dans le district d’Arthabaska de la Cour  
 Supérieure pour la Province de Québec permet “ l’exhumation des corps de six personnes 
 qui reposent dans la vieille Chapelle (…de la Montagne) de ladite paroisse depuis plus
 de huit ans, pour les transporter dans la nouvelle église, à savoir :  
  Louis Garneau, écuyer, inhumé le vingt-huit août 1856, Dame Marie Angélique Defoy, 
  inhumée le dix-huit juin 1857, Marie Thérèse Roberge, inhumée le vingt-neuf 1857, 
  Victoire Poisson, inhumée le vingt-deux décembre 1857, François Exavier Michel Suzor, 
  inhumé en juillet 1863. Albert Stein, inhumé le quatorze septembre 1866. 
 
 

8.3 TROISIÈME CIMETIÈRE : LE CIMETIÈRE SAINT-CHRISTOPHE (1851-____) 
 

1. Ouverture du 3e cimetière: 
C’est en 1851, dans la période suivant l’achat du terrain de la nouvelle église, qu’on fit 

 l’ouverture du cimetière situé tout près de l’église actuelle. La première personne inhumée 
 fut Scolastique Desrochers, épouse de Moïse Boutin, le 15 janvier 1852. 
 
 Selon le curé Joseph Bergeron, il y auraient 5355 personnes inhumées dans le Cimetière 
 St-Christophe de 1851 à 1974. 
 

2. Personnalités inhumées: 
 Des personnalités marquantes d’Arthabaska sont inhumées au cimetière St-Christophe :  
  Le 1er shérif du district, Auguste Quesnel. Le juge Joseph Lavergne. 
  Le docteur en musique, Arthur Charlebois. L’avocat Édouard Pacaud. 
  Le ténor Jean-Jacques Poisson.   L’avocat Auguste Noël. 
  L’industriel Achille Gagnon.   Adolphe Poisson. 
  Guillaume Barthe.    Gabrielle Lavergne. 
  Armand Lavergne.    Alcide Fleury. 
  Suzor Côté.     L’abbé L.A. Côté. 
  L’abbé Charles Édouard Mailhot. 
 

3. Les agrandissements du Cimetière de St-Christophe: 
  Le cimetière a été agrandi plusieurs fois : En 1855, 1890, 1940, 1942, 1974, 1985. 
 

4. Règlements du cimetière: 
 Une convention intervenue entre le bureau d’avocat Robert Laurier et le curé Walter Houle, 
 signée le 25 mars 1963, stipule entre autres que le prix de l’entretien à perpétuité 
 d’un lot dans le cimetière restera à 200,00$. 
 L’entretien annuel sera de 3.00$ pour un paroissien et de 5.00$ pour un non résident 
 en paroisse. 
 
 5 Communiqués de presse signés Alcide Fleury, «Renseignons-nous »: 
 
  Lots à être changé de place. L’Union, 5 sept.1963. 
  Règlement du cimetière. L’Union, 23 sept. 1964. 
  Terrain de la Fabrique devant servir à l’agrandissement du cimetière sud. 1974. 
  Trois (3) doc. à date indéterminée (Probablement en 1974). 
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  Lots de l’ancien cimetière / du nouveau cimetière / partie nouvelle. 
  Communiqué de presse : Une division plus rationnelle des lots du cimetière 
      d’Arthabaska. L’Union, 18 octobre 1977. 
  Projet de règlement pour cimetière. Date indéterminée. 
  Croquis de l’agrandissement du cimetière en 1985. 
  Liste de prix des lots à la Corporation du Cimetière St-Joseph,2 juillet 1985. 
 
 
 
 

9.0 LISTE DES PROCÈS-VERBAUX DES ASSEMBLÉES DE FABRIQUE (9.1-9.10) 
Période 1848-2017 

 
   Rangés dans la voûte, en la «Boîte-archives-St-Christophe» 
 

 
 Période 1848-1852 Voir document d’archives (4.1): Délibérations du corps des syndics 
         à St-Christophe. 
 
 Période 1853-1876 Voir document d’archives (4.2): Livre de délibérations de St-Christophe. 
 
 Période 1869-1876 Voir document d’archives (4.3): Délibération des syndics pour  
        la construction de l’église. 
 
 Période 1876-1934 Voir document d’archives (4.6): Procès- verbaux, comptes et   
         administration. 
 
 Période 1934-1978 Livre des délibérations. Paroisse St-Christophe  440 pages 
     23 décembre 1934 – 17 décembre 1978 
 
 Période 1979-1993 Livre des délibérations. Paroisse St-Christophe 300 pages  
     15 janvier 1979 – 12 octobre 1993 
 
 Période 1993-2001 Registre des procès-verbaux. Paroisse St-Christophe 302 pages. 
     9 novembre 1993-24 septembre 2001 
 
 Période 2001-2007 Registre des procès-verbaux. Fabrique St-Chirstophe 205 pages. 
     29 octobre 2001-26 février 2007 
 
 Période 2007-2014 Procès-verbaux. Paroisse St-Christophe 
     26 mars 2007 -14 décembre 2014 
  
 Période 2015  Procès-verbaux, 20 janvier 2015 -    
 
 
 Deux annexes : A) Annexes aux procès-verbaux. Paroisse St-Christophe. 
    30 janvier 2012 au 28 novembre 2016 
   B) Annexes aux procès-verbaux. Paroisse St-Christophe.2017-____ 



   

 

 

89 

10.CARTABLES (10.1 et 10.2) 
 

Rangés dans «Armoire-archives-St-Christophe» 
 
 

10.1 FÊTES du 125e de la construction de l’église (1873-1998) 
10.2 FÊTES du 150e  de la fondation de la paroisse (1851-2001) 

 
 
 10.1 CARTABLE (10.1): FÊTES DU 125e de la construction de l’église  (1873-1998) 
 
  1.0 Logo St-Christophe 1998 : 125e d’Arthabaska. 
  2.0 Discours de présentation des Fêtes du 125e. 
  3.0 Liste des activités du 125e. 
  4.0 Copie de la messe d’ouverture présidée par Mgr St-Gelais. 
 
  5.0 Communiqués et articles de presse: 
 
  5.1 Église St-Christophe d’Arthabaska.               10 mars 1998 
  5.2 Les Fêtes du 125e, encore de belles surprises. 7 mai 1998 
  5.3 125e de l’église St-Christophe. La 3e saison. 18 juin 1998 
  5.4 La foule accourt à la crié des âmes. La Tribune. 24 aout 1998 
 
  5.5 Une messe à l’ancienne. Le Nouvelliste   10 mai 1998 
  5.6 Le curé Couture monte en chaire. Le Nouvelliste  20 mai 1998 
  5.7 Beaucoup à lire et à raconter. L’Union   24 juin 1998 
  5.8 Les collectes de fonds. La Tribune    17 oct. 1998 
 
  6.0 Correspondance : 6 (a-d). 
 
  7.0 Pamphlets publicitaires. 
   Fête du 125e : Comité, activités, rapport. 
 
 
 
 10.2 CARTABLE (10.2) : FÊTE DU 150e DE LA FONDATION DE LA PAROISSE (1851-2001) 
 
  1.0 Programmation. 
  2.0 Liste des membres du Comité du 150e. 
  3.0 Feuillet publicitaire : Notre 150e. Relais d’Humanité et d’Évangile. 
  4.0 Célébration d’action de grâce par Mgr St-Gelais.  5 mai 2001. 
 
  5.0 Communiqués et articles de presse :  
  
  5.1 Tableau : L’Annonciation de Marie restaurée. L’Union. 3 mars 1999. 
  5.2 Serge Giguère tourne “La bénédiction des érables.” L’Union. 22 mars 2000. 
  5.3 L’église St-Christophe retrouve ses lustres. La Tribune  30 mars 2000. 
  5.4 Rappel historique.       28 février 2001 
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  5.5 La paroisse St-Christophe fête ses 150 ans. La Tribune. 20 mars 2001 
  5.6 L’église St-Christophe, monument historique La Tribune. 5 mai 2001 
  5.7 Retour aux sources humour. La Tribune.   7 mai 2001 
  5.8 St-Christophe 150 ans de foi. En Communion  juin 2001 
 
  6.0 Documents visuels :  
 
  6.1 Premier centenaire des Bois-Francs. 1825-1925 
  6.2 Mariage à St-Christophe vers.1955. 
  6.3 Publicité : Le rêve de Jérome Le Royer. 31 mai 2001 
 
  7.0 Liste des invités à la fête du 5 mai 2001. 
 
  8.0 Fresque historique. Époque I-V. (1791-2001) 
 
  9.0 Liste des prêtres ayant oeuvrés à St-Christophe. (1851-1888) 
 
  10.0 Prêtres, religieux, religieuses natifs d’Arthabaska. 
 
  11.0 Liste des anciens marguilliers. 1959-1992 
 
  12.0 Visuel : Une invitation de Zoé L. Laurier. 1899 
 
  13.0 Divers feuillets des Fêtes du 150e. 
 
  14.0 Procès-verbaux des réunions du Comité du 150e. 
   16 oct. 2000 au 29 avril 2001. 
 
  15.0 Deux publicitaires : S.S. J. B. et Desjardins. 
 
  16.0 Album-photos. (Denis Morin, photographe). 
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11.0 SÉLECTION DE DONNÉES DÉMOGRAPHIQUES ET DE STATISTIQUES  (1838-1964) 
 

TABLEAU l 
 

POPULATION DES BOIS-FRANCS EN 1839 (*) 
 _______________________________________________________________________________ 
   Lieu   Pop.    Communiants      Non com. 
 _______________________________________________________________________________ 
  Somerset (Plessisville)  177  116  61 
 _______________________________________________________________________________ 
  Stanfold (Princeville)  425                      251  174 
 _______________________________________________________________________________ 
  Bulstrode (Pt Beaudet)  92                          42  50 
 ______________________________________________________________________________ 
  Arthabaska   212                       113  99 
 _______________________________________________________________________________ 
  Warwick   53                          40  13 
 _______________________________________________________________________________ 
  Blandford   230                        127  103 
 _______________________________________________________________________________ 
  Total    1189                       689  500 
 _______________________________________________________________________________ 
  (*) Recensement fait en janvier 1839 par le missionnaire Olivier Larue 
   extrait Les Bois-Francs Tome II L’abbé C.-É. Mailhot. 
 

TABLEAU ll 
POPULATION APPROXIMATIVE DES HABITANTS DES MISSIONS EN 1848 

BULSTRODE (Victoriaville) ET SAINT-CHRISTOPHE (Arthabaska) 
___________________________________________________________________________________ 
  Lieu  Pop. Communiants Non-communiants Nb de familles 
___________________________________________________________________________________  
 Versant du Mont 32         29 couples 
 Christo et sud-ouest 
 de la rivière Nic. 
___________________________________________________________________________________ 
 Les environs 
 du mont Christo 170           90  80              45  
___________________________________________________________________________________ 
 Bulstrode 
 (Victo.)   230       35 
___________________________________________________________________________________ 

 
TABLEAU lll 

 
POPULATION DES DEUX  MISSIONS (Bulstrode et St-Christophe) en 1849. 

 
Population:659 personnes dont 368 communiants / 291 non-communiants 
Nombre d’habitat : 120 dont une moyenne de 5.4 personnes par maison. 
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TABLEAU lV 
 

STATISTIQUES SUR LE CANTON D’ARTHABAKA en 1850, comprenant St-Norbert, 
St-Christophe et Ste-Victoire, paroisses, Arthabaska et Victoriaville villages, Warwick. 

 
     Population: 1470 personnes 
 

Statistiques: 
 55% ont moins de 20 ans (808)  53.5% sont des hommes (786) 
 45% ont plus de 20 ans  (662)  46.5% des femmes  (684) 
 32.5% ont de 0 à 10 ans (478)  17%   ont de 20 à 30 ans (247) 
 22.5% ont de 10 à 20 ans (330)  9.5%  ont de 30 à 40 ans (139) 
 
 Note complémentaire : De 1870 à 1882 la population du canton d’Arthabaska  
    a fluctué autour de 2000 habitants. 
 
 
 
 

TABLEAU V 
 

LE PAYSAGE DU CANTON D’ARTHABASKA VERS 1850. 
 
 

Maisons:(200), toutes construites en billots, abritant 220 ménages. 
 

Édifices commerciaux: 10 boutiques et magasins, 1 auberge, 3 écoles 
 

Deux (2) églises catholiques: St-Norbert et St-Christophe. 
 
 
 
 

TABLEAU Vl 
 

POPULATION DE SAINT-CHRISTOPHE ET WARWICK en 1851 (À l’arrivée du curé Suzor) 
 
 Population : 350 communiants dont une dizaine de maisons au village, aux dires du curé Suzor. 
 
 Note: 
  À cette époque, il y avait 10 maisons à Arthabaska, à Warwick, nombre non disponible. 
  Les non-communiants constituaient en moyenne, plus de 40% de la population. 
  Alors le nombre de non-communiants (40%) donnerait un nombre approximatif 
  de 140 enfants. 
  Et la population totale serait approximativement de 490 personnes. D.M. 
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TABLEAU VII 
 

TABLEAU COMPARATIF DE LA POPULATION DE SAINT-CHRISTOPHE 1882-1903 
 
 _______________________________________________________________________________ 
  Années  Pop. Communiants Non-communiants Familles 
 _______________________________________________________________________________ 
  1882  1906       1297  609 
 _______________________________________________________________________________ 
  1890  2008       1392  616      348 
 _______________________________________________________________________________ 
  1895  1802       1190  612 
 _______________________________________________________________________________ 
  1899  1997       1318  679      292 
 _______________________________________________________________________________ 
  1901  2171       1570  601      316 
 _______________________________________________________________________________ 
  1902  2217       1593  624      314 
 _______________________________________________________________________________ 
  1903  2236       1623  613      332 
 _______________________________________________________________________________ 
        Données du curé L.A. Côté 
 
 
 
 

TABLEAU VIII 
 

POPULATION DE SAINT-CHRISTOPHE EN  1894 
 

Population: 1212 personnes dont 641 communiants et 571 non-communiants. 
 

Note: Ce groupe d’âge (moins de 7 ans), forme 47% de la population. 
 
 
 

 
TABLEAU IX 

 
RECENSEMENT À ARTHABASKA EN 1901. 

 
Population: 2171 personnes, dont 940 en paroisse et 1231 en ville. 

 
Communiants:1570, dont 605 en paroisse et 965 en ville. 

 
Non-communiants:601 dont 335 en paroisse et 266 en ville. 
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TABLEAU X 
 

TABLEAU DU RECENSEMENT À ARTHABASKA À L’AUTOMNE 1901 
 _______________________________________________________________________________ 
      OBJET    VILLE   PAROISSE
 _______________________________________________________________________________ 
  POPULATION    1438        762 
 _______________________________________________________________________________ 
  FAMILLES    224        126
 _______________________________________________________________________________ 
  COMMUNIANTS   1219        542
 _______________________________________________________________________________ 
  NON  COMMUNIANTS   219        220
 _______________________________________________________________________________ 
 
 
 

TABLEAU  XI 
 

STATISTIQUES EN RAPPORT À DES INSTITUTIONS D’ARTHABASKA EN 1915 
 
 Hôtel-Dieu:161 personnes dont 48 religieuses, 8 pensionnaires, 15 malades 
    50 personnes âgées, 40 orphelins. 
 
 Noviciat des Frères du Sacré-Cœur:140 personnes dont 21 Frères, 55 novices 
       64 juvénistes. 
 
 Collège d’Arthabaska tenu par les Frères des Écoles Chrétiennes:188 élèves. 
 
 Couvent des Sœurs de la Congrégation Notre-Dame:157 élèves. 
 
 

TABLEAU  XII 
 

TABLEAU COMPARATIF DES DONNÉES DES RECENSEMENTS À ARTHABASKA 
Années:(1895-1896), 1919,1930,1964. 

 
 _______________________________________________________________________________ 
  Années  Pop. COMMUNIANTS NON-COM. FAMILLES 
 _______________________________________________________________________________ 
  1895-1896 1802 (1)       1190       612
 _______________________________________________________________________________ 
  1919  1753         1318      435      344 
 _______________________________________________________________________________ 
  1930  1876         1443 (2)                   433      389 
 _______________________________________________________________________________ 
  1964  3552 (3)       2925      627      688 
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TABLEAU XIII 
 

TABLEAU COMPARATIF DE LA POPULATION EN 1924 
Paroisses St-Christophe et Ste-Victoire 

 _______________________________________________________________________________ 
  Paroisse Pop.: Paroisse   Ville Totale  Familles 
 _______________________________________________________________________________ 
  St-Christophe  751  1470   2221      348 
 _____________________________________________ _________________________________ 
  Ste-Victoire  927  4873   5800     1006 
 _______________________________________________________________________________ 
 
 
 

TABLEAU XIV 
 

TABLEAU COMPARATIF DE LA POPULATION : VILLE ET CAMPAGNE DE  SAINT-CHRISTOPHE 
Période: 1937-1964 

 _______________________________________________________________________________ 
  Période Pop. Com. Non-communiants   Familles 
         Ville  Campagne 
 _______________________________________________________________________________ 
  1937  2130 1684  446  275   120 
 _______________________________________________________________________________ 
  1940  2005 1630  375  267   119 
 _______________________________________________________________________________ 
  1943  1948     268   112 
 _______________________________________________________________________________ 
  1946  2296 
 _______________________________________________________________________________ 
  1949  2400 
 _______________________________________________________________________________ 
  1952  2501     490   682 
 _______________________________________________________________________________ 
  1964  3552 297  577 
 _______________________________________________________________________________ 
 
 
      TABLEAU XV 
 
            STASISTIQUES DE LA PAROISSE ST-CHRISTOPHE 1017 et (2000-2017) 
 
             Voir page 220-221 
  
 
              Fin 
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 12.0 RESSOURCES HUMAINES : Missionnaires, curés, vicaires, diacres, 
agents (es) de pastorale, stagiaires, collaboratrices, 

présidents (es) de fabrique, marguilliers (ères). (12.1-12-9) 
 

 
12.1 MISSIONNAIRES DANS LA MISSION SAINT-CHRISTOPHE 1839-1851 

 
    Olivier Larue 1839 
    Denis Marcoux 1840  
    Clovis Gagnon 1840-1848 
    Moïse Duguay 1848-1849 
    Paul de Villers 1849-1851 
 
 Note de la rédaction: Certains auteurs affirment que l’abbé Olivier Larue fut le 1er 
 missionnaire à venir dans les Missions Bulstrode (Pointes Beaudet) et St-Christophe 
 (Arthabaska), le 8 février 1838. 
 Mais en réalité, à cette date, il est le premier missionnaire à venir visiter les Bois-Francs 
 sans se rendre ni aux Pointes Beaudet, ni à Arthabaska. 
 
 En effet, selon l’abbé C.-É. Mailhot, il ne se serait rendu que «dans les environs 
 de la grande ligne, entre Stanfold (Princeville) et Bulstrode (Pointes Beaudet).» 
 Cependant la visite de l’abbé Olivier Larue, sa première et sa dernière, à Bulstrode 
 et à Arthabaska, les 17-18 janvier 1839, fait de lui, le premier missionnaire à visiter  
 les habitants aux deux Missions, de Bultrode et St-Christophe. 
 
 Dès 1838, l’abbé Larue, alors curé à Gentilly, aurait demandé à Mgr Signay, d’avoir de l’aide 
 pour les missions. Ainsi l‘abbé Denis Marcoux aurait reçu ce mandat en 1838, mais de santé 
 fragile, il ne serait venu faire que trois visites à Bulstrode et à Arthabaska, en février-mars, 
 et en avril et août 1840. Il serait ainsi le deuxième missionnaire de la colonie. 
 
 

12.2 CURÉS DE LA PAROISSE St-Christophe 1851-2017 
 

LISTE DES DIX-NEUF (19) CURÉS DE LA PAROISSE SAINT-CHRISTOPHE D’ARTHABASKA 
 
 1.Phillippe-Hippolyte Suzor 1851-1878 10.Walter Houle 1961-1971 
 2.Napoléon Héroux  1878-1885 11.J.A. Bergeron 1971-1976 
 3.Edmond Buisson  1885-1893 12.J. Jacques Fortier 1976-1988 
 
 4.Edmond Grenier  1893-1896 13.Rock Dion  1988-1991 
 5.F. X, Lessard   1896-1900 14.Luc Côté (intérim) 1991 
 6.L.A. Côté   1900-1938 15.Réjean Couture 1992-2008 
 
 7.Léon Farly   1938-1940 16.Florent Parizeau 2008-2011 
 8.Henri Bernier   1940-1955 17.Gilles Coderre 2011-2013 
 9.Ernest Marier  1955-1961 18.David Vincent 2013-2017 
       19.Pierre Proulx junior 2017- 
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12.3 VICAIRES DE LA PAROISSE ST-CHRISTOPHE D’ARTHABASKA 1851-2017 
  Note : Cette liste des vicaires est faite en lien avec le curé de la paroisse. 

 
VICAIRES AVEC LE CURÉ PHILIPPE-HIPPOLYTE SUZOR 1851-1878 

Alexandre Bouchard, A.A. Pierre Bellemare, Gédéon Béliveau, G. Adolphe Barolet 
   J-B. Chrétien, Philémon Brassard, P.S. Daignault, Louis Gédéon, Brunelle, Hercule A. 

     Trottier, Édouard Laflèche, Jacob J.S. Fortier, Michel E. Janelle, Edmond P. de Courval. 
 

 
VICAIRES AVEC LE CURÉ NAPOLÉON HÉROUX 1878-1885 

F.X. Lessard, Alexandre J. Desaulniers, Édouard Brunel, P.J.O Milot, 
Omer Manseau, Hormidas Béland, Édouard Bourret, L.A. Côté. 

 
 

VICAIRES AVEC LE CURÉ EDMOND BUISSON 1885-1893 
L.A. Côté J.Isidore Béland, J Alfred Manseau. 

 
 

VICAIRES AVEC LE CURÉ EDMOND GRENIER 1893-1896 
J. S. Béliveau, J. Omer Mélançon. 

 
 

VICAIRES AVEC LE CURÉ F.X. LESSARD 1996-1900 
Rémi T. Généreux, Chs-Ed. Provencher. 

 
 

VICAIRES AVEC LE CURÉ L.A. CÔTÉ 1900-1938 
Noé Pépin, W. Pitt, Adélard Desmarais, J. A.Iréné Cyr, Odilon Desrosiers, Ludger 

Lavigne, Hervé Lemaire, Zéphir Garant, Antonio Bettez. A. Bergeron. 
 
 

VICAIRES AVEC LE CURÉ LÉON FARLY 1938-1940 
Arthur Bergeron, Robert Cormier. 

 
 

VICAIRES AVEC LE CURÉ HENRI BERNIER 1940-1955 
J.A. Bernier, Robert Cormier, C.E. Picard, Gabriel Leblanc, Martin Moulin 

Walter Roux, Lucien Leblanc. 
 
 

VICAIRES AVEC LE CURÉ ERNEST MARIER 1955-1961 
Gérard Beauchesne, Zéphir Garand, Bruno Lamy. 

 
 

VICAIRE AVEC LE CURÉ WALTER HOULE 1961-1971 
Gérard Beauchesne, Michel Lemaire, Marcel Pinard. 
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VICAIRES AVEC LE CURÉ JOSEPH ALEXANDRE BERGERON 1971-1976 
Jacques Therrien, J-Paul Fleurent. 

 
VICAIRES AVEC LE CURÉ JEAN-JACQUES FORTIER 1976-1988 

Jacques Therrien, Maurice Gervais, Gilles Bédard. 
 
 

VICAIRE AVEC LE CURÉ ROCK DION 1988-1991 
Luc Côté. 

 
 

CURÉ PAR INTÉRIM LUC CÔTÉ 1991 
 
 

VICAIRES AVEC LE CURÉ RÉJEAN COUTURE 1992-2008 
Luc Côté, Robert Desmarais, Gilles Coderre, Pierre Proulx jr, 

Jean-Luc Blanchette, Claude Ouellet. 
 
 

VICAIRE AVEC LE CURÉ FLORENT PARIZEAU 2008-2011 
Claude Ouellet. 

 
 

12.4 DIACRES EN LA PAROISSE ST-CHRISTOPHE: 
 

Jean-Paul Guillemette, nommé en 1975. 
Robert Rivard, nommé en 1984. 

 
 

 
12.5 AGENTES ET AGENTS DE PASTORALE PAROISSIALE ET SCOLAIRE: 

Collaboratrices de pastorale 
 

Pasto. Paroissiale : Denise Provencher, Robert Chrétien, Suzanne Ikherbane, 
Pierrette Gagné et Marjolaine Hamel, stagiaire. 

 
Pasto, scolaire : Jeanne Mance Lefebvre, Clémence Lavigne 

Anik Pellerin et Pierrette Gagné. 
 

Collaboratrices de pastorale : Anne Simon, Suzanne Pellerin et Line Belhumeur. 
 
 
 

12.6 STAGIAIRES 
 

Gilles Bédard, Michel Bédard et Gilles Coderre. 
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12.7 PRÊTRES, RELIGIEUX, RELIGIEUSES NATIFS DE SAINT-CHRISTOPHE 
 

PRÊTRES NATIFS D’ARTHABASKA 
 

 Mgr Walter Cannon, fils du juge Cannon 
 Chan. Arthur Leblanc, fils de J. -B. Calixte Leblanc. 
 Fernand Belleau et Arthur Belleau, fils du Dr E.T. Belleau. 
 Benoit Garneau, fils de Robert Garneau. 
 Elphège Houde et Robert Houde, fils d’Albert Houde. 
  
 Édouard Côté, fils du notaire Théophile Côté. 
 Rock Dancause, fils de J. -B. Dancause. 
 Georges Leblanc, fils de Denis Leblanc. 
 Jean-Paul Lemieux, fils de Joseph Lemieux. 
 Mgr Guy Poisson Sulpicien, fils du juge Poisson. 
 
 Père Raymond Dion, O.M.I., fils de Joseph Dion. 
 Père Médard Laroche, c.s.v., petit-fils de Joseph Laroche. 
 Père Gustave-René, Piché o.p., fils de Gustave Piché. 
 Père Henri Giguère, fils d’Hector Giguère. 
 

FRÈRES-RELIGIEUX NATIFS D’ARTHABASKA 
 
 Fr. Georges Boisjoli, c.s.s. , fils de Paul Boisjoli 
 Fr. Maurice (Adelphe), Desfossé s.c., fils d’Albert Desfossé. 
 Fr. Ernest Richard, é.c. fils de Lucien Richard. 
 Fr. Wilfrid Garneau, s.c., fils de Hercule Garneau. 
 Fr. Jacques (Melage Yvan), Lambert, fils d’Achille Lambert. 
 
 Fr. Conrad Lambert, s.c., frère de Blanche Lambert. 
 Fr. Léo (Antoine), é.c., fils de Joseph… 
 Fr. Rodolphe (Marie-Christophe) Pouliot, é.c., fils de Wilfrid Pouliot. 
 

SŒURS-RELIGIEUSES NATIVES D’ARTHABASKA 
 
 Sr. Auger Cora (Herman) c.n.d., fille de Gédéon Auger. 
 Sr. Baril Antonia (Jean du désert) c.n.d., fille d’Albert Baril. 
 Sr. Beauchesne Thérèse s.g., fille d’Alfred Beauchesne. 
 Sr. Bergeron Claire (St-Claude) pp .ss., fille de William Bergeron. 
 Sr. Bergeron Marie-Paule (Ste-Clémentine) a.s.v., fille de Philippe Bergeron. 
 
 Sr. Croteau Marie-Ange (Rosaire Marie) ss.nom J.M., fille d’Alphonse Croteau. 
 Sr. Croteau Cécile (Paul-Alphonse), fille d’Alphonse Croteau. 
 Sr. Daigle Mariette s.g.m., fille de Pierre Daigle. 
 Sr. Desfossés Madeleine r.h. fille d’Albert Desfossés. 
 Sr. Deneault Marie Rose (M-Rose-de- Lima) Serv. J.M., fille d’Isidore Deneault. 
 Sr. Deneault Thérèse (Thérèse de Jésus) O.B., fille d’Isidore Deneault. 
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 Sr. Desrosiers Marie-Rose (ST-Gérard) ss nn J.M., fille adoptive de Mme Art. Blanchette. 
 Sr. Fleury Rachel (M. Judith) a.s.v., fille de Philippe Fleury. 
 Sr. Fleury Thérèse (M. Thérèse) a.s.v., fille de Philippe Fleury. 
 Sr. Fleury Rose-Aimé (M Gisèle) a.s.v., fille de Philippe Fleury. 
 
 Sr. Fleury Gisèle (M. Annette) a.s.v. fille de Philippe Fleury. 
 Sr. Fleury Judith (Monique de l’Enfant Jésus) a.s.v., fille de Phillipe Fleury. 
 Sr. Fréchette Marie Anna (M. Annette)  r.d.c., fille d’Antonio Fréchette. 
 Sr. Garneau Lucie (Ste-Cécile Marie) c.n.d., fille de Robert Garneau. 
 Sr. Gaudet Laura (Ste Mathilde de Bavière) c.n.d., fille de Napéléon Gaudet. 
 
 Sr. Girouard Cécile (M. Roger) ss.nn.Jmà J.M., fille de Conrad Girouard. 
 Sr. Houde Alice (St-Christophe) Imm. Conc., fille de Joseph Houde. 
 Sr. Houle Annette (Sr. Houle) r.h., fille d’Hector Houle. 
 Sr. Labbé Gabrielle (Ste-Françoise de l’E-J.) c.n.d., fille de Xavier Labbé. 
 Sr. Lambert Bertha r.h., Fille d’Éphrem Lambert. 
 
 Sr. Landry Clémence (Ste-Clémence du Portugal) c.n.d., fille d’Antoine Landry. 
 Sr. Laroche Alice s.g.m., fille de Joseph Laroche. 
 Sr. Laroche Anna (M. de Getsémani) pp.ss., fille de Simon Laroche. 
 Sr. Laroche Cécile (Ste Cécile du Réempteur) c.n.d., fille d’Hercule Laroche. 
 Sr. Laroche Germaine s.g.m. et Alice Laroche s.g.m., filles de Joseph Laroche. 
 
 Sr. Laroche Éveline ( S. Nil) Ste-fam., fille d’Hercule Laroc he. 
 Sr. Lavigne Éva c.n.d., fille de Réal Lavigne. 
 Sr. Laroche Lucille (Ste Lucile Ronane) c.n.d., fille d’Hercule Laroche, 
 Sr. Leblanc Alida (Tatienne) c.n.d., fille d’Arthur Leblanc. 
 Sr. Lemay Alice (St-Albert de Sion) c.n.d., fille d’Albert Lemay. 
 
 Sr. Lemieux Florette s.g.m., fille d’Ovide Lemieux. 
 Sr. Létourneau Rita s.g.m., fille de Pierre Létourneau. 
 Sr. Levasseur Hélène ((Ste Paule) N.D du Bon Conseil, fille de Fernand Levasseur. 
 Sr.  Maheu Marguerite (Jeanne de Toulouse) r.Ste-Croix, fille d’Ulric Maheu. 
 Sr. Miville Françoise (St-Charles de la Providence), fille d’Édouard Miville. 
 
 Sr. Nault Laura r.h., fille de Sinaï Nault. 
 Sr. Noël Fleurette (Ste-Marie Claudia) c.n.d., fille d’Ernest Noël. 
 Sr. Paquin Marie-Anna (Pellerin) c.n.d., fille de Napoléon Paquin. 
 Sr. Pellerin Diana (Philomène), et Juliette ( Paul Edmond) et Rosaria et Marie-Jeanne, 
 (M. de l’Espérance), ss. mm. J.M., filles d’Edmond Pellerin. 
 
 Sr.  Pellerin Marcelle (St-Jean) et Mathilde (St-Louis de Gonzague) r.h., filles d’Edmond. 
 Sr. Picher Milaine (M de la Consolation) dominicaine, fille de Gustave Picher. 
 Sr. Poirier Diana (Virginie) s.g.m., fille d’Edmond Poirier. 
 Sr. Poirier Virginie (Virginie) s.g.m., fille de Désiré Poirier. 
 Sr. Talbot Thérèse (St-Denis) Fille de St-Joseph, fille de Joseph Talbot. 
 Sr. Verville Liliane (St-Christophe) pp.ss., fille de Johnny Verville. 
 Sr. Verville Jeanne (M. Eucharistie) et Simonne  r.h, filles de Moïse Verville. 
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12-8 PRÉSIDENTES, PRÉSIDENTS  DE FABRIQUE 1992-2017 
 
    Yvon Lefebvre   1992-1996 
    Gabrielle D. Pelchat  1996-2002 
    Céline Desloges      2002 
    Jocelyne Lettre-Lambert 2003-2007 
 
    Clémence Rondeau  2007-2008 
    Julien Gauthier   2009-2014 
    Serge Fleury   2014-2017 
    Luc-André Verville  2017- 
 
 
 
 

12.9 ÉLECTIONS DE MARGUILLIERS (1848-2016) 
 

 
ÉLECTIONS SOUS LA PRÉSIDENCE de Moïse Duguay et Paul-de Villers, missionnaires 

en (1848-1849) et (1849-1851) 
 
 Le premier groupe de marguilliers élus à la mission Ste-Christophe, le 10 décembre1848, 
 alors que le missionnaire Moïse Duguay desservait la mission d’Arthabaska, était composé 
 de Paul Beaudet, Pierre Bernier, François Provencher, Eustache Baril, Louis Garneau, 
 Louis Provencher et François d’Assise Baril. 
 
 Furent élus de 1849 à 1851, sous la présidence de Paul de Villers, Louis Provencher, 
 Jacques Croteau, Michel Loranger, François Provencher et Charles Beauchesne. 
 
 

LES MARGUILLIERS ÉLUS SOUS LA PRÉSIDENCE DU CURÉ P.-H. SUZOR 1851-1878 
 

 Étienne Samson, Pierre Bergeron. Élisée Martel, Anselme Poudrier, Julien Labbé, J.B. Bergeron
 fils, Urbain Poisson, Olivier Perreault, Pierre Corbeil, Antoine Baril, Antoine Pothier, Marcel
 Bernier, F.-X Beaudet, Pierre Morin, Firmin Bergeron, Blaise Bernier, Trefflé Neault. Joseph
 Garneau, F. -X. Buteau, Onésime Girouard, Antoine Gagnon, J.B. Morency, Lazare Laroche, 
 Jean Patoine, Thomas Baril, Frédéric Paris, Cyrille Beauchesne Basile Théroux fils, L. -O. Pépin,
 Nazaire Houle. 
 
 
 LES MARGUILLIERS ÉLUS SOUS LA PRÉSIDENCE DES  CURÉS Napoléon Héroux 1878-1885, 

Edmond Buisson   1885-1893,Edmond Grenier   1893-1896 et F.X. Lessard 1896-1900 
 
 Auguste Quesnel, Louis Fortier, Pierre Lambert, Georges Gendreau, François Laroche, Balthazar
 Frenette. William Blanchette, Louis Blanchet , Charles Verville, Solyme Bourbeau, J.B. Fortier,
 fils de Maximin, Louis Michel, Georges Spénard, Louis Brochu, François Poisson, Ferdinand
 Beauchesne, Majoric Dumas, Adolphe Carignan,, Louis Lavergne, Denis Landry, Rémi Bergeron
 fils, Eugène Crépeau. 
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LES MARGUILLIERS ÉLUS SOUS LA PRÉSIDENCE DU CURÉ L.A. Côté 1900-1938 
 

 Patrice Brochu, Charles Verville, Adolphe Poisson, Félix Dumont, David Verville, Calixte
 Leblanc, Napoléon Pouliot, Ovide Fecteau. Z. Bergeron, Edmond Ramsay, Onésiphore
 Guillemette, Henri Paquin, Philias Fleury, Uldoric Houle, Édouard Vallière, Joseph Spénard,
 Ludger Michel,  Eugène Gendreau, Joseph Laroche, Napoléon Beauchesne, Albert Beauchesne,
 Nathanael, Blanchet, Félix Verville, Robert Garneau, Louis Deneault, Albert Houle, Napoléon
 Laroche,Moïse Couture,  Alfred Paris, Alphonse Croteau, Albert Verville, Isidore Denault,
 Napoléon, Fortier, Edmond Pouliot, Edmond Pellerin, Frédéric Gagné, Ernest Verville. 
 
 

LES MARGUILLIERS ÉLUS SOUS LA PRÉSIDENCE DES CURÉS LÉON FARLY   1938-1940 
HENRI BERNIER  (1940-1955) ET ERNEST MARIER.(1955-1961) 

 
 Philippe Bergeron, Ovide Lemieux, Thomas Michel, Albert Bergeron, Willie Lépinay, Paul 
 Laroche, Amédée Spénard, Frank Desrochers, Adélard Ramsay, Philippe Girouard, Henri
 Blanchet, Paul  Brochu, Ernest Denoncourt, Émile Laroche, Wilfrid Pouliot, Raoul Roux,
 Raymond Lemieux, Robert Bilodeau, Napoléon Couture, Philippe Boilard, Wilfrid Michel, 
 J-M Bécotte, Charles-Édouard Lépinay, Léon Couture, Hervé Durand, Alcide Fleury. 
 
 

LES MARGUILLIERS ÉLUS SOUS LA PRÉSIDENCE DU CURÉ WALTER HOULE  1961-1971 
 
 Marcel Garceau, Simon Gagné, Horace Bergeron, Gaston Vallières, Jean Roy, Léon Couture, 
 Jean Moisan, Eugène Pellerin, Clément Desrochers, Jean Roy, Gérard Labbé, Paul-Henri Brochu,
 Henri Bernier, Claude Perron, Arthur Côté, Gilles Piché. 
 
 

LES MARGUILLIERS ÉLUS SOUS LA PRÉSIDENCE DU CURÉ J.-A. BERGERON 1971-1976 
 

 Jean-Paul Guillemette, Rosaire Croteau. Germain Roux, Anger Couture, Claude Aubert, 
 Paul Houde, Benoit Lelerc, Antonio Angers, Réal Martin et Alphonse Côté. 
 
  
 LES MARGUILLIERS ÉLUS SOUS LA PRÉSIDENCE DU CURÉ JEAN-JACQUES FORTIER…1976-1988 

 
 Marcel Croteau, Donat Côté, Hervé Fortier, Hubert Moncion, Léo Nolet, Gilles Savoie, 
 Benoit Brulotte, Germain Verville, Madeleine Sénécal Maurice, Léo-Paul Levasseur, Gertrude
 Fleury Laforce, Gilles Savoie, Claude Lavigne, Paul Hébert, Marie-Andrée Houde Beaudoin, 
 Pierre Létourneau, Jean-Luc Bergeron, Jean-Marc Verville, Claude Lavigne, Fernand Côté, 
 Pierre Létourneau, Marie Andrée H. Beaudoin, Jean-Luc Bergeron, Jean-Marc Verville. 
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LES MARGUILLIERS ÉLUS SOUS LA PRÉSIDENCE DU CURÉ ROCK DION 1988-1991 
 

 Yvon Lefebvre, Marie-Berthe Laroche, Suzanne Simonneau, André Vidal, Auguste Bilodeau, 
 Jean-Guy Lacourse, René Bellemare. 
 

LES MARGUILLIERS ÉLUS À L’ÉPOQUE DU CURÉ RÉJEAN COUTURE 1992-2008 
 
 Pierre Fortin, André Vidal, Bruno Mathieu, Jacques Doucet, Renald Perreault, Lucille 
 Levasseur, Hélène Roy, Jean Beaudoin, Jean-Guy Chainey, Louise Desruisseaux, 
 Yvan Lamontagne, Louise Desrochers, René Laroche, Jean Beaudoin, Jean-Léo Giguère, 
 Réjean Jacques, Nicole Pellerin, René Laroche, Yves Fortier, Paul Gagné, Yvon Grenier, 
 Réjean Jacques, Jocelyne Lettre, Céline Desloges, Jocelyne Desrochers, Yvon Grenier, 
 Nicole Pellerin, Renald Perreault, Paul-André Boisvert. 
 
 

LES MARGUILLIERS ÉLUS À L’ÉPOQUE DES CURÉS FLORENT PARIZEAU   2008-2011 
 ET GILLES CODERRE…2011-2013 

 
 Gabrielle D. Pelchat, Renald Perreault, Fernand Noël, Denis Bernier, Paul-André Charon,
 Christiane Trottier, Bruno Mathieu, Gaétan Angers, André Raymond, Denise Vermette. 
 
 

LES MARGUILLIERS ÉLUS À L’ÉPOQUE DU CURÉ DAVID VINCENT 2013-2017 
 
 Hélène Brunelle, Michel Baril, Denis Bernier, Bruno Mathieu, Luc-André Verville, 
 Lisette Turmel, Ghyslaine Turcotte, Marie-Reine Rheault, Normande Giguère, France Giroux. 
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13.0 LISTES DES « TIRÉS  À  PART » RÉALISÉS PAR DENIS MORIN 
 

Pour faciliter la consultation et/ou la recherche, j’ai fait huit (8) « Tirés à part » 
 
 

          Pages 
 1.0 et 2.0.Registres paroissiaux et Index 1852-2017    7-9 
 4.4-1 Journal du curé P. -H, Suzor   1851-1878  14-20 
 
 4.4-2 Recensement ( Janvier 1886 )     23-50 
 4.5-1 Journal du curé L. -A. Côté   (1901-1938)     51-59 
 
 4.5-2 Évènements paroissiaux       60-65 
 Table des matières des documents 4.5-1 et 4.5-2    66-67 
 
 Sept (7) encarts        68-71 
 
 5.3 Documents historiques et variés, colligés par Raymond Pelchat  77-78 
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14.0 INSTITUTIONS ET ORGANISATIONS RELIGIEUSES 
EN LA PAROISSE SAINT-CHRISTOPHE 

Période : 1868-2014 
 
 

14.1 LE COUVENT D’ARTHABASKA (C.N.D) 
 
 Le 10 août 1868, le curé Suzor obtient l’autorisation de bâtir un couvent à Athabaska. 
 Le 10 août 1870, les Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame de Montréal ayant accepté 
 de diriger le Couvent, arrivèrent à Arthabaska. La première supérieure fut Sœur Ste-Dosithée. 
 
 Le couvent situé en face de l’église actuelle fut construit de 1869 à 1870 à part l’aile du côté 
 sud qui date de 1898, et une autre aile du côté nord qui a été bâtie en 1931. 
 
 
 

14.2 LE COLLÈGE DES FRÈRES DU SACRÉ-CŒUR 
 

 Depuis 1847, les Frères du Sacré-Cœur étaient déjà installés aux États-Unis. En mars 1872, 
 le projet des Commissaires d’École d’Arthabaska, d’établir un Collège commercial à
 Arthabaska, fut concrétisé par la rencontre du curé Suzor avec le Frère Cyrinus s.c. dont 
 le but était de voir l’endroit et entendre les propositions. 
 
 En 1872, quatre Frères, quatre pensionnaires, 42 demi-pensionnaires et 65 externes 
 y trouvèrent un lieu pour y vivre et y étudier, «La Maison Wadleigh», une maison en brique 
 de 43 pieds de façade et de 33 pieds de pieds de profondeur, de deux étages et un grenier. 
 
 En1875, on construisit une autre bâtisse nouvelle de trois étages en face de la Maison
 Wadleigh. Ce sera une aile du futur collège commencé en 1876 et terminé en 1877, 
 de 100  pieds de façade et 56 pieds de profondeur et de trois étage. 
 De 1879 à 1905, en plus du pensionnat, les Frères ont maintenu une école de deux classes, 
 pour les jeunes externes du village. 
 
 En 1905, le collège est transféré à Victoriaville. Mais en 1969, les Frères reviennent 
 à Arthabaska. Et ce fut en 1999 qu’on ferma définitivement le Collège à Arthabaska. 
 
 Il est bon de noter que les Frères, ont maintenu leur Noviciat et leur Maison provinciale dans 
 ce collège et ses environs, même à Victoriaville. 
 
 Après 144 ans de labeur (1872-2016), les Frères quittent officiellement Arthabaska le 7 juin 
 2016. Auparavant, soit le 29 avril, une fête de reconnaissance eut lieu à l’église d’Arthabaska. 
 
 Cependant, en leur «berceau canadien» à Arthabaska, quelques Frères continuent 
 de s’impliquer auprès des jeunes de la région, dans le Centre Emmaüs. 
 D’autres résident toujours au Camp Beauséjour. 
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14.3 L’HÔTEL-DIEU D’ARTHABASKA 
 
 À l’automne 1884, cinq Religieuses Hospitalières de St-Joseph partirent de Montréal 
 pour s’établir à Arthabaska: Sœurs Marie Pagé supérieur, Quesnel, Marie du Crucifix, 
 Beauchamp et Adéline. 
 
 Le but principal est le soin des malades. Cependant les Religieuses durent d’abord accueillir 
 des vieillards et des orphelins. Ce fut leur priorité, car à cette période bien que des malades 
 y soient venus réclamer des soins, l’Hôtel-Dieu était un hospice. 
 
 En 1937, on y greffa une Chapelle. En juin 1960, début des travaux d’agrandissement 
 qui durèrent trois ans. Ainsi en 1963, L’Hôtel-Dieu avait 160 lits, plus les lits réservés 
 au soin des nouveaux nés et des enfants malades.  
 Une équipe de médecins spécialistes s’est formée graduellement. 
 
 Il est à noter qu’en 1922, une aile en arrière de l’hôpital a été construite pour abriter 
 les orphelins de la région. Ce projet s’est terminé en 1943 par le transfert d’une centaine
 d’orphelins dans le Centre Christ-Roy de Nicolet, géré par les Sœurs Grises. 
 
 En 1952, les Religieuses assurèrent la direction de l’Ermitage St-Joseph , un foyer pour 
 les vieillards, pouvant accueillir environ 280 personnes à une certaine époque. 
 
 La communauté des Religieuses Hospitalières de St-Joseph, après 118 ans d’apostolat 
 Dans la région et en particulier à l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska (1884-2012), quitte Arthabaska 
 en octobre 2012. 
 
 

14.4 LE COLLÈGE ST-JOSEPH GÉRÉ PAR LES FRÈRES DES ÉCOLES CHRÉTIENNES 
 
 Suite au transfert du Collège commercial des Frères du Sacré-Cœur d’Arthabaska 
 à Victoriaville, en 1904, la Commission scolaire d’Arthabaska, conseillée par le curé Côté,
 décidèrent d’ériger un Collège commercial qui leur appartiendrait en propre. 
 
 Le 8 août 1905, les Frères des Écoles Chrétiennes prirent la direction du Collège 
 et la première année, ils occupèrent pour l’enseignement, des locaux à l’Hôtel-de-ville. 
 Le 29 août 1906, le nouveau collège était construit et fut béni par Mgr Brunault. 
 

14.5 LA MAISON DES MISSIONNAIRES DU SACRÉ-CŒUR 
 

 Cette Congrégation, comprenant des Pères et des Frères coadjuteurs a pris naissance 
 à Issoudun, en France, en 1854. C’est en 1954, que les Missionnaires du Sacré-Cœur
 transférèrent leur noviciat canadien de Ste-Clothilde à Arthabaska. 
  À l’époque, cinq Pères s’occupent du ministère de la prédication, de l’accompagnement
 spirituel et l’enseignement de dix Novices et quatre Frères coadjuteurs s’appliquent 
 aux soins de la maison. 
 «Leur serviabilité est bien connue. Ils se font un devoir de recevoir les gens qui désirent 
 soit se confesser, soit exposer leurs problèmes et recevoir quelques conseils.» Fin 
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15.0 DES CÉLÉBRITÉS RELIGIEUSES ET LAÏQUES. (15.1-15.6) 
 

C’est avec une certaine réserve que je choisis de mettre en valeur quelques personnalités 
du monde religieux de la Mission et de la Paroisse St-Christophe. 

Ce sont des « célébrités parmi bien d’autres ». D.M. 
 

15.1 LE CURÉ FONDATEUR, Mgr PHILIPPE-HIPPOLYTE SUZOR, P.D. 1851-1878 
 
 Le curé Suzor est né à Québec, le 1er mai 1826, d’Hippolyte Suzor et d’Angéline Defoy. 
 Ordonné prêtre le 30 septembre 1849, il fut d’abord vicaire aux Trois-Rivières 
 du 1er octobre 1868 au 23 novembre 1851. 
 
 Puis le 25 octobre 1851, il est nommé curé à la paroisse St-Christophe d’Arthabaska érigée 
 canoniquement le 24 septembre précédent. Il est ainsi le curé fondateur de la paroisse 
 dans laquelle il oeuvra jusqu’au 1er février 1878. 
 
 «Son œuvre d’évangélisation fait de lui un pasteur déterminé, prenant une grande place 
 dans son Église comme dans la communauté, à l’époque très pauvre, mais confiante 
 en la providence et en leur pasteur.» 
 
 Sa principale œuvre fut la construction de l’église actuelle de 1873 à 1875. 
 Il est décédé à Nicolet, le 5 octobre 1917 et fut inhumé dans le cimetière des Sœurs 
 de l’Assomption de Nicolet. 
 
 

15.2 LE CURÉ EDMOND BUISSON 1885-1893 
 

 Le curé Buisson est né à St-Grégoire-le-Grand, le 7 mars 1843, de Charles Buisson 
 Et de Sophie Beaudry. Ordonné prêtre le 23 septembre 1866. 
 Il fut d’abord professeur de rhétorique au Séminaire de Nicolet de 1866 à 1885. 
 
 Puis il fut le troisième curé d’Arthabaska, du 2 septembre 1885 au 25 août 1893. 
 
 On dira de lui qu’il a été un excellent prêtre selon le cœur de Dieu. Sa principale œuvre 
 fut la décoration intérieure de l’église et la construction du presbytère en 1887-1888. 
 
 Ces magnifiques décorations intérieures, la voûte avec ses 76 tableaux, le chœur, la chaire, 
 les autels, les statues… voilà encore ce qui fait de notre église un temple merveilleusement 
 beau et noble. 

 
Honneur à des artistes-peintres: Joseph-Thomas Rousseau, le jeune Suzor Côté, 

Émile Lefeuntein, Sinaï Richer et au sculpteur Augustin Leblanc 
et aux architectes Perreaultet Ménard et aux entrepreneurs Rousseau-Leblanc 

pour leur plan et travaux à l’église et au presbytère. 
 

 L’abbé Buisson fut aussi curé à Ste-Victoire en 1906-1913. C’est dans ce presbytère 
 qu’il est décédé le 1er juillet 1913. Il fut inhumé au cimetière de Ste-Victoire. 
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15.3 LE SIXIÈME CURÉ, Mgr L.-ALFRED CÔTÉ 1900-1938 
 

 Il est né à Nicolet , le 24 novembre 1861, de Emmanuel Côté et d’Émilie Clair-Houde. 
 
 Ordonné le 20 décembre 1884, il fut vicaire et curé de 1861 à 1900 dans différentes 
 paroisses puis curé à Arthabaska pendant 38 ans (1900-1938). 
 
 On lui doit un registre «Documents à conserver, 11e Vol. années 1901-1953» renommé 
 dans cet Historique, en «Registre 4.5 Journal du curé L.-A. Côté (1901-1938)». 
 
 On y trouve une mine d’or en les 94 premières pages de ce Registre 4.5. 
 Voir aux pages 51-59 de «Historique de la paroisse…», un résumé de renseignements 
 sur la vie quotidienne, les projets évangéliques, sociaux et apostoliques de la communauté  
 St-Christophe et ses environs. 
 
 Ses belles réalisations: L’ouverture du collège Commercial d’Arthabaska tenu par les Frères 
 -des Écoles Chrétiennes; la restauration de l’intérieur de l’église en 1922-1923 et  
 l’installation des 43 verrières à l’église et des 10 au presbytère. 
 
 Il est décédé le 2 juin 1948 à l’Hôtel-Dieu et inhumé dans un tombeau,  
 au cimetière d’Arthabaska. 
 
 
 

15.4 LE 7E CURÉ, LÉON FARLY 1938-1940 
 
 Le curé Farly est né le 13 août 1878 à St-Ambroise comté de Joliette, de Léon Farly 
 et de PhIlomène Voligny. 
 
 Ordonné le 20 décembre 1908, il fut vicaire, chapelain et curé à plusieurs endroits 
 de 1908 à 1961.Puis il fut le septième curé à Arthabaska en 1938-1940. 
 
 On dira de lui «Que ce qu’il fit surtout comme curé peut se résumer dans ces mots: 
 pieux, ordonné en tout, régulier, charitable, de cette charité qui donne son âme, 
 qui ne craint pas de se dépenser». 
 
 Mais ce qui lui confère une certaine célébrité, c’est qu’en seulement deux ans de ministère,  
 il a fondé en la paroisse, une dizaine d’organismes d’Apostolat et de Prières: 
 Les Lacordaires, la Ligue du Sacré-Cœur, les Fermières, le Rosaire Perpétuel, le Cercle 
 de Ste-Jeanne d’Arc, la Croisade Eucharistique, la JEC, la Congrégation des Enfants de Marie… 
 
  Dans «Armoire archives St-Christophe», nous avons 5 registres 
   de ces organismes avec des noms des membres. 
 
 Le curé Farly est décédé le 22 juin 1944 à l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska.  
 Il fut inhumé dans le cimetière de Drummondville. 
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15.5 L’ABBÉ CHARLES-ÉDOUARD MAILHOT, HISTORIEN DES BOIS-FRANCS 1855-1937 
 
 L’abbé Mailhot est né le 6 juin 1885 à Gentilly de Michel Mailhot-dit-Leblond et de Julie
 Barbeau-Beauchesne. Ordonné prêtre le 25 septembre 1881, il fut vicaire et curé (1881-1908)
 dans plusieurs paroisses. En 1908, il se retire à l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska et c’est là qu’il passa 
 la plus grande partie de sa vie. 
 
 L’abbé Mailhot est l’auteur de quatre volumes intitulés «Les Bois-Francs » relatant l’histoire 
 de la colonie, des deux Missions Bulstrode et St-Christophe et des paroisses des Bois-Francs. 
 
 C’est lui qui inaugura, en 1927, le monument à Charles Héon à St-Louis de Blandford. 
 Il fut un instigateur de l’érection de la croix lumineuse au sommet du mont St-Michel en 1929. 
 
 À juste titre il est considéré comme «L’historien des Bois-Francs». 
 «...vous avez découvert dans le champ du passé, des joyaux d’héroïsme ou s’était ramassé 
 le meilleur  de leur race et votre œuvre si belle…».  Albert Lemieux. 
 
 Il est une référence. En son 1er volume il y relate l’histoire des Bois-Francs aux pages (9-159) 
 et celle de St-Christophe d’Arthabaska (Première partie) de 1835 à 1851 aux pages (335-389) 
 et au volume II, aux pages (51-95). 
 
 
 

15.6 CAPITAINE, ABBÉ ROSAIRE CROCHETIÈRE 1878-1918 
 
 Il est né le 19 juillet 1878 à Arthabaska, d’Alphonse Crochetière et Joséphine Cormier et 
 dès son jeune âge, il fut adopté par Gustave Picher de Princeville.  
 
 Après son cours commercial à Arthabaska, son cours classique au Séminaire de Nicolet 
 et des années d’études en théologie, il fut ordonné prêtre le 9 juillet 1905. 
 
 Vicaire en plusieurs paroisses en 1905-1915, il est devenu aumônier miliaire à Valcartier, 
 le 16 mars 1916. Il passe en Angleterre en 1916-1917, au front en France de la fin d’août 1917 
 à sa mort en avril 1918.  
 
 ll est arrivé sur les champs de bataille le 2 avril 1918: Aumônier d’abord au 178e bataillon, 
 du 150e et enfin du fameux 22e. 
 
 Dans la nuit du 1er au 2 avril 1918, un obus vient s’abattre sur le toit de son abri; 
 sa mort fut instantanée. 
 
 L’abbé Rosaire Crochetière fut le seul aumônier militaire canadien qui donna sa vie 
 par dévouement des âmes confiées à son ministère. 
 
 Il fut inhumé dans le cimetière Bailleuimont, au sud d’Arras, France. 
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CLINS D’ŒIL À D’AUTRES PERSONNALITÉS CÉLÈBRES À ARTABASKA. 
 
 D’abord un hommage particulier à Marguerite Beauchesne, la fille de Charles, appelée 
 «Mère Simon». C’est la Mère Theresa des Bois-Francs. 
 
 «Cette femme de mérite a droit à une mention spéciale», a dit le curé Suzor.» 
 Et d’ajouter:« Son grand plaisir était de présenter elle-même les enfants au baptême». 
 
 Née vers 1793 à Bécancour, elle fut inhumée à Victoriaville le 29 mars 1880. Elle avait 87 ans. 
 

     * * * * * 
 
Un hommage spécial à toutes les femmes et à leurs conjoints, du début de la colonie. 
 
L’abbé Mailhot en dit beaucoup de bien:« Toutes les femmes qui vécurent au mont Christo, 
de 1835 à 1848, furent admirables par leur dévouement, par leurs sacrifices, par leur 
gigantesque entreprise. Elles furent de véritables femmes fortes, car si l’homme est à la tête 
de la colonisation, la femme en est le cœur. N’est-ce pas elles qui sont le soutien des colons 
qui leur ont assuré le succès.» 

 
      * * * * * 
 

 L’une de ces femmes contemporaine, digne de nos hommages, c’est Madame Gabrielle (Gaby) 
 Bécotte qui a été organiste titulaire de St-Christophe pendant 44 ans (1968-2012). 
 
 Et un autre être persévérant, aussi honorable, c’est Joseph Pinard qui fut bedeau 
 à St-Christophe, pendant 43 ans (1918-1961). 
 
 Nos hommages à des prêtres contemporains qui ont laissé leurs marques dans la communauté
 paroissiale, trois curés contemporains: Jean-Jacques Fortier, Rock Dion et Réjean Couture 
 et des vicaires: Lucien Leblanc, Jacques Thérien et Maurice Gervais. 
 
 Honneurs à vous, membres des Comités des Fêtes du 125e de la construction de l’église (1998) 
 et du 150e de la fondation de la paroisse (2001) et à l’équipe des sculpteurs et ébénistes ayant
 reconstitué le baldaquin et autres mobiliers de la magnifique décoration de l’église. 
 
 Un hommage particulier à deux grand hommes contemporains: Rémi Deshaies et Pierre Roux. 
 Rémi Deshaies a dirigé la chorale paroissiale pendant plus de vingt ans et a été président 
 du Comité de restauration de l’église St-Christophe de 1997 à 2004. 
 
 Pierre Roux, homme d’affaire fort impliqué dans sa communauté, il a contribué 
 généreusement à des campagnes de financement pour des travaux majeurs de l’église, 
  en particulier en 2004, lors de la réfection de la toiture de l’église. 
 
      * * * ** *  
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Hommages à des célébrités laïques choisies par l’historien Alcide Fleury (*). 
 
 Ce sont des personnes qui se sont beaucoup impliquées à Arthabaska et dans la province. 
 Plusieurs d’entre eux ont été des collaborateurs et donateurs très importants, surtout 
 dans la construction, la décoration et la restauration de l’église. 
 
  Sir Wilfrid Laurier, premier ministre du Canada. 
  Marc-Aurèle-Suzor Côté, artiste peintre. 
 
  Adolphe Poisson, un poète d’Arthabaska. 
  Marc-Aurèle Plamondon, juge du district d’Arthabaska. 
 
  Armand Lavergne, avocat et bâtonnier du bureau de la Province de Québec. 
  Joseph Quesnel qui offrit sa maison au premier temps des Religieuses 
  Hospitalières de St-Joseph. 
 
  Louis Édouard Pacaud, le doyen du Barreau d’Arthabaska, un bienfaiteur insigne 
  de l’église. 
  Joseph-Édouard Perreault, il s’occupa de toutes les luttes politiques provinciales 
  et fédérales. Et il a occupé diverses charges publiques à la municipalité d’Arthabaska. 
 
  Achille Gagnon, un homme d’affaires remarquable qui joua un grand rôle dans 
  le commerce et l’industrie à Arthabaska et Victoriaville. 
 
  Pierre Blanchet, un citoyen qui menait une vie d’ermite et dont la conduite était 
  irréprochable. On dirait aujourd’hui qu’il «prenait ses distances face à l’église», 
  mais il était d’une grande politesse et avait un goût développé pour la conversation. 
   
  Et suite à sa réconciliation avec l’église, il est devenu un modèle de pratique religieuse.
  On dit de lui qu’il est mort comme un saint. 
 
  Mère Simon, Françoise Marchand, la femme audacieuse et généreuse, qui à l’époque 
  ou il n’y avait pas de médecin à Arthabaska, se chargea du soin aux malades.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  (*) Extrait de «Arthabaska Capitale des Bois-Francs.» Alcide Fleury, pp.135-147 
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16.0 PROJETS PASTORAUX (16.1-16.7)    PÉRIODE:1996-2003 
 

Ce Cartable 16.0 est rangé dans «Armoire-archives- St-Christophe» 
 

   Grille et objets de présentation: 
 
   1.0 Calendrier-agenda et Feuillet. 
   2.0 Évènements marquants. 
   3.0 Communiqués de presse. 
   4.0 Correspondance. 
 
    Sommaire: 
 
   16.1 Année pastorale 1996-1997 
   16.2 idem  1997-1998 
   16.3 idem   1998-1999 
   16.4 idem  1999-2000 
 
   16.5 idem  2000-2001 
   16.6 idem  2001-2002 
   16.7 idem  2002-2003 
 
 

16.1 ANNÉE PASTORALE 1996-1997 :  
 

 1.0 Calendrier-agenda et Feuillet: Prenons soin de la vie. 
 
 2.0 Évènements marquants: 
 
 2.1 Le 26 mai 1996, Anne Simon, une paroissienne d’origine suisse 
  reçoit son baptême à l’âge de 35 ans. 
 2.2 En début de 1997, un nouveau projet prend forme : Accompagnement pastoral 
  des personnes vivant des périodes difficiles. Présence et support. 
  Cibles : Adultes et jeunes. 
 2.3 Dans le cadre du “Projet Souffle” des activités pastorales sont en marche. 
 
 3.0 Communiqués et articles de presse: 
 
 3.1 Elle (Anne Simon) reçoit son baptême à 35 ans. La Tribune 27 mai 1996. 
 3.2 Anne Simon baptisée à 35 ans. L’Éclaireur régional 1er juin 1996. 
 3.3 Une célébration spéciale pour le baptême La Tribune 2 juin 1996. 
 3.4 Le catéchuménat un “évènement-cadeau”. En Communion Octobre 1996. 
 
 4.0 Correspondance : trois (3) documents. 
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16.2 ANNÉE PASTORALE 1997-1998 
 
 1.0 Calendrier-agenda et Feuillet “Présents à la vie” 
  
 2.0 Évènements marquants :  
 
 2.1 Inauguration de l’année pastorale à l’occasion d’une visite pastorale 
   à la paroisse St-Christophe, par Mgr St-Gelais. 
 2.2 Le 5 octobre 1997, en cette année commémorant les 125 ans des Frères du 
        Sacré-Cœur chez nous (1872-1997), une “Célébration eucharistique 125e 
        anniversaire de l’arrivée des Frères du Sacré-Cœur au Canada” a été présidée 
        par Mgr St-Gelais. à Arthabaska. 
 
 2.3 Des églises sur le circuit touristique. La Nouvelle. 19 oct. 1997. 
        Le 12 novembre, l’équipe pastorale participe à une journée consacrée à l’intégration 
        et à l’approfondissement des orientations pastorales (pratiques renouvelées) 
        concernant.la célébration du sacrement du pardon et de la réconciliation. 
 2.4 Les année 1997 et 1998 seront la période de la restauration de l’intérieur de l’église. 
        Ainsi en 1997, une douzaine d’ébénistes bénévoles mettent tout leur énergie à restaurer 
        le maître-autel de l’église st-Christophe. 
  
 2.5 Le 30 janvier 1997, lors des funérailles d’Alcide Fleury, la communauté paroissiale rend 
        un dernier homme à ce célèbre historien d’Arthabaska. 
 2.6 Le 9 octobre 1997, le ministère de la Culture confirme l’aide financière de 98 400 $ 
        pour la restauration des tableaux. 
 2.7 Tableau des travaux exécutés à l’église. Période : 1983-1995. 
 
 3.0 Communiquée et articles de presse : 
 3.1 Suzor Coté, le “spécialiste des angelots”. Hélène Ruel. La Nouvelle 16 février 1997. 
 3.2 On “prie” la Culture pour obtenir un peu plus de 200,000$ 
  (Restauration des 76 épreuves) Hélène Ruel. 
  
 3.3 Au Cœur de la jeunesse. Les Frères du Sacré-Cœur Déjà 125 ans chez nous. 
  Cahier spécial La Tribune, octobre 1997 
 3.4 Une douzaine d’ébénistes bénévoles au travail. La Nouvelle ____ 
 
 3.5 Article de presse concernant Alcide Fleury: 
       Une grande histoire, Alcide Fleury (Homélie de R. Couture) 30 janvier 1997. 
       “Arthabaska vous aime Monsieur Fleury. Alain Bergeron La Nouvelle 2 février 1997. 
       Hommage : Un dévoué gardien de la mémoire. Pierre Roux.4 février 1997. 
       Ça prend un Alcide dans chaque ville. Wilfrid Grimard. Fév. 1997. 
       Il était une fois …Alcide (1905-1997).Alain Bergeron. Fév. 1997. 
 
 3.6 La beauté intérieure du temple restauré La Tribune. Oct. 1997. 
 3.7 À L’église St-Christophe : Le maître-autel sera restauré. La Nouvelle. 19 oct.1997. 
 3.8 Nos église des musées. Alain Bergeron. 
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16.3 ANNÉE PASTORALE 1998-1999 
 

 1.0 Calendrier-agenda et Feuillet. “Une place pour tous dans le cœur du Père” 
 
 2.0 Évènements marquants: 
 
 2.1 Le 22 janvier 1998, Réjean Couture est nommé administrateur paroissial 
  à St-Christophe, jusqu’au 1er aout 1998. 
  Le 1er aout 1998, il en est nommé le curé pour une période de 6 ans.  
 2.2 Deux projets présentés en 1998-1999 :  
  A) Fondation patrimoniale de l’église et du cimetière” (nom provisoire). 
  B) Poème et chansons d’amour”  Volet culturel “, église St-Christophe. 
 2.3 Les Fête des jubilaires de la paroisse St-Christophe: 
  Célébrations le 25 avril et le 2 mai 1998. 
 
 2.4 Les principaux évènements des Fêtes du 125e de St-Christophe :  
  Le 17 mai 1998, ouverture des Fêtes du 125e par une célébration eucharistique. 
  Le 23 août, la messe et la criée des âmes. 
  Le 10 mai 1998, une messe à l’ancienne. 
  Le 25 octobre 1998, messe d’action de grâce et soirée de fête. 
 
  Note : Voir tous les détails de la fête au Cartable 10.1-1, Fête du 125e 
 
 3.0 Communiqués et articles de presse :  
 
 3.1 Informations sur la restauration de l’église. Bulletin paroissial. 4 janv. 1998. 
 3.2 Une mystérieuse signature au bas d’une toile. L’Union. 18 fév. 1998. 
 3.3 Le maître-autel s’élève dans le sanctuaire. 22 fév. 1998. 
 
 3.4 De la découverte au recueillement. La Tribune. 21 mars 1998. 
 3.5 Les peintres ont reproduit des œuvres de Michel-Ange et de Raphaël. 
     L’Union. 15 avril 1998. 
 3.6 L’église St-Christophe en voie d’être reconnue monument historique. 
     L’Union. 22 avril 1998. 
 
 3.7 Une plaque commémorative pour la restauration. La Nouvelle. 14 juin 1998. 
 3.8 Les rebâtisseurs du maître-autel. Plus de 3000 heures de travail. 22 nov. 1998. 
 3.9 Un vieux tableau retrouvé au grenier du presbytère. 
 3.10 Feuillet du 125e : Chant thème / Crié des âmes / Dépliant du 125e Notre église. 
         1873-1998. 
 
 

16.4 ANNÉE PASTORALE 1999-2000 
 

Aucunes données disponibles 
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ALE 2000-2001 
 
 1.0 Calendrier-agenda et Feuillet “Vers plus d’humanité par l’évangile”. 
 
 2.0 Évènements marquants :  
 
 2.1 Le 1er janvier 2000, célébration de passage vers l’an 2000. 
 2.2 Le 12 mars 2000, célébration du centenaire de Mme Jeanne Croteau Verville. 
 2.3 Le 29 avril 2000, Fête des couples jubilaires. 
 2.4 Le 26 novembre 2000, Concert de la Ste Cécile en hommage à Mme Gaby Bécotte. 
 
 3.0 Communiqués et articles de presse: 
 
 3.1 Des crèches pour souligner l’an 2000. La Nouvelle.  19 déc. 1999. 
 3.2 Feuillet publicitaire “Les dimanches en musique” Été 2000. 
 3.3 Cahier spécial : Sir W. Laurier retourne chez lui. Le 3 septembre 2000. 
 3.4 Aux parents d’inscrire eux-mêmes leur enfant La Nouvelle. 19 sept. 2000. 
 3.5 Feuillet publicitaire : Des clochers, notre histoire. 
 
 4.0 Correspondance : 3 documents. 
 
 
 

16.6 ANNÉE PASTORALE 2001-2002 
 
 1.0 Calendrier-agenda et Feuillet “Ta rencontre, un élan de vie”. 
 
 2.0 Évènements marquants: 
 
 2.1 Grande reconnaissance à notre chère Mme Gaby Bécotte, organiste 
  titulaire à St-Christophe de 1967 à 2001. 
 2.2 Les 23-24 juin 2001, Fête-reconnaissance pour Susan Ikherbane. 
 2.3 Le 29 juin 2001, Robert Chrétien est nommé membre de l’équipe 
  d’animation de l’Unité pastorale Arthabaska-St-Paul. 
 
 2.4 Le 4 mai, grande fête du 150e anniversaire de fondation de la paroisse. 
   Voir Cartable 10.2 rangé dans «Armoire archives St-Christophe». 
 2.5 Le 2 juin 2002, fête du 35e anniversaire de sacerdoce du curé Réjean Couture. 
 2.6 Célébration : «Notre Pasteur Réjean, porteur de vie». 
 2.7 Fête reconnaissance à Gaby Bécotte; souper au Luxor. 15 nov. 2002. 
 
 3.0 Communiqués et articles de presse: 
 
 3.1 Campagne de financement du fonds de pastorale de Nicolet. 
 3.2 Mgr St-Gelais démontre qu’il veut faire route avec ses fidèle La Tribune. 27 sept. 2001. 
 3.3 Cahier spécial “Fêtes victoriennes” : Les élections provinciales de 1897, 1 et 2 sept. 2001. 
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 3.4 Année internationale des bénévoles. 
 3.5 Au revoir, chère Madame Bécotte. L’Union. 12 juin 2002. 
 3.6 Le cheminement des jeunes vers les sacrements, une affaire de famille.  
  L’Éclaireur régional. 26 sept. 2002. 
 
 3.7 Hommages et hospitalité aux Hospitalières La Nouvelle. 6 oct. 2002. 
 3.8 La “tête” d’Alida Pacaud arrachée de son socle au cimetière St-Christophe. 
  La Nouvelle. 6 oct. 2002. 
 3.9 La petite Chapelle centenaire de la résidence d’Arthabaska ressuscite.  
  La Nouvelle. 13 oct. 2002. 
 
 3.10 Dévoilement d’une plaque à la Maison W-Laurier 20 nov. 2002. 
 3.11 335 gicleurs à camoufler. L’Union. 4 déc.2002. 
 
 
 

16.7 ANNÉE PASTORALE 2002-2003 / 2003-2004 
 
 1.0 Services de pastorale 2002-2003 : “Pourquoi Lui?” 
  Idem      2003-2004 : “Branchés sur la Vie avec émerveillement”  
 
 2.0 Évènements marquants: 
 
 2.1 Le 23 octobre 2003, une plaque de bronze est installée sur la tour gauche de l’église. 
 
 Document divers : Nil 
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17.0 DOCUMENTS HISTORIQUES PARTICULIERS 
 

Rangés dans «Armoire-archives-St-Christophe». 
 

   17.1Livres des bancs   (17.1-1  -  17é1-6): 
 
    17.1-1 1878-1885 et 1888. 
    17.1-2 1876-1880 et 1894-1904. 
    17.1-3 1904-1926 + Livre des comptes 1878-1885. 
    17.1-4 1926-1935. 
    17.1-5 1936-1950. 
    17.1-6 1951-1969. 
 
   17.2 Livres des Confréries   (17.2 1 – 17.2-6): 
  
     17.2-1 Apostolat de la prière 1938-1949. 
    17.2-2 Archiconfrérie du Très-St Sacrement 1915. 
    17.2-3 Confrérie du St-Rosaire 1886-1895. 
     Confrérie du Très St et Immaculé Cœur de Marie. 
         1856-1892. 
     Scapulaire de l’Immaculée Conception 1908-1933. 
     Scapulaire de N.D. du Mont Carmel 1888-1895. 
         1901-1957. 
     Congrégation des Dames de Ste-Anne 1952. 
     + 1re communion 1861-1875 + Confirmation 1888. 
    17.2-4 Confrérie du St-Rosaire (2) 1900-1959. 
    17.2-5 Congrégation des Enfants de Marie   1939-1955. 
    17.2-6 Ligue catholique féminine. 1940-1952. 
 
   17.3 Documents d’action catholique, caritatives et de service   (17.3 1 – 17.3-4): 
 
    17.3-1 Cours de préparation au mariage. 
    17.3-2 Orientation des foyers. 
    17.3-3 Société de la St-Vincent de Paul   1957-1985. 
    17.3-4 Jeunes travailleurs. 
 
   17.4 Actes de cotisation et de répartition (17.4 1 – 17.4-4): 
 
    17.4-1 La 1re répartition pour la construction de l’église,   1872-1880. 
     La 2e répartition, pour payer les dettes de la construction. 
     de l’église, les frais des cloches    1882-1889. 
    17.4-2 Rôle de cotisation et de répartition   1889. 
     + État de compte   1878. 
    17.4-3 Livre (Registre) de capitation(avoine, blé…)   1896-1927. 
    17.4-4 Gros format: A) Rôle d’évaluation (vers 1870-1880). 
              B) Rôle d’évaluation (Ville)    1905. 
              C) Rôle d’évaluation, date indéterminée. 
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   17.5 Registres de recensements: 
 
    17.5-(1et 2)   (1) 1906-1912. (2) 1886   Voir 4.4-2 
    17.5-(3) 1920-1937. 
 
   17.6 Registre (Journal de la Fabrique): 
     Recettes et dépenses 
 
    17.6-1 1852-1873. 
    17.6-2 1877-1886. 
    + Liste des sépultures payées   1886-1936. 
    17.6-3 1877-1897. 
    17.6-4 1897-1911. 
    17.6-5 1912-1922. 
 
    17.6-6 1922-1930. 
    17.6-7 1930-1938. 
    17.6-8 1939-1979. 
    17.6-9 Grands format: A) 1963-1986. 
        B) 1972   C) 1921-1992. 
 
   17.7-1 Cahier des messes 1926-1943. 
   17.7-2 Messes du Carnaval d’Arthabaska 1992-2004. 
 
 
   17.8 Fêtes du 125e, le 17 mai 1998 et du 150e , le 5 mai 2001. 
  
   17.9 Livres de signatures lors de fêtes et/ou de visites de l’église. 
 
    17.9-1 Fête des bénévoles. 1986. 
    17.9-2 Visite de l’église mai. Septembre. 1998. 
  
   17.10 Registres des Confirmations, 1ères Communion. 
 
 
 
 
 

18.0 Liste des livres et documents historiques écrit s conservés 
dans les archives de St-Christophe d’Arthabaska. 

 
   Rangés dans « Boîte ou Armoire-archives-St-Christophe » 
 
 

-  18.1 Manuscrit: Quelques notes sur la paroisse St-Christophe d’Arthabaska… 
-    et sur ses premiers colons. Abbé P.-H. Suzor (1867). 
-     Imprimerie d’Arthabaska.1892. 
-        Voir Registre 4.4-3  
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19.0 DOSSIERS LÉGAUX (Originaux) (19.1 8) 1871-1898 
  FACTURES ET REÇUS (Originaux)  (19.2) 1874-1880 

 
Rangés dans la voûte en la «Boîte-archives-St-Christophe» 

 
 

 
19.1 DOSSIERS LÉGAUX (19.1-1 - 19.1-8) 

 
    19.1-1 Jugement de la répartition, 1871. 
    19.1-2 Remboursement à Albert Beauchesne pour travaux 
     au toit de l’église, le 25 sept. 1898. 
    19.1-3 Évaluation des travaux de M. Marcotte par Peachy, 
        le 8 juillet 1873. 
    19.1-4 Protêt de M. Marcotte, sur travaux à l’église, 
        le 23 mai 1873. 
 
    19.1-5 Annulation du contrat avec M. Marcotte, 
        le 28 décembre 1974. 
    19.1-6 Répartition 11 nov. 1871. 
    19.1-7 Requête d’une annexion du territoire du 1er lot du 6erang, 
        le 6 novembre 1893. 
    19.1-8 Proposition de la finition de l’intérieur de l’église. 
 
 
 

 
19.2 FACTURES ET REÇUS(Originaux) 1874-1880 

 
 
    19.2-1 (A) Factures (Originaux) 1874-1880. 
    19.2-1 (B) Factures (Originaux) 1874-1880. 
 
    19.2-2 Factures-emprunts-paiement 1874-1880. 
 
 
 
 

Encart: Autres factures et reçus sélectionnées (F1-14) 1876-1924 
 

Ces factures sélectionnées sont mises sous clé USB. 
Voir 5.2 
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20.0 BIBLIOGRAPHIE 
 

Documents consultés par Denis Morin pour la rédaction du présent document: 
Historique de la paroisse St-Christophe d’Arthabaska. 

 
 
 1.0 Journal du curé P-H Suzor. Premier curé de St-Christophe  (1851-1878) 
  Extrait du Registre paroissial 4.4 Période (1851-1900): 
   Période (1851-1878) : Journal du P.H Suzor Pages 1-49 
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HISTORIQUE ET ÉPHÉMÉRIDES DE LA PAROISSE ST-CHRISTOPHE D’ARTHABASKA  
1835-2017 

 
 

 
  Mot du rédacteur, Denis Morin. 
 
 

En recueillant ces données sur l’histoire de la paroisse St-Christophe d’Arthabaska, 
j’ai été impressionné par le courage et l’indomptable énergie 

des gens de ce coin des Bois-Francs. 
 

En 1851, le premier curé de la paroisse, P.-H. Suzor, en disait déjà beaucoup de bien. 
«… il en est des paroisses comme des individus, elles apparaissent à un jour donné, 

personnifiées dans un nombre limité de colons qui en forment comme le germe. 
 

Mais avec le temps, ce germe se développe, pousse une tige et devient assez souvent 
un bel arbre qui respire la force et la santé. 

 
À la fin de 1851, ce germe était déjà devenu un jeune arbre 

qui promettait les plus beaux fruits.» 
 
 

** * * * 
 

 
En contemplant l’histoire de la paroisse St-Christophe d’Arthabaska, 166 ans plus tard, 

ce jeune arbre, devenu mature, promet toujours les plus beaux fruits. 
 À la lecture de cet historique, contemplez ce plus beau fruit : La communauté fière, 

 forte, féconde et généreuse que vous formez aujourd’hui, en 2017. 
 
 

Quel bel arbre fécond. 
 

 
Amitiés et hommages à vous tous, toutes, paroissiennes, paroissiens 

et citoyennes, citoyens de St-Christophe d’Arthabaska. 
 
 
 
     Denis Morin rédacteur 
 
 

31 Décembre 2017 
  



   

 

 

124 

 PRÉLUDE : Le Canton d’Arthabaska et la colonisation 1825-1835 
 
 

1.0 PETITE HISTOIRE DU CANTON (Township en anglais) d’ARTHABASKA: 
 

 Le 10 juin 1791, suite à la signature et l’adoption de l’Acte Constitutionnel, plusieurs 
 changements ont été apporté par le Parlement Britannique. 
 Par des dispositions de la loi, en 1791, l’ancienne Nouvelle-France, au Canada, était divisée 
 en Haut-Canada à forte majorité de langue anglaise et en Bas-Canada à forte majorité 
 de langue française. Le Bas-Canada, c’est alors, la région du Bas St-Laurent actuel. 
 
 La liberté de religion est maintenue, mais la loi prévoit l’établissement de l’église anglicane. 
 Ainsi quelques dispositions de la loi attribuent des terres aux églises protestantes, dans  
 les deux provinces ou colonies. 
 
 Comment s’est implanté la division cadastrale des cantons en vue de la colonisation 
 des terres dans le Bas-Canada? 
 
 Par l’acte constitutionnel de 1791, dans le Bas-canada, la continuité des terres possédées 
 sous le régime seigneurial était garantie. Mais par la suite, les «Seigneuries» du Régime 
 français furent abolies et remplacées par les «Cantons ou Townships”. 
 
 En 1792, la partie des “Cantons de l’Est” connue plus tard sous la dénomination 
 “Les Bois-Francs” appartenait au comté de Buckinghamshire, Bas-Canada. 
 
 Ce comté comptait 93 cantons ou townships dont «Le Canton d’Arthabaska». 
 Ce n’est qu’en 1802 que fut créé officiellement le Canton d’Arthabaska.  
 Il comprenait alors, Bulstrode (Victoriaville), St-Christophe (Arthabaska), St-Norbert 
 et Warwick. 
 

La concession des terres sous le régime anglais. 
  
 “À partir de 1792, un nouveau mode de concession des terres est adopté par le gouvernement 
 britannique, maître (des terres) depuis 1763. Ainsi, contrairement au régime seigneurial 
 de la Nouvelle France, les terres dans les Bois-Francs et ailleurs, sont octroyées libres de toute 
 redevance pour le colon qui obtient ses lettres patentes. 
 
 Selon l’historien Maurice Carrier : “La concession des terres dans les townships devint vite 
 l’affaire des Britanniques et donne cours au patronage et à la spéculation.”  
 
 ‘’C’est alors que des spéculateurs britanniques se lancèrent à la course pour l’achat de cantons. 
 Le plus souvent les terres non attribuées furent données à des spéculateurs anglais. 
 
 Ainsi le 30 septembre 1802, après plusieurs demandes au Gouverneur, John Gregory, 
 un commerçant de fourrure anglais, obtient 55 lots d’une surface de 11,000 acres 
 des terres du Canton d’Arthabaska.’’ 
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 Des 33,566 acres de terre du canton, 11,000 (le 1/3) appartenaient ainsi à John Grégory. 
 
 Le reste (2/3) était des terres de la Couronne et les réserves pour les Abénaquis de Bécancour. 
 À l’époque, dit-on, les amérindiens possédaient une réserve de chasse sur le territoire 
 des Bois-Francs, mais ils n’y venaient occasionnellement, d’autres disent régulièrement, 
 mais en petit nombre. Aussi compte tenu du très faible débit d’eau des rivières de la région,
 les commerçants de fourrure ont peu exploité les ressources du canton d’Arthabaska. 
 
 La campagne de concession de lots pour accueillir l’immigration britannique eut aussi peu 
 de succès. Les colons anglais préférèrent aller ailleurs que dans le Canton d’Arthabaska. 
 
 
  Place aux Canadiens français au Canton d’Arthabaska, à partir de 1825. 
 
 « À partir des années 1825, il y a un manque de terres le long du St-Laurent. Les seigneuries 
 sont surpeuplées. Les Canadien français, possédant des familles nombreuses crèvent 
 littéralement de faim le long du fleuve, sur la rive sud. 
 
 Dans le canton des Bois-Francs, «ce sont plutôt les habitants des Seigneuries, venus de Nicolet, 
 St-Grégoire, Bécancour, Gentilly, Champlain, Grondine, Les Becquets et Deschaillons, 
 qui y immigrent, sans trop le savoir, sur des terres de la Couronne ou sur des lots privés 
 de John Gregory.»     Jacques Brière, historien. 
 
 

‘‘Squatter ’’ ou propriétaire de ses terres? 
 

 Ceci explique que, malgré l’arpentage exécuté en 1802, plusieurs colons bâtirent leur cabane 
 de ‘‘ squatter ’’ sur des parties de lots appartenant non à la Couronne, mais à John Grégory. 
 C’est donc sans le savoir si l’emplacement est une propriété privée, par exemple propriété de 
 John Grégory ou un lot de la couronne. 
 
 Les plus chanceux qui ont choisis une terre de la couronne obtiennent facilement leur lettre 
 patente. Ceux qui se sont installés sur des terres privées sans le savoir, doivent trouver 
 leur propriétaire. Et si ce dernier se manifeste après quelques années, il arrive qu’il demande 
 un prix exorbitant pour la terre améliorée. Le colon “squatter” doit le payer, sinon, il doit 
 quitter ses terres et recommencer ailleurs.” 
 
 Par exemple, en s’installant à Arthabaska, Charles Beauchesne ne savait pas qu’une partie 
 de ses terres appartenait non à la couronne, mais à Georges Grégory, fils de John décédé 
 en 1817, un anglais, un commerçant de fourrure. 
 
 Ainsi en 1844, après avoir défriché sa terre ardemment, il fut sommé de payer ledit terrain 
 occupé au prix de 37 livres et dix chelins. 
 
 Il en fut ainsi d’une partie du terrain occupé par l’Église actuelle St-Christophe. On sait qu’il 
 fut vendu à la Fabrique par Olivier Héroux qui ne savait pas qu’une partie vendue appartenait 
 à Georges Grégory. Voilà pourquoi la fabrique a dû payer “une quittance” aux héritiers 
 Grégory, le 10 février 1860. 



   

 

 

126 

 2.0 ÉPOQUE DE LA COLONISATION DANS LES BOIS-FRANCS  1825-1835 
 
 Selon les historiens et la tradition, entre 1825 et 1840, des premiers déchiffreurs 
 se sont établis dans divers cantons composant alors les Bois-Francs: 
 
   En 1825, Charles Héon s’établit dans la partie sud 
   du Canton de Blandford (St-Louis de Blandford). 
 
   En 1832, Édouard Leclerc s’établit sur le 12e rang 
   près de la rivière Nicolet à Stanfold (Princeville). 
 
   En 1833, François Marchand et son épouse Marguerite 
   Beauchesne s’établissent aux Pointes Beaudet. 
 
   Le 12 mars 1835, Charles Beauchesne s’établit 
   aux lots 5 et 6 du 3e rang d’Arthabaska. 
 
   À l’automne 1835, J-B Lafond choisit le 3e lot 
   du 8e rang pour s’établir à Somerset (Plessisville). 
 
   En 1839, selon les registres de Gentilly,  
   deux familles habitaient à Warwick. 
 
   Vers 1840, Pierre Landry Bercase est considéré 
   comme le 1er défricheur de St-Norbert. 
 
 

               ** * * ** *  
 

Des coutumes et du savoir-faire de l’époque: 
 

Généralement les colons arrivent dans les cantons au début de l’hiver 
(la savane de Somerset étant gelée) avec une hache et un sac de “fleurs” 

pour les semences au printemps. 
 

Il bâtit une cabane rustique qui lui servira d’habitation. 
 

Il attend habituellement une première récolte, à l’automne, 
avant d’y amener sa famille. 

 
 
 

C’est avec l’arrivée de Charles Beauchesne à Arthabaska que commence 
en 1835, la grande histoire de la “Mission St-Christophe” 
devenue la paroisse St-Christophe d’Arthabaska en1851. 
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3.0 LA SAVANE DE STANFOLD 
 
 

«Cette savane est un des restes de la Mer Champlain. Il y a environ 10,000 ans, 
la région était couverte d’immenses glaciers. Ils ont fondu sur une période de 2500 ans. 

 
En fondant, ils ont permis à l’eau de mer de s’engouffrer du Sud des Grands Lacs 

jusqu’au Lac St-Jean créant ainsi une mer intérieure. 
 

Cette mer nous a laissé la Savane de Stanfold (Princeville). Par contre la mer a laissé 
des sédiments qui ont constitué des sols riches et aussi des bancs de sable fantastiques. 

 
      Cependant il faut retenir que la savane s’étendait sur une longue bande marécageuse allant 

de Val-Alain jusqu’à St-Lucien et sur une largeur de 10 à 20 milles. 
Elle est constituée de sols meubles, non drainés, de tourbières. 

 
Plusieurs personnes y sont mortes de froid ou d’épuisement, dont l’abbé Bélanger 

alors curé à Somerset (Plessisville)»  Jacques Brière, historien. 
 
 

 
4.0 LE VOCABLE DE SAINT-CHRISTOPHE 

 
 
 Un nommé Jean Chrysostome Marcoux serait venu, vers 1830, faire la chasse dans les forêts 
 d’Arthabaska. Ses compagnons de chasse l’ayant communément appelé Christo, auraient 
 donné ce nom à la montagne située du gauche de l’église actuelle. 
 
 Le vocable de St-Christophe est attribuable, selon P.G. Roy, au nom du mont Christo, haute 
 montagne située à Arthabaska, au bord de la rivière Nicolet. 
 
 On peut déduire que le vocable de St-Christophe a aussi un lien avec le saint de ce nom. 
 
 
 

5.0 LE NOM:BULSTRODE 
 

 
 Le nom «BULSTRODE» donné dans les Cantons des Bois-Francs, à un canton, une mission, 
 une rivière et une station de la gare   , est un nom anglais qui fut donné en mémoire 
 d’un chevalier anglais du nom de Richard Bulstrode. 
 Ce chevalier s’était distingué pendant les guerres d’Angleterre, sous le roi Charles 1er  
 de 1625 à 1649. Il fut le représentant de la Grande Bretagne, auprès des diverses 
 cours européennes, pendant trente ans. 
 
 Notons que le nom primitif de la station de la gare du grand Tronc, de Victoriaville à 
 Ste-Angèle, était « Terre noire » du nom de la couleur du sol à cet endroit. 
 Sous le régime anglais elle reçu le nom «Bulstrode». 
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6.0 LA NOURRITURE AU TOUT DÉBUT DE LA COLONIE 
 
 

On se demande souvent de quoi les premiers colons se nourrissaient? 
 

 La nourriture était des plus rudimentaire. Elle consistait en un consommé fait de racines, 
 de choux gras, de l’ail des bois de feuilles de patates ou de bois blancs, de persil et 
 de pourpiers sauvages. 
 
 Leur breuvage était du thé fait de, «pommettes rouges». 
   
 
 
 
 

CONCLUSION 
 
 

Comme conclusion à ces précédents propos sur la colonie, parole donnée 
à notre historien bien-aimé, Charles-Édouard Mailhot: 

 
 

ALLER COMME LE VENT 
 

 
«Emparons-nous du sol, c’est le meilleur moyen de conserver notre nationalité. 

 
Oui, emparons-nous du sol, transmettons à nos descendants, 

cette terre qui nous est chère à bien des titres, 
transmettons-là améliorée, couverte 

de monuments nouveaux tant nationaux que religieux, 
mais surtout arrosée de sueurs… 

 
 

Il ne serait pas canadien-français, disons-nous, 
celui qui n’aura pas à cœur la prompte colonisation 

de terres incultes du Bas-Canada par ces compatriotes.» 
 

Charles-Édouard Mailhot 
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HISTORIQUE ET ÉPHÉMERIDE DE LA PAROISSE ST-CHRISTOPHE D’ARTHABASKA 
La colonisation   1835-1839 

La Mission Saint-Christophe   1840-1851 
La paroisse St-Christophe d’Arthabaska   1851-2017 

 
      1835 
 

“ Le 18 mars, parti de Gentilly, Charles Beauchesne, accompagné de son engagé  
Olivier Morissette, arrive à Arthabaska. 

Le lendemain matin, dès que le soleil parut, il visita le terrain et décida de se bâtir 
une cabane, sur une élévation, à un arpent environ du bord de la rivière Nicolet, 

du côté sud, sur les lots 5 et 6 du 3e rang d’Arthabaska, 
à une distance d’une douzaine d’arpents du Mont Christo.» 

 
 Il était né, le 25 décembre 1792, de l’union de Charles Beauchesne et d’Agathe Deshaies. 

Il a épousé Marguerite Levasseur en 1819. De leur union sont nés neuf enfants. 
 

  Note: Il est dit que le couple s’établit à Arthabaska avec leurs six enfants. 
  Alors on peut conclure que trois de leurs enfants sont née à Arthabaska. 
 
 Le 21 mars, une cohorte de 16 colons venant de Gentilly et Grondine, vont visiter  
 Charles Beauchesne et son environnement. Trois colons restèrent et s’y établirent :  
   Louis Garneau, José Le Vasseur et Louis Lavigne. 
 
 . Quelques temps après son arrivée à Arthabaska, Charles Beauchesne alla chercher 
 son épouse et ses six enfants. Charles Beauchesne devint ainsi le fondateur d’Arthabaska. 
 
 Parmi le noyau des habitants déjà installés à Arthabaska on y note ceux-ci :   (**) 
 
  Louis Rivard et son épouse Adélaïde Durant; 
  Joseph Cloutier et son épouse, Nathalie Sauvageau. 
  Charles Dubois et son épouse, Marguerite Chandonnais; 
  François Marchand et son épouse, Marie Beauchesne; 
  J.-B. Boudriault et son épouse Julie Collet; 
  Charles-Édouard Gosselin et son épouse, Marie Ouellet; 
  Joseph Lavigne et son épouse Sophie Rheaut, dit Alexandre; 
  François Leblanc et son épouse, Geneviève Provencher; 
   
  Joseph St-Cyr et son épouse, Cécile Babineau;  
  Joseph Rivard dit Lavigne et son épouse Rosalie Rivard; 
  J.-B. Ouellet et son épouse, Judith Durand; 
  Louis Hamel et son épouse, Archange Provencher; 
  Léon Billy et son épouse, Marie Verret; 
  Maximin Morin et son épouse Eughrosine Chouret; 
  François Brisson et son épouse, Émilie Langevin. 
 
  (*) Les Bois-Francs. Charles Édouard Mailhot. Tome IV page 109 
  (**)  Idem. Tome I pp. 344-345 
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      1836 
 
 De 1836 à 1840, n’ayant pas encore de missionnaire dans les Bois-Francs, on devait descendre 
 dans les paroisses le long du fleuve, pour les exercices du culte. Ainsi, le 2 janvier 1836,
 François Marchand et Charles Beauchesne du canton d’Arthabaska, sont descendus à Gentilly 
 pour y faire baptiser chacun un enfant : Jean-Baptiste Marchand, né le 18 mars 1835
 (probablement le 1er bébé né à Arthabaska) et Marie Scholastique Beauchesne, 
 née le 28 novembre 1835. 
 
 Au début de la colonie, sans missionnaire sur place, les corps des personnes décédées étaient 
 déposés en terre. On y faisait certaines prières, en attendant que le prêtre fasse la bénédiction 
 de la fosse aux jours de la mission. La mission St-Christophe a été fondée en 1840. 
 
 N’ayant encore ni missionnaire, ni chapelle, les familles installées à Arthabaska se réunissaient  
 avec les colons de Bulstrode, dans la maison de Valère Lavigne (d’autres diront la maison de  
 Charles Gosselin) pour se rencontrer et prier. 
  
 Cette maison était située sur le 1er lot du 12e rang de Bulstrode. Valère Lavigne étant le plus 
 instruit des colons avait été choisi comme président des assemblées religieuses. 
 
      1838-1839  
 
 Probablement le 8 février 1838, Olivier Larue alors curé à Gentilly, célébra la 1re messe 
 et 5 baptêmes chez un nommé Hamel, dans les environs de la grande ligne, entre Stanfold 
 et Bulstrode. 
 Il fut ainsi le premier missionnaire à mettre les pieds dans le territoire des Bois-Francs. 
 Cependant, en 1838, il ne se rendit ni aux Pointes Beaudet, ni à Arthabaska. 
 
 L’abbé Larue fut le 1er missionnaire à venir visiter les habitants des Pointes Beaudet 
 (Bulstrode) et d’Arthabaska. Il s’y est rendu les 17 et 18 janvier 1840 et a dit la messe 
 chez Valère Lavigne. Il remplaçait alors, l’abbé Denis Marcoux, son vicaire malade, 
 qui en avait reçu le mandat de le faire en 1838. 
  
 Il est important de noter que l’abbé Larue, alors curé à Gentilly, avait demandé de l’aide pour  
 les missions dans les Bois-Francs. Ainsi en novembre 1838, l’abbé Denis Marcoux, vicaire à 
 Gentilly, est chargé par l’archevêque de Québec, “D’aller visiter les nouveaux colons de  
 Blandford, Stanfold, Somerset, Arthabaska, Warwick et Bulstrode, en un mot tous les habitants 
 des Bois-Francs.» 
 Mais de santé fragile, ce ne fut qu’en février, mars et en août 1840 que l’abbé Denis Marcoux  
 fit ses deux premières visites à Arthabaska et à Bulstrode. Il en fit une dernière du 18 au 23 
 août 1840. Il est donc le deuxième missionnaire des Bois-Francs et ainsi d’Arthabaska et 
 Bulstrode.  
     Note : Missionnaires à la Mission St-Christophe (1839-1851) :  
    Olivier Larue  janv. 1840 
    Denis Marcoux  mars et aout,1840 
    Clovis Gagnon  (1841-1848).  
    Moïse Duguay  (1848-1849) 
    Paul Villers  (1849-1851) 
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 .En 1838 la population des colons des Pointes Beaudet (Bulstrode) et d’Arthabaska était 
 de 206(d’autres disent 212) personnes dont 113 communiants. On peut déduire que 
 les 93 non-communiants, (enfants de moins de 7 ans), constituaient 45% de la population. 
 
 .Un premier cimetière de 30 pieds carrés est ouvert en 1838, près de la maison 
 de Valère Lavigne (d’autres disent près de la maison d’un nommé Germain Lemay), 
 pour y inhumer les personnes décédées des Pointes Beaudet et d’Arthabaska. 
 
 Il était situé sur le 12e lot du 1er rang de Bulstrode. On l’appelle généralement “le Cimetière 
 Bulstrode” ou Boulstrode” selon le curé Suzor. Rarement parle-t-on du “Cimetière St-Jules, 
 du nom de la “Mission St-Jules”, nom donné aussi à la Mission des Pointes Beaudet et plus tard  
 à la desserte de St-Valère. 
 
 .Le premier inhumé en 1838 : Louis Lemire, 17 ans. La dernière : Apolline Proulx de Bulstrode, 
 le 21 mai 1861.  (Voir Registre de St-Christophe). 
 
  Le 23 novembre1854, on y a exhumé de ce 1er cimetière, les ossements de 23 corps (8 adultes 
 et 15 petits enfants). On les a inhumés dans le cimetière St-Christophe.  
    (Voir Registre de St-Christophe, le 23 novembre 1854). 
  
  On affirme qu’en 1838, 38 personnes adultes, bébés et jeunes enfants avaient été Inhumés, 
 depuis 1835, dans le cimetière Bulstrode. Il est probable qu’on a exhumé ces corps et qu’on 
 les a inhumés soit dans le cimetière de St-Christophe ou de Ste-Victoire. La date et le lieu 
 de leur inhumation sont indéterminés. 

 
  Le recensement fait en 1839 indique la population d’Arthabaska et de Bulstrode: 
 Arthabaska : 212 personnes dont 113 communiants et 99 non-communiants (7 ans et moins) 
 Bulstrode : 92 personnes dont 42 communiants et 50 non-communiants. 
 
  Un premier magasin “sur un pied convenable” et une perlasserie sont mis en place aux Pointes 
 Beaudet, par Jean-Baptiste Labonté. Le magasin sera repris par Jame Goodhue. 
 La même année, un premier moulin sera exploité par Valère Lavigne. 
  
      1840 
 
  À l’automne, l’abbé Clovis Gagnon (1840-1848) vint résider à Somerset et fut chargé aussi 
 des missions de St-Christophe et de Bulstrode. Il devient alors le troisième missionnaire 
 de la desserte de la Mission de St-Christophe de 1840 à 1848. Il demeure à Somerset 
 en (1840-1844) et à St-Norbert en (1844-1848). 
  
  Notons que c’est en 1840 qu’on ouvrit les registres de la paroisse St-Calixte-de-Somerset.  
 Son érection canonique a eu lieu en 1848 et l’élection de son premier curé résidant 
 s’est réalisée en 1850. 
  Durant deux ans, (1840-1842), Clovis Gagnon continuera son ministère dans la maison 
 de Valère Lavigne. C’est là qu’il a célébré les 2 premiers mariages. Il visitait, non sans difficulté 
 la mission St-Christophe tous les trois mois. Il célébra la messe quelques fois chez François  
 Hamel, établi sur la branche sud-ouest de la rivière Nicolet, dans les Pointes Métivier-Nord 
 et chez un nommé Delisle. 
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  La région des Bois-Francs, comprenait alors Blandfold (St-Louis), Stanfold (Princeville), 
 Somerset (Plessisville), Bulstrode (Pointes Beaudet), Arthabaska et Warwick. 
 
  Au grand plaisir des colons, en 1840, Antoine Baril construit le premier moulin à scie 
 sur la rivière Nicolet (Bulstrode). À cette période, on pensait que la rivière Nicolet 
 se divisait en deux bras. La rivière Bulstrode n’était pas connue et non identifiée ainsi. 
 
      1841 
 
  À l’automne, l’abbé Clovis Gagnon planta et bénit une croix sur la terre de Joseph Marchand, 
 sur le 10e lot du 5e rang (Rang des Bras) de la rivière Nicolet. Ce serait aujourd’hui au 969 
 rue Notre-Dame Est. Là, au pied de la croix, les colons pourraient, le dimanche, aller réciter 
 le chapelet, chanter des cantiques. Cette 1re croix subsista jusqu’en 1863. 
 
  Il est précisé qu’en 1841, il y avait un catéchète nommé Charles Gosselin et que les deux
 premiers servants de messe étaient Oliver Perreault et Paul Rivard. Les premiers chantres 
 étaient François Marchand, Charles Gosselin et François d’Assise Baril. 
 Paul Rivard était le 1er bedeau. 
 
      1843 
 
  La maison de Valère Lavigne étant devenue trop petite pour le culte, pendant l’été, 
 l’entrepreneur Paul Beaudet bâtit la “Chapelle des Bras”, sur un terrain donné 
 par Pierre Bernier.  
 
 Elle était située sur le 10e lot du 4e rang d’Arthabaska. C’est en face du CEGEP actuel. 
 Denis St-Pierre confirme que la Chapelle était située aujourd’hui sur le site des propriétés 
 situées au 524 et au 540 de la rue Notre-Dame Est à Victoriaville. 
 
 Elle servit au culte des habitants des Pointes Beaudet et d’Arthabaska de 1843 à 1849. 
 L’abbé Clovis Gagnon bénit la Chapelle et y célébra la 1re messe à la St-Michel. 
 Le premier mariage célébré : Pierre Béliveau et Marie Courtois. Elle sera démolie en 1852. 
 
 .La Chapelle dite des Bras devient le centre de l’activité communautaire autour de laquelle 
 s’est développé un nouveau village qu’on appela couramment «Localité entre les deux Bras» 
 
  Note : Pourquoi ce vocable «les Bras»? 
 En cette période, on pensait que la rivière Nicolet se divisait en deux rives (nommés aussi deux 
 bras) à l’entrée du canton. La localité et la chapelle étant situées entre ces deux rives  
 ou ces deux bras de la rivière Nicolet, on parle alors du «village entre les deux Bras» 
 et de la «Chapelle des Bras»     D.M. 
      1844 
 
  À Somerset depuis 1840 (1840-1844), Clovis Gagnon vient résider à St-Norbert de 1844 à 1848. 
 En 1843, il était venu dire la messe 5-6 fois année à la Chapelle des Bras. 
 
 .L’abbé C.E Bélanger s’installe à Somerset et il a aussi la charge ainsi que Stanfold et St-Louis. 
 Il venait remplacer l’abbé Clovis Gagnon qui s’installa à St-Norbert en 1844. 
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 La nuit du 23-24 novembre 1845, l’abbé Bélanger, épuisé de fatigue, perdit la vie 
 alors qu’il traversait à pied, avec deux compagnons, l’affreuse savane de pour se rendre 
 au chevet d’un malade à Bécancour. 
 
  À Noël, une première Chapelle est ouverte à St-Norbert. Le missionnaire Clovis Gagnon 
 (1841-1848) qui desservait déjà la mission St-Christophe, y demeura dans le haut, de 1844 
 à 1848.Le missionnaire Moïse Duguay y demeura en 1848-1849.  
 
  L’abbé Paul de Villers est nommé en 1849, curé à St-Norbert et y demeura en 1849-1854. 
 Il fut desservant à St-Christophe et Bulstrode de 1849 à 1851. 
 Notons que les Registres de St-Norbert ont été ouverts en 1845 et que son érection canonique 
 s’est faite 18 avril 1855. 
      1846 
 
 Le 24 novembre, le township d’Arthabaska est divisé en deux, au point de vue municipal. 
 Les rangs un à cinq(I à V) font partie de la municipalité d’Arthabaska et les rangs (VI à XVII) 
 font partie de la municipalité de St-Norbert. 
 
 Ceci implique que le territoire que l’on appelle «Entre les deux Bras» et «Le territoire au pied 
 de la montagne) (Mont Christo) font, tous les deux , partie de cette nouvelle municipalité 
 de St-Christophe d’Arthabaska. 
 
 Précisions pour mieux se situer géographiquement, aujourd’hui :  
  Le rang 2 d’alors est l’avenue Pie X d’aujourd’hui  
  Le rang 5 d’alors, est le rang Lainesse d’aujourd’hui. 
 
      1847 
 
  À l’automne, le missionnaire C. Gagnon érigea le 1er chemin de croix dans la Chapelle des 
 Bras, en conformité avec un décret de Mgr Joseph Signay, archevêque de Québec, 
 Signé le 26 septembre 1847. 
 
 .Un 1er corps de marguilliers est élu dans la desserte de St-Christophe. Ses membres :  
 Paul Beaudet, Pierre Bernier, Françoise Provancher (*), Eustache Baril, Louis Garneau, 
 Louis Provancher et François d’Assise Baril. 
 
  (*) À l’époque on écrivait souvent «Provancher» et non «Provencher». 
        Notons que l’orthographe des noms de famille est souvent différent 
        du nôtre, aujourd’hui. 
   
      1848 
 
 .À l’automne, l’abbé Moïse Duguay, curé des Éboulements, devient le quatrième  
 Missionnaire à Arthabaska (1848-1849). Établi à St-Norbert, il dessert la mission 
 St-Christophe. ll vient dire la messe à la Chapelle des Bras à peu près tous les mois 
 jusqu’en 1849 inclusivement. 
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 .Dans le Registre 4.1 des archives de St-Christophe, “Délibérations du corps des Syndics de 
 St-Christophe” (1er décembre 1848-14 janvier 1852), le premier procès-verbal de la fabrique 
 de la mission St-Christophe (8 décembre) est présidé par le missionnaire Moïse Duguay. 
 On y nomme un nouveau marguiller, Louis Provencher. 
 
  Il est à noter que dans ce Registre 4.1, couvrant la période (1848-1852), il n’y est inscrit 
 que neuf (9) procès-verbaux. Et les deux procès-verbaux (17 avril 1849 et 21 août 1849) 
 cités par le curé Suzor, n’y sont pas inscrits. 
 
    Note : Missionnaires et curés (1848-1878): 
 
  De 1848-1849, le président de fabrique fut le missionnaire Moïse Duguay. 
   De 1849-1851, l’abbé Paul de Villers, curé à St-Norbert fut desservant à la mission 
    de St-Christophe, de Bulstrode et de Warwick. 
  De 1851-1878, P.-H. Suzor est curé à St-Christophe d’Arthabaska. 
 
   Données démographique d’Arthabaska, en 1848 
 
 L’abbé Mailhot (*), confirme « qu’en 1848, il y avait au mont Christo, communément appelé, 
 « La Montagne », 32 colons, les uns échelonnés dans le versant de la montagne, les autres, 
 dispersés ci et là, le long de la branche sud-ouest de la rivière Nicolet et dans les environs. 
 
 Parmi ces 32 colons habitant, près de la montagne, 29 étaient mariés et 3, célibataires. 
 
 La population (Village des Bras, Pointes Beaudet, Arthabaska et Warwick) était d’environ 
 170 âmes dont 90 communiants et 80 non-communiants. 
  
 En dehors du terrain précédemment désigné, il y avait sur le territoire de la future paroisse 
 de St-Christophe (qui se fera en 1851) : Une dizaine de familles et vers le nord-est ou du côté
 sud-ouest. Et sur le territoire de la future paroisse de Ste-Victoire (qui se fera en 1863), 
 il y avait en 1848, environ 35 familles. 
 
    La nourriture des colons vers 1835-1836 
 
 .L’abbé C-É Mailhot note qu’en 1848, 13 ans après leur arrivée en 1835, les colons vivaient 
 des produits locaux et étaient ainsi autosuffisants. 
 
 Ce dernier écrivait que dans les premières années, vers les années 1835-1836, les colons 
 et leur famille, devaient se contenter du « consommé en usage». Il consistait en choux gras,
 feuilles de patates et de bois blanc, persil et pourpier sauvages et ail des bois. 
 
 Heureux, un peu plus tard, quand on pouvait y ajouter un peu de lait. 
 Il est noté qu’on se «passait» le morceau de lard pour assaisonner leur consommé. 
 
      1849 
 
  Le 17 avril, l’archevêque de Québec, par décret, marque la place de la nouvelle Chapelle 
 en bois, prévue à St-Christophe et le 18 mai il émet le décret de sa construction. 
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 Elle est marquée sur le 4e lot du 3e rang d’Arthabaska. Cette chapelle remplacera la Chapelle 
 des Bras. Il est bon de noter qu’il s’agit de la construction de la “Chapelle de la Montagne” 
 qui ne sera ouverte qu’en l’hiver 1851. 
 
 Entre temps, c’est-à-dire de 1849 à 1851, un presbytère appelé “Presbytère-Chapelle” 
 dont la  construction est achevée en septembre 1849, servira temporairement de Chapelle, 
 de 1849 à 1851. 
 
 Ce «Presbytère-Chapelle» était situé dans le stationnement de l’église actuelle, sur le lot 4 
 du 3e rang d’Arthabaska, appartenant à Sieur Olivier Héroux. 
 
 On la nomma “Le Presbytère-Chapelle” car le 1er étage, servait de presbytère et de logement 
 du missionnaire et le 2ième servait au culte. Cette Chapelle fut bénite par le missionnaire 
 Moîse Duguay, en octobre 1849 qui fut nommé peu après, vicaire à Bécancour. 
 
  La construction de cette chapelle, en 1849, à Arthabaska et non dans la ‘’Localité des Bras’’
 provoqua de la résistance de certains colons de la mission de Bulstrode. 
 
  Le changement de lieu de la nouvelle Chapelle monopolisa une grande partie de l’activité 
 dans la Mission de St-Christophe car la Chapelle des Bras constituait le noyau et la raison  
 d’être de la ‘’Localité Entre les deux Bras’’. 
 
  Ainsi le 6 mai, Pierre Bernier celui qui a donné le terrain pour construire la Chapelle 
 des Bras et y a été un marguillier, est l’instigateur d’une requête présentée à l’archevêque 
 de Québec, s’opposant au transfert, de la nouvelle Chapelle.au pied de la montagne. 
 Il est présent dans toutes les démarches faites pour s’opposer à ce transfert. 
 
  Le 18 mai 1849, cinquante-cinq personnes et familles, dont la majorité résidait au Rang entre 
 les Bras, ont signé la pétition. On sait cependant que malgré l’opposition, le 18 mai 1849, 
 l’Archevêque de Québec signe le décret modifiant le site de la nouvelle Chapelle. 
 
  Le 15 août 1849, 47 dissidents expriment à Mgr Turgeon leur désir de conserver la Chapelle 
 à la localité du Rang des Bras. Et une dernière requête est faite en mars 1850 :  
 117 habitants du Rang des Bras, font la même demande auprès Mgr Turgeon. 
 
 Suite à une réponse non favorable à leur requête, ils décident de ne pas payer leur dime 
 au missionnaire Paul de Viller, desservant à St-Christophe, signifiant ainsi leur désir de  
 ne pas faire partie de la mission de St-Christophe. 
 
 C’est alors que des gens du secteur du Rang des Bras passèrent temporairement sous l’autorité 
 du curé de Stanfold (Princeville). 
 
  Le curé Suzor nous relate comment s’est déroulé, non sans problème, ce transfert de lieu 
 de culte, de la Chapelle des Bras au Presbytère-Chapelle à Arthabaska, à cause du 
 défrichement rapide des terres du côté de Chester. 
 
 .’’Suite à une requête adressée à l’évêque de Québec, de bâtir une Chapelle, une sacristie 
 et un presbytère à l’endroit qu’il jugeait à propos de désigner, le curé Antoine Racine, 
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 de Stanfold est mandaté de vérifier si la majorité des intéressés désire procéder aux dites 
 constructions, de vérifier, de fixer la place et déterminer les dimensions principales 
 des dites…, enfin, de dresser un procès- verbal…’’ 
 
 Ce procès-verbal fut présenté le 17 avril 1849 : “Le 17 avril, par décret de l’archevêché de
 Québec, la place de la nouvelle Chapelle (il s’agira de la Chapelle de la Montagne) est marquée 
 sur un terrain occupé par Olivier Héroux situé sur le 4e lot du 3e rang d’Arthabaska et 
 sur le chemin provincial. On y marque aussi l’endroit du presbytère en bois. 
 
 Après plusieurs pourparlers, il fut décidé que l’on commencerait immédiatement à construire  
 le presbytère qui servirait au culte et non l’église. On le nomma “Presbytère-Chapelle.” 
 
  En attendant l’ouverture du “Presbytère-Chapelle” d’environ de juillet à octobre 1849, l’abbé 
 Moïse Duguay vint dire la messe dans la maison de Sieur Élisée Martel, bâtie à 3 arpents 
 de l’église actuelle. 
 
 C’est la maison actuelle de M et Mme Alphonse Côté. Selon Denis St-Pierre, cette maison 
 est située aujourd’hui au 1051, du boulevard des Bois-Francs Sud. 
 
  Après, une équipe d’homme s’occupèrent de rassembler les matériaux nécessaires à la 
 construction. En début de septembre, les travaux du “Presbytère-Chapelle” sont terminés. 
 
  Suite à une lettre adressée à M. Duguay par l’archevêché de Québec, il lui est demandé d’offrir 
 le culte de la messe dans la nouvelle Chapelle appelée par lui Chapelle de St-Christophe  
 (et par d’autres Presbytère-Chapelle) et de faire transporter tous les ornements, vases… 
 
  “Mais comme vous pouvez rencontrer de l’opposition de la part de mécontents du lieu, 
 Vous aurez au préalable la précaution de faire une assemblée des marguilliers dans laquelle 
 cette translation sera décidée. J’espère que vous n’éprouverez pas grand obstacle à régler 
 cette petite difficulté.” 
 
  Le 21 août eut lieu l’assemblé des marguilliers et il fut décidé de procéder au transport 
 de tous les effets de la Chapelle des Bras appartenant à la mission de St-Christophe. 
 
 Au mois d’octobre 1849, bénédiction du presbytère servant aussi de Chapelle paroissiale.  
 On l’appela : “Presbytère-Chapelle”  
    Journal du Curé P.H. Suzor. Registre paroissia. Voir 4.4 p.3ss. 
 
  Notons que dès le 16 avril 1849, James Goodhue, bien que protestant, s’était porté garant 
 avec Charles Prince et Louis Garneau de l’achat du terrain de ce nouveau lieu du culte. 
 Antoine Baril, Eustache Baril, Louis Garneau, Isaïe Pouliot, Charles Beauchesne, Élisée Martel, 
 Charles Prince et Jamed Goodhue sont les plus zélés cités ayant travaillés à la construction 
 de ce lieu de culte à Arthabaska (le long du chemin d’Arthabaska), aujourd’hui la rue 
 Laurier Ouest. 
 
  Probablement, vers la fin de 1849, et sans doute mécontents de la fermeture de leur Chapelle  
 des Bras, quelques colons osèrent enlever le chemin de croix de la Chapelle des Bras transféré  
 dans le Presbytère-Chapelle à Arthabaska. 
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  La cause ayant été portée dans les tribunaux des Trois-Rivières, des colons condamnés 
 ont été obligés de remettre le chemin de croix aux autorités. Il fut réinstallé à Arthabaska. 
 
  Le 7 décembre 1849, l’abbé Paul Villers est nommé responsable de la desserte de Saint-
 Christophe, Bulstrode et Warwick, mais le 10 décembre il est nommé curé à St-Norbert. 
 Il doit y demeurer et il continuera, cependant, de desservir régulièrement Arthabaska,
 jusqu’en 1851. Il vint dire la messe à St-Christophe, dans le Presbytère-Chapelle, tous 
 les 5-6 semaines. 
 
  Le 18 décembre, demande à Mgr Turgeon de Québec, de nommer un prêtre résidant 
 à Arthabaska. Une condition, la construction d’une Chapelle-église à Arthabaska, 
 est alors posée par l’évêché de Québec, pour y nommer un curé résidant. 
 
      1850 
 
  Le 25 décembre, en assemblée de fabrique, les syndics pour la construction de la Chapelle 
 (... de la Montagne) sont choisis par des habitants tenanciers (*) de la mission 
 St-Christophe : F.X. Beaudette. Joseph Garneau, Valère Houle, Olivier Perreault fils  
 et Louis Provencher dit Béland.  
  (*) Le terme tenancier désigne une personne qui possède une terre certifiée. 
 
 Note de la rédaction : Un tiré à part,«4.4-1  Journal du curé P.-H. Suzor (1835-1878)», 
 écrit en 1868, est disponible pour consultation dans cet historique, aux pages 16-25. 
 
      1851 
 
  Suite à un décret de construction d’une Chapelle émis le 18 mai 1849 par Mgr Joseph Signay, 
 évêque de Québec, au printemps-été 1851, Paul Villers fit bâtir une deuxième Chapelle 
 à Arthabaska  nommée “ Chapelle de la Montagne”.  
 
 C’est une église en bois de 75 pieds par 40 pieds qui a coûté 800,00 $. On y a annexé une 
 sacristie en 1852 et elle fut parachevée en1854. L’entrepreneur fut Baptiste Laroche. 
 
 Elle était sise sur le stationnement de l’église actuelle. On décida de bâtir une Chapelle sans 
 Presbytère. Elle fut bénite par Antoine Racine le 16 octobre 1851. 
 
 Il faut noter que l’exigence de Mgr Turgeon, émise en 1849, de transporter la Chapelle des 
 Bras sur le nouveau site à Arthabaska, n’a eu des suites qu’en 1851, probablement en raison  
 de la division qui régnait à la mission St-Christophe et de la grande distance à parcourir 
 entre les deux sites. 
 
 C’est à cette Chapelle que les habitants de Bulstrode (Victoriaville),“montaient” pour le culte 
 à Arthabaska. Elle servit au culte pendant 24 ans et 9 mois (1851-1875). 
   On y a célébré 441 mariages, 3437 baptêmes et 1158 sépultures. 
 
  Le 24 septembre 1851, par décret de Mgr Mgr Pierre-Flavien Turgeon, évêque de Québec, 
 la paroisse St-Christophe d’Arthabaska fut érigée canoniquement. 
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 Elle comprend alors une partie du canton d’Arthabaska et une partie du canson de Chester. 
 En effet son territoire comprend les rangs 1 à 5 du township d’Arthabaska et une partie 
 des rang 6 à 11 du township de Chester. 
   Son érection civile sera proclamée le 20 avril 1853. 
 
  Le premier curé, l’abbé Philippe-Hippolyte Suzor en prit possession le 25 octobre 1851. 
 
 “ Ce fut le vingt-quatre octobre mil huit cent cinquante-et-un, que Sa Grandeur Monseigneur
 Pierre Flavien Turgeon, archevêque de Québec, érigea en cure et en paroisse, la partie 
 des townships d’Arthabaska et de Chester, qui forme aujourd’hui la paroisse de 
 St Christophe d’Arthabaska. 
 
 À l’arrivée du premier curé, le Révérend Messire Philippe M. Suzor, St Christophe 
 ne comptait que 350 communiants, et une dizaine de maisons formaient tout le village. 
 
 Aujourd’hui St-Christophe est l’une des plus florissantes paroisses de notre Province.”  
       Signé, le curé L.A. Côté. 
  
  Le 25 octobre 1851, l’abbé Philippe-Hippolyte Suzor est nommé curé fondateur de la paroisse 
 St-Christophe ainsi que des missions de St-Médard de Warwick, de St-Jules de Bulstrode, 
 (St-Valère) et des familles établies sur le plus petit bras de la rivière Nicolet, vulgairement
 appelée Rivière du Loup, (aujourd’hui, St-Samuel), dans le township de Horton. 
 
 Il sera curé de St-Christophe pendant 27 ans (1851-1878).“Parti de Québec, le 16 octobre 
 et après 2 jours passés à Somerset et à Stanfold, le curé Suzor prit possession de sa cure, 
 le 25 octobre 1851. 
 
  Le lendemain, 26 octobre il célébra sa 1ière messe à l’intérieure de la nouvelle Chapelle 
 en bois (Chapelle de la Montagne), nouvellement construite, sur une table en bois 
 de 4 pieds carrés.  En novembre et pendant un mois, le curé Suzor demanda l’hospitalité 
 chez Uldorique Belliveau.’’ 
 
  Peu de temps après son arrivée en paroisse, le 25 octobre, “je reçu des dons pour accomplir 
 les cérémonies avec décence : ornements complets pour le culte, crucifix, vêtements, missel…; 
 dons de : L’archevêché de Québec, la Paroisse de Champlain de Trois-Rivières, Dames de 
 l’Hôtel-Dieu de Québec, Dames Ursulines de Québec, Mmes Dugré, Buteau, Malouin et 
 Germain St-Pierre de Québec, Séminaire de Québec et de la Fabrique de N-Dame de Québec, 
 un tableau représentant l’Annonciation de l’ange à Marie (2). 
 
  Des paroissiens ont fait dons de fleurs artificielles et de vases en porcelaine : Mmes Elzéar
 Ouellet, Stein, Quesnel, Brown, Laplante et Mme Héroux et fils.” 
 
  (1) Manuscrit : Quelques notes sur la paroisse St-Christophe… p.4   4.4-3 page 54. 
 
  (2) Ce tableau restauré par Patrick Legris est maintenant exposé dans la sacristie. 
         Le cadre est une œuvre d’artisans bénévoles: Bertrand Gagnon, ébéniste, 
   Camille Piché et Richard Côté sculpteurs et Rosaire Sévigny, doreur. 
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  La première mission du curé Suzor fut d’assurer le retour des dissidents du Rang des Bras, 
 à la paroisse. Ce fut fait harmonieusement; dans une lettre adressée à l’Archevêque de Québec 
 et datée du 14 mars 1852, il indique ceci :  
 
 «… nos rebelles (paroissiens du Rang des Bras) se présentent presque tous à la confesse 
 avec le regret au moins apparent du passé…puisse ne pas leur fermer la voie du salut 
 au moment où ils paraissent reconnaître leur erreur.» 
 
  La deuxième mission sera la construction d’une sacristie dont la fin est prévue en avril 1851. 
 
  Le projet marquant du curé Suzor sera la construction de l’église débutée en 1873 et terminée
  non sans difficulté en 1875. 
 
 .Le curé Suzor est né à Québec le 1er mai1826, de Hippolyte Suzor, marchand et d’ Angélique
 Defoy. Il fut ordonné le 30 septembre1849. Il fut d’abord vicaire aux Trois-Rivières de 1849 
 à 1851 et fut curé à St-Christophe, 27 ans, de 1851 à 1878. 
 
 Par la suite il oeuvra à Nicolet comme curé et administrateur du diocèse de 1878 à 1889. 
 Il est décédé le 5 octobre 1917 et fut inhumé au cimetière des Sœurs de l’Assomption 
 à Nicolet. 
 
 Il faut noter qu’en plus de la cure de St-Christophe, en 1851, il oeuvra dans des dessertes 
 ou des missions : St-Médard de Warwick et St-Paul-de-Chester, (1851-1857), Ste-Victoire 
 (1863-1865), St-Jules de Bulstrode (St-Valère) (1851-1860), auprès des familles établies 
 sur le plus petit bras de la rivière Nicolet appelé couramment la rivière du Loup (St-Samuel),
 (1851-1860). 
 
  Les deux reliques que possède la fabrique, un don de Mgr Ignace Bourgel, évêque de 
 Montréal, renferment des ossements de St-Zénon et ses compagnons. 
 
  Le 15 décembre 1851, Olivier Héroux vend à la fabrique, un terrain qui deviendra 
 le 1er cimetière à Arthabaska. Dans la période suivant l’achat du terrain de la nouvelle église, 
  le troisième cimetière, “le cimetière St-Christophe” est ouvert. Ceci signifiait la fermeture 
 du cimetière des Bras.  
 
 Cependant il eut de l’opposition et du mécontentement de la part de certains résidents 
 de Bulstrode, lorsqu’est venu le temps d’exhumer les corps du Cimetière des Bras. 
 
 De 1851 à 1974, 5355 corps ont été inhumé dans le cimetière St-Christophe. 
 
 En 1851, le curé Suzor reçoit de la paroisse Notre-Dame de Québec un cadeau pour la Chapelle, 
 un tableau de l’Annonciation d’inspiration italienne, non signé. Ce tableau fut trouvé dans 
 le grenier du presbytère en 1998.Il était dans un état “minable” 
 En 1999, la firme Legris Conservation l’a restauré gratuitement. Il est maintenant exposé 
 en permanence à la sacristie de l’église. 
 
  En 1851, un premier médecin s’établi à Arthabaska, le Dr Édouard-Modeste Poisson. 
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 Il donne gratuitement les soins aux pauvres de la région. Il couvrait couvre à pieds ou à cheval, 
 un territoire d’environ 20 milles. 
 
  On se rappellera que le premier médecin venu s’établir dans les Bois-Francs  
  fut le Dr Joseph Bettez, arrivé à Somerset (Plessisville), en 1842. 
 
  En 1850-1952, naissance de trois personnalités marquantes :  
 
   Louis-Philippe Hébert, (1850-1917), illustre sculpteur, né à Ste-Sophie. 
    (Deux de ses élèves qui ont réalisé en 1888, la statue de St-Christophe) 
   qui trône sur le baldaquin du maître-autel actuel. 
   Adolphe Poisson (1851-1922),“Le poète d’Arthabaska”, fils du Dr E.M. Poisson 
   Et Marie Delphine Buteau. 
   Joseph-Thomas Rousseau de St-Hyacinthe, le peintre décorateur de l’église  
   d’Arthabaska  (1887-1888), né le 9 août 1852 à St-Elzéar de Beauce. 
 
  Le 25 décembre, en assemblé de fabrique, on y décrète les “Conditions de vente (location) 
 des bancs de la Chapelle de la Montagne” :  
 « Que les bancs seraient vendus publiquement, criés et adjugés au plus offrant. Que les bancs 
 seraient payés en argent, dans les trois jours qui précédent le 1er janvier.» 
 
  Dans ce registre 4.1, suite à cette résolution, on donne le nom des personnes ayant acheté 
 un banc dans la Chapelle. Les 77 bancs sont vendus le 1er janvier 1852. 
 
 Cette liste de noms donne une indication de la population des deux missions, les Missions 
 Bulstrode et St-Christophe, qui fréquentait la Chapelle de la Montagne. 
 Cependant cette liste est partielle car ce n’est pas tout le monde qui pouvait se payer un banc 
 et il n’y avait que 77 bancs disponibles. Voici quatre listes :  
 
  Bancs (14) vendus du côté de l’épitre, de l’avant à l’arrière: 
 
 François Xavier Baudette, Adolphe Steins, Jean-Baptiste Laroche, François Baril, Hippolyte 
 Suzor, curé, Pierre Bergeron, Alexix Lavigne, Charles Bauchènes, Olivier Lavigne, Antoine 
 Hamel, Étienne Samson, Olivier Pépin, Elzéar Bauchènes, Joseph Lavigne. 
 
  Bancs (14) vendus du côté de l’évangile, de l’avant à l’arrière: 
 
 Charles Prince, Joseph Lavigne, Antoine Baril, Uldéric Béliveau, Firmin Bergeron, Joseph 
 Garneau, François Xavier Buteau, François Godette, Alexis Auger, Edmond Bellet, Éleusippe  
 Laroche, Joseph Hamel et A. Babineau, Joseph Tourigny et François Godet et M. Onésime, 
 Joseph Hébert. 
 
  Bancs (20) vendus dans la rangée, côté évangile, de l’avant à l’arrière: 
  
 Évangéliste Lavigne, Charles Gosselin, Jean-Baptiste Bergeron, Olivier Perreault, père, 
 Charles Girard, Modeste Poisson, Pierre Bauchènes, Moïse Fournier, Jean Béland Provencher, 
 et Uldoric Béliveau et Louis Michel,Louis Lavigne, Jacques Croteau, Cirille Bauchènes,  
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 Pierre Bauchènes, François Marchand, Aimé Pépin, Alexandre Biron, Olivier Perreault, fils, 
 Ginna Baril, Éphrem Tourigny, Antoine Baril. 
 
  Bancs (19) vendus dans la rangée, côté épître, de l’avant à l’arrière: 
 
 Michel Dubois, François Bauchènes, Louis Provencher dit Béland, Urbain Legendre et Jos 
 Pothier et Gérard Vallières, Jean-Baptiste Bergeron, fils, Julien Labbé, Eustache Baril et Élisée 
 Martel, Godefroid Laroche et Jean-Baptiste Bergeron, Moïse Boisvert et M Suzor ptre et 
 F.Provencher, Ambroise Girouard, Michel Lorenger, Narcisse Justien, Denis Patri et Godefroid 
 Baudet, Urbain Poisson, Anselme Richard, Adolphe Bauchènes, A. Panneton, Noël Beaudet. 
 
  Note : J’ai transcrit les noms tels qu’écrits dans l’original. Alors il ne faut se surprendre  
  que l’orthographe des noms soit souvent différent de celui d’aujourd’hui. 
  À noter aussi qu’occasionnellement plusieurs noms sont inscrits au même banc. D.M. 
 
      1852 
 
  Le 1er janvier, la paroisse ouvre les registres officiels de St-Christophe pour y inscrire 
 les baptêmes, mariages et sépultures. 
 
  Le 14 janvier, Monseigneur Thomas Cooke, vicaire général du diocèse de Trois-Rivières 
 bénit une cloche de 500 livres installée au clocher de la Chapelle en bois. 
 Elle fut vendue à la paroisse de Kingsey Falls en 1896. 
 
  Mgr Laflèche donne l’ordre de fermer le cimetière des Bras, de transférer et inhumer les corps 
 au cimetière de St-Christophe. Il n’en fut rien et l’évêque dut renouveler son ordonnance 
 en septembre 1859. 
 
 “En effet une dizaine d’hommes s’étaient même rendus sur les lieux pour commencer 
 l’exhumation des corps, mais force leur fut de retourner sur leurs pas ayant l’assurance 
 formelle que s’ils avançaient, leur vie était en danger. 
 Sur ce ils ne crurent pas prudent de passer outre, et je louai la sagesse de leur conduite.”  
         Le curé Suzor 
 
 Note: Cette histoire de la translation des corps du cimetière des Bras dura plus de 20 ans. 
  Elle devait se faire en 1852, mais elle s’est terminée en 1872, sans trop savoir comment.
     Voir: Le journal l’Union 20 septembre 1960. 
 
  Le 2 octobre, pour maintenir l’ordre à l’intérieur et à l’extérieur de l’église, on désigne 
 le marguillier sortant pour réaliser ce mandant. Un banc convenable sera fait en arrière 
 et près de la porte de sortie de l’église. 
 
 Sans doute parce qu’il y avait trop de désordre dans et autour de l’église, le 2 octobre 
 1851, les marguilliers décident “qu’il est devenu nécessaire de placer un constable 
 désigné par le juge de paix, pour maintenir le bon ordre et qu’en conséquence, 
 M. le marguillier…prenne tous les moyens et de le mettre en pouvoir et prenne 
 tous les moyens d’exercer les fonctions…” 
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  C’est en 1852 que fut démolie l’ancienne Chapelle des Bras. Elle aura été la première Chapelle 
 érigée sur le territoire primitif de la paroisse St-Christophe. Mais comme le rang des Bras a été 
 enclavé dans la nouvelle paroisse Ste-Victoire en 1863, nous pouvons dire que la Chapelle 
 des Bras a été ou est aussi devenue, la première Chapelle érigée sur le territoire de la paroisse 
 Ste-Victoire. 
 
  Le 14 janvier, Mr Cooke, vicaire général des Trois-Rivières, bénit la cloche de la Chapelle 
 de la Montagne. Elle pèse 481 livres. Son nom : Marie-Christophe-Hippolyte-Ulderic. 
 Elle fut vendue en 1896, au curé de St-Aimée de Kingsey. 
 
 À la demande du curé Suzor de procéder à l’exhumation des corps inhumé dans le Cimetière 
 des Bras, une dizaine d’hommes s‘étaient rendus sur les lieux pour la commencer, mais force 
 leur fut de retourner sur leurs pas, ayant reçu l’assurance formelle que s’ils avançaient, 
 leur vie était en danger…écrit l’abbé Mailhot, dans son volume II Les Bois-Francs pp. 87-90. 
 
 Et l‘abbé Mailhot d’ajouter ce commentaire : «Qu’est-ce qui, en réalité empêcha l’exhumation 
 des corps de ce cimetière des Bras, en 1852? 
 
 ‘’Les gens du rang des Bras, qui avaient vu d’un mauvais œil la translation des vêtements et 
 ornements de leur Chapelle (fermée pour celle construite à Arthabaska) voulaient au moins 
 garder leurs morts dans leur cimetière des Bras. 
 
 Or à l’arrivée des travailleurs, Eulalie Boisvert, s’arma d’un fusil, se plaça à la porte du
 cimetière et somma les gens du pied de la montagne d’avoir à s’en retourne, ou bien elle
 faisait feu. C’était sa manière à elle de s’opposer à l’enlèvement du corps de son premier mari
 qui avait été déposé dans ce cimetière à la fin d’août 1840.’’ 
 
 Au dire de l’abbé Mailhot, c’est 20 ans plus tard, le 17 juin 1872, que les corps qui reposaient 
 dans le cimetière des Bras furent exhumés et le lendemain on les déposa dans le cimetière  
 de Ste-Victoire. 
  
  Le 18 février, dans une assemblée des “Dames de St-Christophe d’Arthabaska” (*) convoquée 
 par le curé Héroux, dans le but d’organiser un bazar au profit de la paroisse, Madame Antoine 
 Gagnon est nommée présidente. Le bazar sera tenu aux Fêtes de Noel 1853. 
 
  (*) Dans le Registre 4.4-3 de nobles dames impliquées dans le Bazar sont nommées: 
  Mme Wilfrid Laurier y est vice-présidente, Mme P.L. Tousignant, secrétaire, 
  Mme R.Richard, trésorière. Y sont active plusieurs dames dont Mmes Louis Rainville, 
  Eugène Crépeau, J. Lavergne, J.A Poisson, Achille Gagnon, A. Plamondon. 
 
  Le 5 avril, proclamation par la Reine Victoria, de l’érection de la paroisse St-Christophe 
 et spécification de ses bornes. 
 
  Le 11 mai 1853, l’érection civile de la municipalité St-Christophe est proclamée 
 par le gouverneur Lord Elgin. 
 
  Le 23 mai, Mgr Cook confirme l’établissement à St-Christophe de la 
 “Ste-Confrérie du St-et-Immaculé Cœur de Marie. 
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  Le 18 décembre, deux résolutions des marguilliers concernant la gestion des bancs :  
   Les bancs réservés devront être payés d’avance. 
   Pour la saison d’hier, tous les trois ans, les paroissiens devront fournir à la fabrique 
  une demi corde de bons bois. 
      1854 
 
  Le 30 août, les Religieuses Sœurs Hospitalières de l’Hôtel-Dieu de Montréal deviennent 
 propriétaires du site de la maison et boutique du forgeron Uldoric Béliveau, saisi par le shérif 
 Auguste Quesnel et cédé à Marie Mélanie Quesnel. 
 
 Ce site (situé aujourd’hui au 44 rue Laurier Est) est devenu, avec sa maison, le hangar, l’étable 
 et les autres bâtiments, le site du premier hôpital de la région des Bois-Francs. 
 
  Le 29 octobre, l’intérieur de la Chapelle de la Montagne est complètement terminé avec
 l’ajout de bancs. On termina aussi la sacristie de la Chapelle avec le bois de charpente 
 de la Chapelle des Bras démolie en 1852. Le presbytère bâti en 1849, est aussi rénové. 
 
 Cette Chapelle de la Montagne a servi au culte pendant près de 24 ans. On commença 
 Sa démolition en 1876, une année après l’ouverture de l’église actuelle. 
 
 .La dette alors de la paroisse est de 58 livres et onze deniers. À cette période, la “livre sherling” 
 était l’unité monétaire britannique qui valait le prix d’une livre de métal argent. 
 
  Le 23 novembre ont été inhumé dans le cimetière St-Christophe d’Arthabaska, les ossements 
 de 23 corps (8 adultes et 15 petits enfants) exhumés du Cimetière situé aux Pointes Beaudet, 
 près de la maison de Valère Lavigne. Voir : Registre de St-Christophe. 23 novembre 1854. 
  
  Il faut préciser qu’à la fermeture du cimetière des Bras, on a continué d’inhumer pendant 
 quelques années, des adultes et surtout des bébés, dans le cimetière des Pointes Beaudet. 
 
  Le 27 novembre 1854, l’ouverture au public du chemin de fer le “Grand Tronc” et de la gare 
 du nom «Arthabaska-station» 
 
 Il donna un essor au progrès du commerce à cette partie du nord-ouest d’Arthabaska 
 (Victoriaville), et à l’avancement de toute la colonisation des Bois-Francs. 
 
  Le 26 août 1854, le curé Suzor acquiert un terrain en face de la Chapelle. Il le cédera en partie 
 pour la construction du 1er couvent des Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame, en 1870. 
 
  Dans la bouteille trouvée dans le solage de la Chapelle des Bras en 1876, il est écrit qu’en
 1854,“on parle fortement d’établir des écoles et que ce sont M.M. Louis Garneau, James
 Goodhue Jr, Athanase Beaudet, Narcisse Gaudet et Antoine Lanouette qui sont nommés
 commissaires.   
      1855 
 
  “Le 15 mars 1885, achat par la fabrique, d’un lopin de terre sur lequel était bâtit l’église; 
 C. Beaubien avocat, agissait comme procureur des héritiers de feu Georges Gregory. 
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 Ce fut le 10 février 1860, que le même avocat Beaubien, signe une quittance à la fabrique 
 pour le paiement complet de la “rente” d’un morceau de terre sur lequel sont bâtis, la
 Chapelle, la sacristie et le presbytère, contenant 8 acres de terre en superficie.” Alcide Fleury 
 
 Autre version de Denis St-Pierre: «Le terrain de la Fabrique de St-Christophe avait été acquis 
 d’Olivier Héroux, le 21 août 1849. Pour une raison inconnue, le terrain de la fabrique 
 a fait l’objet d’une autre transaction, cette fois avec les héritiers de Georges Grégory, 
 le 15 mars 1855. Peut-être que Léandre Tourigny et, par la suite Olivier Héroux n’avaient
 pas rempli toutes leurs obligations envers Georges Grégory qui leur avait vendu  
 ¼ de lot incluant l’emplacement de la Fabrique.» 
  
 Ceci veut dire que tous ces dits terrains étant la propriété de Georges Gregory, Olivier Héroux 
 ne pouvait les vendre clair et net à la fabrique. Voilà pourquoi la fabrique a dû avoir une
 quittance du vrai propriétaire ou son représentant avocat et payer pour. 
 
  Premier agrandissement du cimetière St-Christophe, un morceau de terrain acheté  
 de A. Defoy. 
 
  Le 28 avril Sieur Louis Garneau est inhumé dans l’église de St-Christophe. Notons qu’il fut 
 le premier des six personnes à y être inhumées. Voir la liste des noms des cinq personnes 
 inhumées dans l’église en ce document «Historique…» , à l’année 1866. 
 
  Le 10 décembre, lors de la visite épiscopale en la paroisse, il est indiqué que les états 
 des comptes des années (1844-1848) étaient perdus. 
 
 .Il est proposé par l’évêque qu’on se procure un calice et un ciboire plus grands, une boîte 
 très propre et garnie d’un corporal pour garder les hosties consacrées et une armoire portative 
 pour servir de baptistère. Lors de sa visite, l’évêque a confirmé 365 enfants. 
       
      1856 
 
  À la demande du curé Suzor, le 3 mars, le conseil municipal acquiesce à un règlement
 interdisant la vente des boissons. 
 
  Le 27 juillet, deux syndics (*) sont élus par les paroissiens :  
 
   Les Syndics élus pour les “Biens de la terre” :  
 
 Pour le village : Jean-Baptiste Bergeron, fils, Joseph Lavigne (fanfan). 
 Dans les Pointes : Antoine et Joseph Hamel. Au Bras : Charles Labbé et Narcisse Filteau. 
 Dans le 6e rang de Chester : ___ Dans le 7e rang : Pierre Valière. 
 Dans le 8e rang : Élie Desrochers. Dans le 9e rang : Antoine Pothier, fils. 
 Dans le 10e rang : Urbain Poisson. Dans le 11e rang : François Xavier Blais. 
 
   Les “Syndics des âmes” : Louis Béland, Olivier Perreault père 
      et son fils Hubert Perreault. 
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 (*) À cette époque, les “Syndics” étaient des importants magistrats municipaux 
  et/ou religieux, des mandataires élus par la communauté, l’association…, 
  chargés de veiller aux intérêts d’une association, par exemples, une 
  paroisse, une répartition, une directive administrative des marguilliers… 
 
      1857 
 
  À l’automne 1841, les colons avaient planté une 1re croix sur la terre de Joseph Marchand
 située au lot 10, rang des Bras; c’est en face du CEGEP actuel. Elle subsista jusqu’en 1863. 
 
  Le 13 décembre 1857, une deuxième croix, lors d’une retraite sur la tempérance, fut plantée, 
 cette fois à Arthabaska, sur le mont Christo, une colline voisine de l’église St-Christophe. 
 
 Elle était en bois et avait 28 pieds de hauteur. On indique “qu’elle servait de ralliement à tous 
 ceux qui s’étaient enrôlés dans la Ste phalange des «Associés de la Tempérance» et leur était 
 un gage de protection.» D’autres diront que cette croix «sera pour les générations 
 qui suivraient, un monument de la foi des habitants de St-Christophe.» 
  
 On sait qu’elle était située sur la montagne face au Collège actuel. En effet dans le contrat 
 De vente du terrain de l’école, par la fabrique, il est bien indiqué que la fabrique demeure
 propriétaire du terrain (de l’enclos de la croix) de 15 pieds de large et de 25 pieds à partir 
 du bas de la montagne. Ce terrain est toujours protégé et propriétaire de la paroisse 
 car il fait partie de son patrimoine. 
 
 Le 23 octobre 1878, cette croix est détruite par une tempête. Le 14 novembre de la même
 année, on en érigea une nouvelle au même endroit. Malheureusement elle aussi fut renversée
 par le vent à l’automne 1906. Il semblerait qu’on n’en a pas érigé aucune autre croix 
 sur le mont Christo. 
    Voir détails supplémentaires en l’année 1929 
  
  Le conseil municipal abolit le règlement de la prohibition. 
 
  Dès l’automne, on prend les moyens d’avoir une cloche pour la Chapelle de la Montagne 
 et on se cotise pour acheter une cloche de 481 livres. Elle fut bénite le 14 janvier 1858. 
 
  Le 27 décembre la fabrique décide que le prix de l’ouverture de l’église pour y enterrer 
 un adulte serait de seize piastres et de huit piastres pour un enfant.” 
 

Statistique de la paroisse, le 25 décembre 1857 :  
 
  Population : 1491 Communiants : 810  Non-communiants : 681 
  Familles : 269 familles dont 4 d’origine étrangère. 
  Baptêmes : 100  Sépultures : 30  Mariages : 15 
  Familles parties aux États Unies (Illinois) : 10 
  Écoles sur le territoire : 3 
  Un maître et 2 maitresses y enseignent et cent (100) enfants y étudient. 
  Dans la paroisse il n’y a aucune auberge licenciée, mais on y vend des boissons  
  enivrantes dans deux maisons. 
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      1858 
 
  Le 20 avril, érection du village. Son nom officiel : “Village d’Arthabaskaville.” 
 
 Ainsi, à la fin de 1858, les deux pôles de développement de la municipalité d’Arthabaska 
 font maintenant partie de deux municipalités différentes: 
  Le pôle auprès de l’église et de la montagne : Village d’Arthabaskaville. 
  Le pôle auprès de la gare : La municipalité St-Christophe d’Arthabaska. 
  
   À partir de 1903, son nom sera : “Ville d’Arthabaska”. 
 
  Fondation à Arthabaska, d’une Société d’agriculture. Adolphe Stein, alors maire, 
 fut le premier président de la société. 
 
  Il est décidé que St-François Xavier serait le patron de la Société de la Tempérance. 
 
      1859 
 
 .Mgr Cook a renouvelé l’ordre d’exhumer les corps du cimetière des Bras donné en 1852. 
 Mais rien n’ayant été fait depuis. Il alors conseille aux paroissiens, en 1859, “de lever 
 et d’apporter dans le cimetière de la paroisse d’Arthabaska, les corps qui étaient déposés 
 dans le petit cimetière des Bras. 
 
 Cependant, de 1859 à 1969 rien n’a été fait pour exhumer ces corps. Ce n’est qu’en 1869, 
 qu’à la requête du curé Suzor, la Cour supérieure, en date du 19 février 1869, “permit
 d’exhumer les corps de l’ancien cimetière (...des Bras) de la paroisse St-Christophe
 d’Arthabaska et de les transférer et inhumer dans le cimetière actuel.” (Arthabaska). 
 
      1860 
 
  La souveraineté temporelle du St-Siège est remise en doute. On parle alors de “scandale 
 de la rébellion.” 
 
 Ainsi le 29 avril, une adresse de l’Église paroissiale de St-Christophe est expédiée au St-Père 
 le Pape “pour lui exprimer spontanément leur sentiment de vénération profonde et 
 d’amour filial.” 
 
  On y ajoute ces propos : “Que nous savons...que ce n’est pas le vrai peuple qui a méconnu 
 le devoir et donné le scandale de la rébellion. Que quant aux titres de la papauté 
 à la souveraineté temporelle, ils sont tout à fait justes et inattaquables.” 
 
  Bornage du terrain appartenant à Olivier Héroux et donné par ce dernier, pour y bâtir l’église. 
 Il est à noter, que sans le savoir, une partie de ce terrain appartenait à John Grégory. 
 
  Les marguilliers jugent qu’il est nécessaire de placer un constable en force, dans le bas 
 de l’église, pour maintenir le bon ordre. 
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      1861 
 
  Le 11 juillet, la fabrique achète, d’Augustin Defoy, un terrain ayant environ un arpent 
 de profondeur, pour agrandir le cimetière. Ce terrain appartenant originairement 
 à Oliver Héroux. 
 Le 14 janvier 1862, un autre terrain sera acheté pour la même fin; c’est une partie 
 de la propriété de Landry Houle. 
 
  Incorporation du “Village de Victoriaville. Victoriaville sera érigée en ville en 1890. 
 
      1862 
 
  Bénédiction du cimetière par le curé Suzor. Il a été borné autrement. 
 
  Un journal, «Le Défricheur» est édité à Arthabaska et sera en opération jusqu’en 1867. 
 D’autres journaux francophones, sont édités à Arthabasha et les environs de 1866 à 2017: 
  
   L’Union des Cantons de l’Est (1866). 
   Le Journal d’Arthabaska (1877). 
   L’Écho des Bois-Francs           (1893-1916). 
   La Gazette d’Arthabaska        (1907-1911). 
   L’Avant-garde   (1924). 
   Le Regard   (1927). 
   La voix des Bois-Francs           (1928-1960). 
   La Nouvelle depuis 1956 et maintenant fusionnée en  
      La Nouvelle Union toujours en opération en 2017. 
 
      1863  
 
  Le 12 septembre, naissance et érection canonique de la paroisse Ste-Victoire 
 par Mgr Thomas Cooke. 
 
  Le 22 septembre, dans une lettre écrite à Mgr Cooke, le curé Suzor exprime sa déception 
 Face à sa décision d’ériger une nouvelle paroisse : «J’ai lu dimanche dernier le décret 
 d’érection de la paroisse de Ste-Victoire dont l’arrivée subite a été un coup de foudre 
 qui a réjoui les requérants et terrassé les opposants. 
 
 Si aujourd’hui, après un pareil document, je reviens à la charge, ce n’est pas pour réclamer
 contre les procédés de Votre Grandeur, je les respecte comme chrétien et comme prêtre 
 et je demande au Bon Dieu de me conserver dans les sentiments qui m’animent 
 au milieu de l’épreuve que je viens de subir.»  Signé le curé Suzor. 
  Il faut comprendre que dès 1862, Louis Foisy, alors maire du village de Victoriaville 
 avait demandé à Mgr Cooke d’ériger une nouvelle paroisse et permette la construction 
 d’une église à leur village. 
 
  Le 23 novembre, Mgr Cooke, émit le décret permettant la construction d’une église et sacristie 
 en bois et l’érection d’un cimetière sur la terre de Louis Foisy, sur le 12e lot du 3e rang 
 d’Arthabaska. L’église nouvelle à Victoriaville, sera ouverte au culte le 23 septembre 1865. 
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  Ainsi la paroisse de St-Christophe a été démembrée d’un” territoire constitué par 
 un détachement comprenant les lots situés au nord-ouest de la ligne séparant 
 les 6e et 7e rangs du canton d’Arthabaska.” 
 
  Un réaménagement du territoire fut fait le 25 novembre : Un décret de Mgr l’évêque 
 Des Trois-Rivières restitue à St-Christophe, 10 lots que sa Grandeur jugea nécessaire 
 pour assurer la subsistance du curé de St-Christophe. 
 
 “... un zèle trop ardent avait engagé l’autorité ecclésiastique à étendre trop les limites 
 De la nouvelle paroisse (Ste-Victoire), au détriment de l’ancienne, a dit le curé Suzor, 
 dans son manuscrit.” 
 
  De 1863 à 1865, le curé Suzor et son vicaire, Adolphe Barolet sont nommés desservants 
 de Ste-Victoire. 
 
  En février, une croix de 30 pieds est plantée à l’intersection de la route qui mène au chemin 
 de fer. C’est la croix renouvelée de la première croix plantée en 1841, dans le rang des Bras. 
 
      1865 
 
  Le 23 septembre l‘église de Victoriaville est ouverte et le 29 septembre, l’abbé Adolphe
 Barolet, vicaire à Arthabaska, célèbre la 1re messe dans la communauté de Ste-Victoire. 
 
 Depuis 16 ans (1849 à 1865), les paroissiens des Pointes Beaudet et ceux regroupés autour 
 de la gare “Arthabaska-Station” devaient “monter” à Arthabaska  pour le culte. 
 
  En septembre l’abbé Barolet vicaire à Arthabaska vint demeurer à Ste-Victoire. 
 Il demeura chez Joseph Labbé. 
      1866 
 
  Le 15 mai, environ 80 paroissiens en faveur de la tempérance, signent une pétition, protestant 
 énergiquement contre la vente de boisson dans la paroisse. On se rappelle qu’en 1857, 
 il n’y avait pas d’auberge licenciée pour vendre des boisson mais qu’on vendait de la boisson 
 dans deux maisons privées à Arthabaska. 
 
  Le 14 septembre, une cinquième personne est inhumée en l’église, 
 François Xavier Michel Suzor. 
 
  Voici les noms des six (6) personnes inhumées dans l’église St-Christophe :  
 
  Le 28 avril 1856, Sieur Louis Garneau. 
  Le 18 juin 1857, Dame Angélique Defoy, épouse d’Hippolyte Suzor. 
  Le 29 juillet 1857, Thérèse Roberge, veuve de François Foisy. 
  Le 22 décembre 1857, Victoire Poisson, épouse de Michel Suzor. 
  Le 8 juillet 1863, Sieur François Xavier Michel Suzor, 32 ans 
  Le 14 sept.1866, Sieur Albert Steins, 18 ans, fils de A. Stein. 
 
  Le 14 décembre, première parution du journal “L’Union des Cantons de l’Est.” 
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 Le curé Suzor fut l’un des fondateurs. La mission poursuivie par ce journal :  
 Combattre le libéralisme et plaider les intérêts des cultivateurs de la région. 
 
 Dans cette première édition, Mgr Laflèche y avait écrit «…il faut travailler à la diffusion 
 dans vos Cantons de l’Est, des bons principes, religieux, sociaux et politiques. 
 C’est ainsi que nous arriverons à l’union des cœurs et des esprits dans une même foi 
 et un même patriotisme.» 
 
 Il est bon de noter que les curés Suzor d’Arthabaska, Pierre Roy de St-Norbert, Narcisse 
 de Stanfold et C. Marquis de St-Célestin font partie des 15 membres de cette «Compagnie» 
 ayant fondé ce journal. 
 
  En 1862, le seul journal dans la région était «Le Défricheur » dans lequel, on y défendait 
 des idées libérales, démocratiques, anticléricales et nationalistes. À l’époque Wilfrid Laurier 
 y était collaborateur et lors de la fondation de l’Union des Cantons de l’Est, en 1866, 
 Wilfrid, était propriétaire-rédacteur et Édouard-Louis Pacaud, son collaborateur. 
 
  L’historien C.-É. Mailhot affirme que «Pour plusieurs, le Journal des Cantons de l’Est 
 a été fondé pour combattre et même détruire Le Défricheur.» 
 D’ailleurs, il a cessé sa parution, le 28 mars 1967. 
 
 N’étions-nous pas dans une période ou le clergé et les conservateurs prônaient de plus en plus
 la priorité de la société religieuse sur la société civile, l’encouragement de l’agriculture 
 et de la colonisation, les bons principes et le respect de la Sainte Doctrine de l’Église. 
 
      1869 
 
 Note de la rédaction: Un tiré à part 4.3 «Délibérations des syndics pour la construction 
 de l’église (1869-1876)» est disponible pour consultation aux pages 12-13 de cet Historique… 
 
  Le 30 janvier, Mgr Thomas Cooke, évêque de Trois-Rivières, émet un décret permettant 
 la construction de l’actuelle église en pierre et d’une sacristie, à Arthabaska. 
 
  Le 2 mai, élection des syndics, mais ceux-ci ne demandant pas la confirmation de leur élection. 
  L’affaire de la construction resta morte pendant deux ans c’Est-à-dire jusqu’au 23 octobre 
           (1871. 
  Le 6 avril, naissance du peintre Marc-Aurèle Côté (Suzor Coté) (1869-1937), fils de Louis 
 Gonzague Théophile Côté et Cécile Délima Suzor. Il est le neveu du curé Suzor. 
 Il occupa la “maison familiale de briques rouges” 
 Décédé le 29 janvier 1937,.il sera inhumé au cimetière St-Christophe le 14 juin 1937. 
  
      1870 
 
  Le 21 août, arrivée de Montréal, des religieuses, “Les Dames de la Congrégation.” 
 
 .Sous invitation du curé Suzor, on construit un couvent à quelques pas, en face à l’église. 
 Une partie du terrain acquis par le curé Suzor en 1854, a été donné gratuitement pour 
 sa construction. 



   

 

 

150 

 Le Couvent d’Arthabaska ainsi nommé, fera l’objet de deux agrandissements: 
 En 1898, une aile est ajoutée du côté sud et en 1931, une aile est ajoutée du côté nord. 
 Il ne reste aujourd’hui que l’aile nord construite en 1931 sise au 73 rue Laurier Ouest. 
       
      1871 
 
  Le 22 février, érection du chemin de croix dans la Chapelle de la Montagne. 
 
 Dans le procès-verbal de la paroisse, en date du 9 juillet 1871, le curé Suzor 
  fait une mise au point de ce qu’on appellera ‘’L’affaire Pacaud’’ :  
 
 Le neuf juillet 1871 fera époque dans les annales de la paroisse de St-Christophe tant 
 Parce qu’il a été témoin d’une scène passablement triste que parce qu’il a donné lieu 
 à une démarche bien honorable de la part de ses habitants et qui témoigne hautement 
 de leur attachement à leurs pasteurs et à la foi de leurs pères. 
 
 «Voici en peu de mots ce dont il s’agit. C’était la veille des jours de votation pour l’élection 
 d’un représentant à l’Assemblée législative de la Province de Québec. Pour obéir à un devoir 
 qui lui était marqué par une lettre de l’évêque diocésain, Monsieur le Curé, tout en rappelant 
 à ses paroissiens de leurs devoirs d’électeurs, dans cette circonstance solennelle s’était élevé 
 contre le libéralisme catholique que le Souverain Pontife Pie IX venait de censurer dans 
 sa réponse à l’adresse des catholiques de la France. 
 
 Son instruction avait trouvé de l’écho dans tous les cœurs lorsqu’à la grande surprise de tout 
 le monde, Monsieur Louis Édouard Pacaud, avocat d’Arthabaska, se présente sur le perron 
 de l’église paroissiale, à l’issue de la messe et même pendant laquelle Monsieur le curé venait 
 de prêcher et s’efforcer de prouver que la paroisse avait été insultée et lui en particulier par 
 des insinuations aussi malveillantes que mensongères; puis pour exalter le libéralisme dont 
 il se vante d’être l’un des plus grands dévoués adeptes, il discrédite de son mieux le parti 
 conservateur auquel il donne pour patron entre autres Pilate qui avait fait crucifier le Seigneur, 
 Hérode qui avait fait décapiter St-Jean-Baptiste etc. 
 
 C’est assez dire pour faire voir que Monsieur Pacaud était venu là pour ériger Autel contre 
 autel et faire l’office de prédicant.(*) 
 
  (*) ‘’Prédicant’’ est bien le mot employé dans le texte original.D.M. 
 
 Par malheur quelques paroissiens qui ne comprenaient pas toute la portée d’une semblable
 conduite, et s’élevant trop facilement à l’enthousiasme que fait naître un temps d’élection, 
 se permirent d’applaudir non la controverse, ont-ils dit ensuite, mais quelques paroles à 
 l’adresse du futur élu que l’orateur venait de jeter en appât. 
 
 Comme ces applaudissements paraissaient suspects et s’étendaient à tout le discours, puisque 
 distinction n’avait pas été faite, la paroisse pour s’exonérer d’un blâme qui retombait 
 indirectement sur elle, présenta à Monsieur le curé la protestation suivante :  
 
 «À Messire Ph.- H. Suzor ptre V.F., Curé de la paroisse de St-Christophe d’Arthabaska, 
 nous soussignés vos paroissiens, prenons l’opportunité de protester solennellement 
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 et publiquement contre le fait qui s’est passé à la porte de l’église de cette paroisse, 
 le 9 de juillet dernier, consistant en une réfutation affligeante de vérité par un de  
 nos co-paroissiens. 
 
 Veuillez croire Monsieur le Curé, que nous nous soumettons à votre doctrine et que le fait 
 ci-dessus nous a blessé cruellement à l’endroit de notre religion et de votre personne, 
 et que nous le réprouvons hautement»  Suit la signature de 216 paroissiens. 
  
  Le 5 septembre, dans une lettre pastorale, Mgr Laflèche stipule que “tous les cultivateurs 
 dont la dîme ne s’élève pas à deux piastres, ajouteront à cette dîme ce qu’il faut pour valoir
 deux piastes.” Et il ajoute : “En effet il est juste qu’un paroissien soutienne convenablement 
 son Pasteur; et il est équitable que chacun y contribue pour sa part.” 
 Une sanction est prévue : “Le refus des sacrements à ceux qui ne veulent pas s’y soumettre.” 
 
  Le 23 octobre 1871, les syndics élus en 1869 firent confirmer leur élection. 
 
      1872 
 

Les débuts du Collège d’Arthabaska en 1872. 
 

  Le 26 juillet, Mgr Laflèche informe le curé Suzor que l’Ordre des Frères du Sacré-Cœur serait 
 intéressé à s’établir au village d’Arthabaska. Ainsi à la demande du curé Suzor, en octobre et 
 en novembre, arrivent de France et des États-Unis, quatre  Frères du Sacré-Cœur dont trois 
 professeurs et un cuisinier : les Frères Cyrinus, Théophile, Edmond et Théodule. 
 
 Bien modestes débuts du « Collège d’Arthabaska » (collège commercial) ouvert à l’automne, 
 dans la maison Wadlleigh achetée par les Commissaires d’école d’Arthabaska. 
 Avant l’arrivée des quatre Frères, M. Félix Baril avait ouvert une classe, le 1er septembre. 
 
 Les commissaires d’école et le curé Suzor ayant demandé d’admettre tous les étudiants 
 qui se présenteraient, en la première année, 110 élèves sont inscrits dont 4 pensionnaires 
 42 demi-pensionnaires ou interne et 64 externes. 
 
 Le premier directeur en 1872, fut le Frère Cyrinus et au début de 1874, le Frère Arnoud venu 
 directement de France est le nouveau supérieur de la communauté. 
 
 À son arrivée, constant qu’il fallait agrandir la maison Wadleigh et pour ce faire qu’il 
 ne pouvait compter sur la commission scolaire, il lui demanda de céder gratuitement 
 leur collège (Maison) et le terrain. 
 
  Finalement, le 18 novembre 1874, la commission scolaire cède gratuitement aux Frères du
 Sacré-Cœur, l’école (la maison Wadleigh) et le terrain (lot 139 au cadastre du village
 d’Arthabaska). 
 
 La propriété constitue alors, environ 12 acres de terrain. En1875, Joseph Michon Lavigne 
 leur vend pour 800,00 $, sa propriété qui s’étend de la rivière Nicolet jusqu’à leur propriété, 
 soit environ 36 acres. En 1883, l’abbé Trottier leur donne sa propriété et son terrain 
 Ceci devient la résidence de l’aumônier du collège. 
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  Élisée Martel cultivateur, donne à la fabrique un lopin de terre pour y asseoir la nouvelle
 sacristie qu’il s’agit de construire avec la nouvelle église. 
 
  Le 25 septembre, l’abbé P.H. Suzor donne un droit de propriété conditionnel d’un terrain
 contigu au stationnement face au presbytère. 
 
      1873 
 
  Le 23 septembre Mgr Laflèche bénit la pierre angulaire de la nouvelle église. Elle renferme 
 deux fioles, l’une contenant du ruban de Ste-Anne, l’autre, des renseignements sur le Couvent 
 des Dames de la Congrégation œuvre; pensons à l’église N-Dame des Victoires à la Place royale
 de Québec (1858-1861),à l’église St-Jean-Baptiste de la rue St-Jean à Québec (1881). 
 
  Le 26 décembre, les syndics signent le contrat de construction de l’église et de la sacristie, 
 pour un montant de 19 500,00 $, avec Moïse Marcotte père et Alphonse Marcotte, fils. 
 
 Denis St-Pierre note ceci : «Parmi les éléments mentionnés au devis, l’un attire notre
 attention. Il est mentionné au devis que « s’il arrive que les fondations soient jetées 
 sur l’emplacement du vieux cimetière, elles devront l’être sur la terre ferme qui n’aura 
 pas été remuée pour l’exhumation des corps.» 
 
 Cette information d’ajouter M St-Pierre, nous permet de conclure que la nouvelle église 
 a été construite au sud-ouest de la première Chapelle et, possiblement, partiellement 
 dans une partie de la propriété occupée par le cimetière existant alors. 
 
  La première Chapelle était donc au nord-est de l’église actuelle, dans le stationnement actuel, 
 entre le presbytère et l’église. 
 
 .N’ayant pas bien fait leur calcul, les entrepreneurs durent abandonner leur travail au niveau 
 des fenêtres puis les reprendre plus tard. Il était devenu nécessaire d’établir une deuxième 
 contribution des paroissiens pour pouvoir terminer les travaux. 
 Ainsi s’explique leurs fins qu’en 1875.  
 
 Notons que ce ne fut qu’en 1876, que le clocher et les deux clochetons furent construits 
 par Cyrias Ouellet d’Acton. 
 
 
 

.Dans un feuillet daté de 2005, on décrit l’église comme un château :  
 

 “Tel un château, fièrement campé sur le mont Christo, sa tour centrale se profile en avant
 corps avec portail et baie plein cintre. Ses tours d’escaliers avec flèches pyramidales et
 fleurons, pointent vers le ciel, invitant à la transcendance. 
 
 Le corps principal, avec fenêtre plein cintre, se prolonge jusqu’au transept avec croisillons. 
 L’abside en hémicycle, complète sa structure extérieure. 
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 À l’intérieur, la voûte en berceau, le cul-de-four du chœur, la calotte des Chapelles latérales, 
 ainsi que les arcades des allées et galeries des bas-côtés, traduisent harmonieusement le style 
 néo-roman, en lui donnant un caractère d’élégance et de distinction.” 
   Recherche et rédaction de Raymond Pelchat et Lionel Belllavance. 
 

L’historique du 1er lieu de culte, des trois chapelles et l’église actuelle. 
 

 Le premier lieu de culte fut la maison de Valère Lavigne de 1840 à 1843. 
 Une première Chapelle (Chapelle des Bras) fut érigée dans le rang des Bras en 1843. 
 Une deuxième (Le Presbytère-Chapelle) fut érigée à Arthabaska en 1849. 
 Une troisième (La Chapelle de la Montagne) fut érigée à Arthabaska en 1851. 
 La quatrième, l’église St-Christophe actuelle érigée en 1873 et finie de construire en 1875. 
 
 Il est à noter que de 1840 à 1843, les missionnaires célébraient le culte pour les colons des
 deux Missions (Mission de Bulstrode et de St-Christophe), dans la maison de Valère Lavigne
 située aux Pointes Beaudet tout près de la rivière Bulstrode. 
     
      1874 
 
 .Pour deux ans (1874-1875), la Commission scolaire offre gratuitement la maison Wadleight 
 aux Frères du Sacré-Cœur , à condition qu’ils construisent un collège à Arthabaska 
 et y dispensent  l’enseignement commercial. 
 
  En novembre, le Frère Arnaud, venu de France, arrive à Arthabaska. Il relèvera le défi d’ériger 
 dès le printemps 1875, une bâtisse en face de la maison Wadleight qui devait être l’aile du 
 futur collège. 
      1875 
 
  Le 15 juillet, bénédiction de l’église actuelle, en pierre bossée, par Mgr Laflèche. 
 Il y avait au-delà de 30 personnalités religieuses dont le 1er curé P.H. Suzor. 
 
 Cette église aura 144 pieds de longueur sur 63 de largeur; le transept aura 75 pieds de largeur.
 La hauteur de la toiture, au-dessus du sol, sera de 38 pieds et celle du clocher 190 pieds. 
 
  Le grand autel, les bancs et la chaire meublaient l’église et la voûte était terminée. 
 Il y a deux autels temporaires dans les Chapelles latérales. 
 Comme décoration il y avait des “châssis colorés” dans la nef, venant de la Cie Martino 
 de Québec : Douze vitraux , des représentations de scènes bibliques et un autre représentant 
 le Sacré-Cœur  de Marie. Ces verres ont été importés de la Maison W.S. Carso de Chicago. 
 
  Le maître-autel fut construit par l’entrepreneur Cyrias Ouellet selon les plans dessinés par
 Soeur Ste-Synclitique et perfectionnés par l’architecte Jos. Fernand Peachy. 
 Il fut donné par Édouard Pacaud. Ce maitre-autel se trouve présentement dans la sacristie 
 de l’église. Notons qu’alors, il n’y avait pas de clocher. 
 
 Au cours de la construction, deux statues de St-Joseph sont placées dans les tourelle 
 du portail et deux autres dans la Chapelle. Une autre est placée dans le mur du pignon 
 de la sacristie, ainsi que des rubans de St-Amable. 
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 L’architecture néo-romande de l’église est l’œuvre de Joseph-Ferland Peachy de Québec, 
 le plus émérite des élèves de Charles Baillargé. 
 
   L’église a 144 pieds de longueur sur 64 de largeur. 
   La sacristie, 64 pieds de longueur sur 40 de largeur. 
   Le clocher est à 190 pieds de hauteur du sol. 
 
  En même temps que la construction de l’église, le presbytère était aussi construit en 1887. 
 
  Le 8 juillet, une semaine avant la bénédiction de la nouvelle église, on célébra une dernière
 messe à la Chapelle de la Montagne. Pour l’occasion le sanctuaire avait été aménagé 
 de manière à se reporter aux premiers temps de la mission, il y a 25 ans. 
 
 Notons que cette petite Chapelle sera démolie en 1876. Elle aura servi au culte pendant 
 25 ans et de 1875 à 1876, elle est convertie en salle de théâtre et de spectacle. 
  
 .En 1875, achat de statues de la Vierge et de St-Joseph, importées de Munich, en Bavière, 
 (Allemagne). La statue de St-Joseph confectionnée en fibre, peinte à la main fut médaillée 
 de bronze à l’Exposition universelle de Paris en 1867. 
 
  Le 5 août, érection du Chemin de croix dans la sacristie et le 26 septembre dans l’église. 
  Ce dernier chemin de croix est construit d’après les dessins de Wattier et encadré par 
 M. Belleinger, doreur de Québec. Coût : 116.65. C’est un don du juge M.-A. Plamondon, 
 et de L.G. Pacaud. 
  
    Informations complémentaires 
 
   Les ravissants vitraux orneront l’église en 1923.  
    Les quatre cloches du carillon commandées en 1894, furent bénites en 1896. 
       L’orgue Casavant actuel fut installé dans l’église en 1941. 
 
 Encart : Les lieux de prière et de culte des paroissiens d’Arthabaska de 1835 à 1875 
   Chez Valère Lavigne aux Pointes Beaudet. 1835 à 1843 
   Chapelle des Bras en face du CEGEP actuel. 1843 à 1849 
   1re messe à Arthabaska chez Élizée Martel.       1849 
   Presbytère-Chapelle à Arthabaska.  1849-1851 
   Chapelle de la Montagne à Arthabaska. 1851 à 1875 
   Église St-Christophe à Arthabaska.  1875 à ____ 
 
 Note : À partir du 29 septembre 1865, les gens de Victoriaville quittent la Chapelle  
  de la Montagne et se retrouvent pour le culte à leur “Chapelle Ste-Victoire.” 
 
  Le 16 octobre, le député Protonotaire de la cour supérieure pour la Province de Québec
 permet « l’exhumation des corps de 6 personnes qui reposent dans la vieille Chapelle 
 de ladite paroisse (de St-Christophe) depuis plus de huit ans, pour les transporter dans 
 la nouvelle église, à savoir :  
   Louis Garneau, écuyer, inhumé le 28 avril 1856. 
   Dame Marie Angéligne Defoy, inhumée le 18 juin 1857. 



   

 

 

155 

   Marie Thérèse Roberge, inhumée le 29 juillet 1857. 
   Victoire Poisson, inhumée le 22 décembre 1857. 
   François Exavier Michel Suzor, inhumé en juillet 1863. 
   Albert Stein, inhumé le 14 septembre 1866. 
 
   Référence : Archives St-Christophe. Doc. d’exhumation. 
            Ordonnance de la Cour Supérieure, 16 oct. 1875 
 
  Le 23 octobre 1875, une énorme tempête renversa la 1re croix en bois 
 érigée sur le mont Christo depuis 20 ans (1855-1875). 
 
      1876 
 
  C’est en 1876 qu’on a démoli la Chapelle des Bras. Lors de sa démolition on retire du solage 
 de la Chapelle une bouteille contenant des écrits signés par le curé Suzor et datés 
 de septembre 1854. 
 
 .Dans l’Union des Cantons de l’Est, 26 octobre 1876, on fait un reportage intéressant 
 sur la construction de la Chapelle de la Montagne et aussi sur le texte inséré dans la fameuse 
 bouteille retirée du solage de la Chapelle des Bras lors de sa démolition. 
 
  L’abbé C.-É. Mailhot dans « Les Bois-Francs. Volume III, pp.459-464 » y dicte un peu le contenu 
 de la bouteille recueillie dans les débris de démolition. 
 Il y note la liste des contribuables alors habitants de la paroisse St-Christophe, aux pages 
           ( 461-463. 
  De 1876-1877, période de construction du nouveau collège des Frères du Sacré-Cœur :  
  Superficie : 100 pieds de façade et 50 pieds de profondeur, avec sous-sol, 
  trois étages et toit à pignons et lucarnes. 
 
  En cette même année, une maison de style victorien a été construite pour Sir Wilfrid Laurier. 
 Située au 16 rue Laurier ouest, il l’habitera jusqu’en 1896. Élu Premier Ministre du Canada,
 Laurier quitte Arthabaska pour Ottawa, mais il reviendra séjourner dans sa demeure pendant 
 la saison estivale et au moment des fêtes de Noël et du Jour de l’An, jusqu’à sa mort en 1919. 
 
 Cette maison, considérée comme un monument national, sera constituée en musée, en 1928. 
 On fera l’ouverture du “Musée Laurier”, en mai 1929. 
 
  Les 30 juin / 1-2 juillet, visite pastorale de Mgr Laflèche. 
 
 On en profite pour lui présenter :  
   un ostensoir en cuivre doré et un argenté, un calice en vermeil et trois en argent, 
  un set de burettes en cuivre doré, deux autres en argent massif et argenté, 
  un set de chandeliers dorés et trois argentés; 18 de métal argenté et 4 dorés, 
  un encensoir en argent massif et 4 argentés, un bénitier en argent massif et 
  4 autres argentés, une croix de procession argentée, une umbrella, 
  deux anges adorateurs en plâtre et deux autres en bois et des statues :  
   Ste-Vierge et St-Joseph à l’église; Ste-Vierge, St-Joseph et 
   St-François Xavier, à la sacristie 
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Recensement, observations et bilan financier à l’automne 1876 
 
    Population catholique : 2000 habitants 
    Population non-catholiques : 20 
    Communiants : 1200 
    N’ont pas fait leurs Pâques : 30  
 

Observations suite à la visite paroissiale : 
 

 Le catéchisme se fait tous les dimanches. Le jeûne n’est généralement pas observé. 
 Les dimanches et fêtes sont observés. Les maîtres et maîtresses d’école sont qualifiés. 
 Les sages-femmes sont suffisamment instruites. Deux usuriers résident dans la paroisse. 
 Il n’y pas eu de naissance illégitime. Les vices les plus saillants : ivrognerie, amour déréglé 
 des plaisirs et la passion des procès. 

 
Affaires temporelles :  

 
     Revenus des Bancs :   1 200,00 $ 
     Casuel :   350,00 $ 
     Autres sources :             100,00 $ 
                   Total : 1 650,00 $ 
     Revenu du curé : $700,00 
 
  Le 12 juillet, Élisée Martel donne à la fabrique, plusieurs lopins de terre 
 dans l’environnement de l’église. 
      1877 
 
   Recensement complet pour l’année 1876 : Population 2020 
   Recensement complet pour l’année 1877 : Population 2177 
 
  Le 15 aout 1877, bénédiction du nouveau Collège du Sacré-Cœur par Mgr Laflèche. 
 
      1878 
 
  Le 1er février, le curé P.-H. Suzor quitte St-Christophe et devient curé à Nicolet. 
 Il avait été curé à St-Christophe, pendant 27 ans (1851-1878). 
 
  Dans le Journal d’Arthabaska, le 3 février 1878, on y écrit : «…le souvenir de l’administration 
 de M. Suzor ne s’effacera pas de l’esprit de la population. Il y a trop de monuments pour nous 
 rappeler ce qu’il a fait pour nous. 
 
 Tout en reconnaissant le rôle important joué par le curé Suzor pour le développement 
 De la paroisse et du village d’Arthabaska, plusieurs citoyens acceptaient très mal 
 l’ingérence du curé Suzor dans presque tous les domaines…». 
 
  Le 1er février, arrivée en paroisse du deuxième curé, l’abbé Napoléon Héroux (1878-1885). 
 Il était curé de Ste-Victoire depuis 1867. Mais, à cette époque, la cure de St-Christophe 
 est supérieure à celle de Ste-Victoire. 
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Les croix érigées sur le Mont Christo, près de l’église St-Christophe :  
 

  La première croix érigée sur le mont Christo en 1857 fut détruite par le vent 
 le 23 octobre1878. 
 Les travaux pour la remplacer par une nouvelle croix commencèrent sans retard. Et c’est ainsi 
 que le 14 novembre suivant, eut lieu la bénédiction solennelle de cette nouvelle croix en bois 
 qui fut transportée comme un trophée jusqu’au sommet de la colline (le mont Christo). 
 Érigée 1857, elle fut détruite par le vent, une première fois en 1878 et une 2e fois en 1906. 
 
  Arrivée, en 1878, du docteur Louis-Joseph Gravel, un médecin de terrain. En 1884, il devient 
 le premier médecin de l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska. Il y donne ses soins gratuitement et préside 
 à la première organisation de la pharmacie. 
 
      1879 
 
 Louis Caron a confectionné un confessionnal au coût de 50,00 $. 
  Voir la facture dans les archives paroissiales. 
     
      1880 
 
  Le 11 janvier, dans l’approbation des états de comptes des Syndics de la paroisse 
 de l’année 1879, on y note ceci: 
  Un montant de 21 379,74 $ est payé à Marcotte et Fils, “sur bâtisse”. 
  Un montant de 3 500,00 $ pour clochers et de 21.10 $ pour trottoir-bois,  
  de 15,00 $, à Louis Caron “pour Chapelle” et de 4 857,19 $ à l’entrepreneur 
  Cyrias Ouellet pour “fermer l’église”. 
  Un montant de 19 500,00 $ est inscrit comme revenu de la répartition. 
  La dette de la paroisse est de 7 846,30 $ accordée. 
 
  Les Frères du Sacré Cœur ont longtemps acheminé l’eau à leur voisin du village. 
 
 Ainsi, le 7 juin, la permission leur est accordée par la Corporation municipale à l’effet de
 creuser des fossés dans les chemins dudit village pour y poser leurs tuyaux d’aqueduc en fer. 
 
      1881 
 

Deux exécutions à la prison d’Arthabaska 
 

  Le 28 janvier 1881, la cour de la prison d’Arthabaska a été le théâtre de l’exécution 
 de Cléophas Lachance. 
 
 Le 3 avril 1936, une deuxième exécution en la cour de la prison, celle de Gérard Gouin 
 reconnu coupable du meurtre de Joseph Tardif de St-Valère. 
 
  Une étable et une grange sont construites, selon une photo, en arrière du presbytère actuel, 
 par Georges Spénard, au coût de 800,00$. 
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      1882 
 
  Le 30 mai, « en vertu d’une ordonnance, en date du 24 mars, rendue par Messieurs les 
 Commissionnaires civils autorisant de prélever par cotisation et répartition, sur les francs 
 tenanciers ou propriétaire la somme de trois mille deux cent cinquante piastres, avec 
 quinze pour cent en sus pour couvrir les déficits, formant toute une somme de trois mille 
 deux cent trente-sept  piastres ( 3 737.50 $), pour servir et être employé au paiement 
 des dettes de ladite paroisse…avons d’abord au moyen des rôles d’évaluation et destination
 municipales actuelles en force » Signé les marguilliers de fabrique St-Christophe. 
 
  Cet acte de cotisation et répartition a été passé le 30 mai 1882 et homologué le 22 juin 1882. 
 
  Les Frères du Sacré-Cœur ouvrent un Collège commercial pour garçons à Arthabaska. 
 
  Inauguration, le 12 janvier, du premier orgue, un “orgue Mitchell”. Pour le payer,  
 un montant de 2 200,00 $ fut emprunté à M. Georges Gendreau. 
 Auparavant on avait un harmonium qui fut vendue pour 100,00$. 
 
      1883 
 
  Le 7 juin, Charles Beauchesne, fondateur d’Arthabaska, est décédé à l’âge de 91 ans. 
 On lui fit de belles funérailles le 9 juin. 
 
      1884 
 

Les débuts de l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska en 1884 
 

  Le 8 août, Mère St-Louis, Hospitalière de St-Joseph et supérieure de cette communauté 
 à Montréal, accompagnée de l’ex-supérieur Mère Bonneau, viennent à Arthabaska  
 pour s’enquérir de la possibilité d’y ouvrir une maison pour les pauvres. 
 
 Suite à leur arrivée et leur installation à Arthabaska, le 2 octobre, Mgr Laflèche procède 
 à l’érection canonique de l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska et confirme la fonction de supérieure 
 à Mère Marie Pagé. 
 Jusqu’en 1906, l’Hôtel-Dieu constitua simplement un hospice. Sa première mission sera 
 d’accueillir les pauvres, les vieillards et les orphelins de la région. Notons qu’à cette période, 
 pour ceux qui en ont les moyens financiers, les maladies sont traitées par le médecin 
 à la maison ou au bureau. 
 
  Louis Gravel vient s’établir à Arthabaska et devient le premier médecin attitré à l’Hôtel-Dieu. 
 
  En 1884, le droit de passage est accordé à Achille Gagnon pour la construction de la première
 ligne de téléphone entre Victoriaville et Arthabaska. Mais ce n’est qu’en 1892 qu’on installe 
 le téléphone dans le village d’Arthabaska. 
 
  Le 24 mai, comparaissant devant le notaire Onésime Marin. le curé Héroux et des marguilliers 
 reconnaissaient “devoir bien légitimement à Victor Beaudry, bourgeois de Los Angeles 
 en Californie, la somme de 22 000,00 $ pour prêt.» 
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 “Lesdits débiteurs promettent de rembourser ladite somme de 22 000,00 $ audit créancier 
 dans les dix ans à compter de ce jour, avec pouvoir de remettre la moitié dans cinq ans 
 en donnant six mois d’avis”. 
      1885 
  
  Le 10 juillet, érection canonique du diocèse de Nicolet par Léon XIII. 
 
 Le premier évêque nommé le 2 août, fut Mgr Elphège Gravel (1885-1904). 
 
 Il faut noter que depuis le début de la colonie en 1835 jusqu’en 1885 on a été  
 sous la juridiction d’abord de l’archevêque de Québec ensuite de l’évêché de Trois-Rivières
 avec Mgr Cooke et Laflèche jusqu’en 1885. 
 
  En automne, l’abbé Edmond Buisson est nommé curé à St-Christophe par Mgr Gravel. 
 
 On lui doit la réalisation de la décoration de l’intérieur de l’église dans les années, 
 1887 et 1888, la construction du presbytère en 1887 et l’agrandissement du cimetière. 
 
  Le 16 novembre, décès de Louis Riel. Sa mort avait causé un réel impact chez les canadiens 
 français. Dans le registre des messes de la paroisse, une messe est inscrite pour lui, 
 le 5 décembre. 
 
      1886 
 
 Note de la rédaction : On peut consulter la copie originale du Recensement de la paroisse 
    St-Christophe en 1886, aux pages 23-50 de cet «Historique…» 
 
  Sur une facture datée du 19 juillet 1886, il est marqué qu’une messe seule coûtait 50 cents  
 et une grande messe 1.25$. 
 
 Sur une facture de E.-S. de Carufel (Librairie), datée de 1886, un cierge pascal coûtait 1.55$. 
 Vers 1880, 1 gallon de vin de messe se vendait 1.00$. 
 
  Un corbillard convenable est acheté d’Exavier Bilodeau au montant de 300,00$. 
 
      1887-1888 
 
  Le 16 janvier 1887, l’avocat Louis-Édouard Pacaud propose d’emprunter 22 000,00 $ 
 pour décorer l’église, construire le presbytère et éteindre la dette. 
 
 Le 27 mars 1887, ce montant est requis par la fabrique. L’entente de ce prêt est conclue avec 
 Victor Beaudry, un bourgeois de Los Angeles en Californie, devant le notaire Onésime Marin. 
 

________________________________________ 
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LA DÉCORATION INTÉRIEUR DE L’ÉGLISE ST-CHRISTOPHE.(*) 
 

Période des travaux : Entre le 21 juillet 1887 et le 14 octobre 1888. 
Style de décoration : Ornementation de style néo-baroque.(**) 

Architecture de style roman.(***) 
 

 
(*) La peinture religieuse :  

 
Les sujets religieux et les scènes bibliques prédominent dans la peinture religieuse jusqu’à 

la fin de la Renaissance. Elle illustre la foi et évoque la présence divine. En effet, elle montre 
l’image de Dieu, représente les personnages saints et raconte les scènes de la Bible. 

 
Ainsi à la fin du XVIe siècle, dans le climat de la Contre-Réforme catholique(***) et face 

à la critique protestante, l’Église réaffirme la fonction de la peinture en lui fixant 
une triple fonction, soit d’enseigner, d’émouvoir et de convaincre. 

C’est ainsi qu’à cette époque, la peinture devient au service de la religion. 
 
 

(**) La peinture néo-baroque 
 

 Dans la peinture baroque ,née au XVIe siècle en Italie, les tableaux sont formés de courbes; 
on a du mal à repérer l’organisation du tableau,. du premier coup. 

 
On peut cependant voir que les corps des personnages sont très détaillés. 

La perspective y joue un rôle important et il y a un grand nombre d’effets de lumières 
(clair et obscur) et de jeux de lumière. 

 
Des caractéristiques du style baroque en peinture :  

 Des personnages communiquent par le regard et sont très expressifs. 
 On utilise des couleurs chaudes et on recherche des contrastes de lumière. 

  Des impressions de mouvements sont données par les gestes des personnages et des drapés. 
 

 En résumé, disons que dans le style baroque, tout est magnifique, grand et très coloré. 
Il y a beaucoup de dorure et de jeux d’ombre et de lumière. 

 
 Par exemple, lorsqu’on s’attarde à la voûte de l’église de St-Christophe, ce qui nous saute 

 aux yeux c’est l’opulence de la coupole intérieure :  
des fresques aux formes arrondies et voluptueuses. 

 
(***) La sculpture romane 

 
Le décor roman est principalement relié à l’architecture romane. 

 
 L’architecture de l’église St-Christophe est de style roman. Sa structure est en forme de croix 

 et le cœur est surmonté d’un dôme. Sa façade est encadrée de deux tours, une caractéristique 
en Amérique, du style romain qui reprend un parti gothique. 
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Dans l’église d’Arthabaska, l’architecture romane est surtout présente 
 dans la décoration des chapiteaux (têtes des colonnes) et piliers qui soutiennent les voûtes. 

 
 Aussi l’arc en plein cintre (le haut en demi-cercle…) des verrières de l’église St-Christophe 

  a été une forme d’ouverture utilisée d’abord dans l’architecture romane.  
   

 
L’art au service de la religion? 

 
En conclusion, retenons que l’art baroque est un style artistique religieux qui est apparu 

 à la fin de la Renaissance dans le sillage de la Contre-Réforme lancée par l’église catholique, 
pour contrecarrer l’essor du protestantisme. 

 
 Le protestantisme est à l’origine, une branche du christianisme qui rejeta l’autorité du papa. 

 En 1517, Martin Luther dénonça violemment des travers de l’église catholique romaine 
et initia le mouvement de la Réforme. 

 
Pour contrer l’essor du protestantisme, l’église romaine se lança dans ce qu’on appellera 

 la Contre-Réforme. 
 

Ainsi, le Concile de Trente (1545-1563) ‘’met l’art au cœur de la reconquête des âmes: 
La profusion d’ornements exalte les fidèles. L’architecture entraîne le regard vers le ciel. 

- Les fresques et les statues enseignent l’histoire sainte 
 

 Et s’y trouvent dans l’art et la peinture religieuse, les grandes et grosses colonnes, 
les anges virevoltants, la dorure témoignant de la présence divine.’’ 

 
L’art est au service de la religion? 

 
___________________________________________ 

 
 
  Le 21 juillet 1887, quatre artistes-peintres sont engagés pour décorer l’église de St-Christophe: 
    
   Joseph-Thomas Rousseau, de St-Hyacinthe aidé du jeune et illustre Suzor Côté   
   Émile Lefeuntein de France et Sinaï Richer de St-Hyacinthe. 
    Ces quatre artistes s’occupent des peintures. 
 
   Augustin Leblanc sculpteur, s’occupe de la décoration sculpturale de l’église.  
      Il orna les chapiteaux dit composites : volutes, feuilles d’acanthe, oves. 
     Il décora aussi la chair et les autels latéraux avec palmettes, fleurons, pomme 
   de pin et fleurs sculptées. 
 
  Le chœur, avec sa rampe finement ciselée, ses arcatures aveugles, son maître-autel et 
  son retable magistral, ajouté à la décoration du cul-de-four des artistes peintres,  
  consacre l’apothéose de ce trésor flamboyant. 
        R. Pelchat et L. Bellavance. 
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  Six plans des neuf sont l’œuvre des architectes Perreault et Ménard de Montréal 
 et trois de J-T Rousseau.  
 Notons que les architectes Perreault et Ménard ont fait aussi les plans du presbytère 
 construit en 1887. 
 
  La voûte est décorée de 76 tableaux évoquant le Nouveau et l’Ancien Testaments. 
 
 Ils sont des représentations fidèles de grands peintres dont Michel-Ange, Rembrandt, Raphaël, 
 Murillo, Andrea Del Sarto, Julius Schnorr Von Carolsfeld, Hofmann, etc. 
 
 La voûte, est complètement décorée de toiles à l’huile marouflées, c’est-à-dire collées 
 sur la surface du plafond et de fresques(*) peintes sur plâtre. 
 
  (*) Peindre des murales à fresque, c’est les peindre, avec des couleurs détrempées 
        dans de l’eau sur une couche de mortier frais à laquelle elles s’Incorporent. 
 
 Les murs et les plafonds de jubés sont tous peints sur plâtre : fresques, médaillons, dessins 
 en trompe-l’oeil,(**), le tout à l’huile. 
 
  (**).Un dessin en trompe-l’œil est un dessin qui donne à distance, l’illusion de la réalité 
            Autrement dit, c’est un dessin qui a une apparence trompeuse. 
 
 Il y a profusion de décorations en grisailles (***) et avec au-delà de 300 anges. 
 
  (***) Une décoration en grisaille indique une décoration sur un fond 
       qui tire sur le gris donnant l’illusion du relief. 
 
 On retrouve dans ce décor 51 inscriptions latines, dont une Virgile, ce grand poète latin. 
 
  M. Joseph-Thomas Rousseau (1852-1896), peintre décorateur, est souvent qualifié 
 «d’artiste d’un grand mérite et d’un grand talent.» 
 
 Il faut faire le tour du diocèse pour contempler ses œuvres :  
  À Nicolet, la Chapelle du Petit séminaire (1885). Aux églises de Ste-Monique (1885), 
  St-Lucien (1886), St-Christophe (1887), St-Grégoire (1891) et Gentilly (1891). 
 
   La sculpture du maître-autel, de la chaire, des autels latéraux… 
  
 Le maître-autel et son retable, les deux autels latéraux, la chaire et les confessionnaux auraient 
 été dessinés par la firme Paquet et Godbout, des contracteurs d’église de St-Hyacinthe. 
 
  C’est Augustin Leblanc, fils qui a signé le contrat de réalisation. 
 
  À la même époque (1887-1888), Augustin Leblanc fils, de St-Hugues, y sculpte les chapiteaux, 
 le retable, la chaire et les autels latéraux avec feuilles d’acanthes, rosaces, volutes,
 palmettes, fleurons, pommes de pin et fleurs sculptée. Le bois sculpté est peint (polychrome). 
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    Dons de mobilier et statues de l’église. 
 
    Édouard Pacaud donne le grand autel. 
    Eugène Crépeau donne la chair. 
    Le juge Plamondon donne l’autel de la Ste-Vierge. 
       il avait donné auparavant, la statue de la Vierge. 
 
  Selon les registres de la paroisse, (Reddition des comptes de l’année 1888) en date 
 du 13 janvier 1889, le coût global de la décoration de l’église et de deux plans est 19,776.55$. 
 
 L’emprunt pour les décorations, la construction du presbytère avait été de 22 000,00$. 
 
  Un montant de 13 673,90 $ versé à Rousseau et Leblanc pour leurs travaux en 1888. 
  Un montant de 5 435,00 $ versé pour les travaux de “Rousseau et Leblanc” en 1887. 
  Un montant de 600,00 $ versé à Perreault et Ménard pour les plans de décoration 
  de l’église et du presbytère. 
  Un chèque de 62,65 $ daté du 8 janvier 1889. 
 
    La construction du presbytère en 1887 (*) 
 
 Certain affirment que l’entreprise Louis Caron aurait été le contractant du presbytère, 
 mais on ne voit jamais le nom “Caron” dans les registres ni dans les procès-verbaux,
 contenants les redditions des comptes des années 1887 et 1888. 
 
 “Il apparaît vraisemblable que la construction du presbytère ait été donnée par Rousseau 
 et Leblanc à des sous-contractant. Le nom de Léon Decelles, apparaît assez souvent  
 (8 fois pour briques achetées). Les chèques étaient faits, la plus-part du temps, à  
 «Rousseau et Leblanc». 
    (*)Survol historique. Raymond Pelchat année 1887. 
 
 Notons aussi que dans les Redditions des comptes du 22 juin 1888, (Voir Registre 4.6  
 des Archives d’Arthabaska) y est inscrit aux Dépenses extraordinaires, un montant 
 de 5 435,00 $payé à “Rousseau et Leblanc”. 
 
 Il s’agirait, en 1888, de frais pour la construction du presbytère. D.M. 
  
 Aux Redditions des comptes datées du 6 janvier 1889, y est inscrit un montant payé 
 de 13 673,90 $ à la même équipe d’entrepreneur des travaux de l’église et du presbytère. 
 Il n’y a aucune autre notation de paiements majeurs à d’autres entrepreneurs. 
 
 Aussi dans un acte notarié rédigé par le notaire Rainville, (minute 6453), le 27 mai 1887, 
 un marché intervient  entre messieurs Auguste Leblanc et Joseph-Thomas Rousseau 
 et la fabrique de St-Christophe de «faire ou faire faire au premier novembre, tous les travaux 
 et fournir tous les matériaux pour la construction d’un presbytère en brique de St-Christophe 
 de deux étages, avec solage en pierre, sur le terrain de ladite Œuvre et Fabrique dans ladite
 paroisse de St-Christophe…» 
 
 



   

 

 

164 

      1888 
 
  C’est au cours de 1888, que le curé Edmond Buisson fit restaurer l’intérieur de l’église. 
  
  Le 9 octobre 1888, Son Éminence le Cardinal Elzéar-Alexandre Tascherau, archevêque 
 de Québec, présida la cérémonie de l’inauguration  de l’église nouvellement décorée. 
 Des fêtes somptueuses se sont déroulées pendant deux jours. 
 
     St-Christophe et sa statue. 
 
  Le 10 octobre inauguration et bénédiction de la statue à St-Christophe en présence d’environ
 200 prêtres. Cette œuvre sculptée dans un bloc de bois, portant un véritable cachet artistique 
 est une réalisation de deux élèves de Louis-Philippe Hébert, les jeunes artistes Gratton et 
 Laperle. 
 Elle a coûté 175,00$. Cette statue en pin, de 6 pieds est classée “bien culturel du Québec.’’  
 Elle a été restaurée en 1998 et depuis, elle trône de nouveau sur le baldaquin du maître-autel. 
 
 
    St-Christophe, un récit de Mgr Jean-Marie Fortier. 
 
 “En dehors de son martyre, toutes les étapes de la vie de St Christophe sont légendaires.
 Christophe devint pasteur. Dans un va-et-vient continuel, Christophe prend sur ses épaules 
 les voyageurs en peine et leur fait passer la rivière. 
 
 Un jour, un jeune enfant requiert ses services. Ce ne sera qu’un jeu de mener un si léger
 fardeau d’une rive à l’autre. Mais l’enfant se fait si lourd, si lourd. Le passeur a l’impression
 d’avoir sur le dos le poids du monde. Jamais la rive opposée n’a paru si lointaine. 
 Christophe épuisé réussit enfin la traversée. 
 

Il demande à l’enfant : “Qui es-tu donc pour peser si lourdement? 
“Je suis le Christ, ton Maître, le créateur du monde,” 

reprit l’enfant avant de disparaître. 
 

Christophe s’évanouit avec lui : Christophe, Porte-Dieu est né à jamais. 
 

   Récit de Jean-Marie Fortier, archevêque de Sherbrooke 
      le 22 septembre 1991. 
 
 
  Selon les écrits du curé Héroux, les deux reliquaires sont un don de Mgr Ignace 
 Bourgel, évêque de Montréal. 
 
 “Ils renferment des ossements de St-Zénon et 
 ses compagnons, comme l’attestent les deux authentiques en-tête de ce registre.” 
 
  En 1888, bénédiction de la Chapelle des Frères du Sacré-Cœur. Suzor Coté y a laissé 
 sa marque dans le décor de la voûte. Cette voûte s’étant infiltrée d’eau, est tombée. 
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     L’œuvre du peintre Suzor Côté. 
 
 Une source signale que Suzor Coté (âgé de 17 ans en 1886) a suivi des cours de l’abbé Chabert 
 à Montréal. Entre-temps, il travaillait pour un nommé Maxime Rousseau (la correction faite, 
 stipule que c’est plutôt J-Thomas Rousseau) qui “brossait” des fresques. 
 
 Suzor Coté, le « spécialiste des angelots » lui était d’un précieux atout. On ajoute dans 
 une autre source que Suzor Coté, apprenait son métier en exécutait des tâches secondaires. 
 
  Suzor Coté aurait alors réalisé tous les anges à l’église d’Arthabaska. 
     On lui attribue la réalisation d’angelots dans quatre décorations :  
 
  La première : Située sur le mur de gauche de l’autel latérale gauche, 
  entre St-François d’Assise et St-Vincent de Paul. (Œuvre no 21) (*) 
  La deuxième : Située sur le mur de droite de l’autel latérale gauche, 
  la dernière à droite de St-Vincent de Paul. (Œuvre no 23). 
 
  La troisième : Située sur le mur de gauche de l’autel latérale droit, 
  entre St-Jean l’évangéliste et Marie Madeleine. (Œuvre no 29) 
  La quatrième : Situé sur le mur de droite de l’autel latérale droit 
  la dernière à droite de Marie Madeleine. (Œuvre no 31). 
 
  (*) Œuvres de décoration numérotés dans “ disposition des tableaux  
   de J-Thomas Rousseau à l’église d’Arthabaska. 
 
 Et de 1887 à 1891, année de son départ pour l’Europe, Suzor Coté collabora 
 avec T. Rousseau dans ses projets de décoration, en particulier aux églises 
 de St-Césaire, St-Aimé et Ste-Anne de Sorel. 
 
  Personnel en place et artisans du projet de décoration de l’église :  
 
 Curé : L’abbé Edmond Buisson  
 Marguilliers : Louis Blanchette, Charles Verville, Salyme Bourbeau, Louis Croteau, 
 Louis Michel, Georges Spénard, Louis Brochu et François Poisson. 
 Architectes : Perreault & Ménard. 
 Décorateurs-peintres : J-Thomas Rousseau de St-Hyacinthe, Émile Lefeuntein de France, 
 Sinaï Richer et Suzor Coté. 
 Sculpteur : Augustin Leblanc. 
      1889 
 
  Le 24 février, par résolution des marguilliers, il est proposé d’adresser aux Commissaires civils
 “une demande d’autorisation de prélever sur les francs-tenanciers catholiques de la paroisse, 
 la somme de 6000,00 $ environ, laquelle somme est destinée à diminuer la dette de vingt-deux 
 milles piastres contracté par ladite fabrique…” 
  
  Le 31 juillet, il est proposé de construite un nouveau perron en bois pour un montant 
 approximatif de 350,00 $.Il coûta 310,00 $. 
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  Le 22 novembre, sépulture de l’un des 7 frères de la famille Pacaud, Louis-Édouard avocat.
 Ayant un penchant vers le libéralisme, il lui arrivait de contester les sermons du curé Suzor, 
 s’il parlait de politique. Il est inhumé dans le cimetière de la paroisse. 
 
  Un montant de 884,58 $ a été recueilli pour la Répartition en 1889. 
 
      1890 
 
  Deuxième agrandissement du cimetière, un terrain acheté d’Élisée Martel, 
 au montant de 115,00 $. 
 
  Le 15 juillet, vente du vieux presbytère à Félix Baril pour un montant de 110,00 $.  
 Bâti en 1849, on le déménagea devant le presbytère actuel. Il devint la maison du sacristain. 
 
 Selon Denis St-Pierre, la maison actuelle devant le presbytère ne ressemble aucunement à  
 l’ancien presbytère et il semblerait  que l’ancien presbytère n’existe plus. 
 
  Un hangar est bâti, près du presbytère, au montant de 325,00 $, 
 
      1891 
 
  La population de St-Christophe est de 2140 dont 1520 de communiants 
 et 620 de non-communiants. Il y a 358 familles. 
 
  Installation de l’électricité dans les rues d’Arthabaska par C.F. Beauchesne. 
 On l’installera à l’église en 1896. 
      1892 
 
  Un document écrit par le curé Suzor, en 1868 est édité en 1892 : « Quelques notes 
 sur la paroisse St-Christophe d’Arthabaska- et sur- ses premiers colons. 
 Il est disponible, pour consultation, dans les archives paroissiale en No 4.4-3. 
 
  Permission donnée à la Cie de Téléphone de Mégantic, d’Installer les poteaux 
 de sa ligne téléphonique au village d’Arthabaska. 
 
  Le curé F.X Lessard, compléta la décoration intérieure de l’église en y faisant installer 
 de la lumière électrique. 
      1893 
 
  En septembre, l’abbé Buisson est nommé curé à St-Bonaventure et l’abbé Edmond 
 Grenier est nommé quatrième curé de St-Christophe. Il y oeuvra de 1893 à 1896. 
 
  Le 11 décembre, décret de Mgr Gravel sur l’annexion du 6e rang de St-Norbert 
 à St-Christophe. 
 
  En octobre est établi une Congrégation des Enfants de Marie. 
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      1896 
 
  Commandées en 1894 à Annecy-Le-Vieux, Haute Savoie, France, au coût de 250.45 $, 
 quatre (4) cloches furent Installées à l’église et bénites en 1896. 
  
  Le 26 mai 1896, bénédiction solennelle du carillon de quatre (4) cloches :  
 
   Pierre Léon père, 2331 livres mi naturel. 
   Philippe-Hyppolite, 1668 livres sol dièse. 
   Joseph Edmond, 697 livres si naturel. 
 
  Note : La hauteur de la croix du clocher est de 190 pieds du sol. 
 
  La bénédiction des cloches et les registres signés furent suivis d’une messe 
 solennelle présidée par l’ex-curé Suzor, avec sermon éloquent, pièces de la fanfare 
 du collège, exécution par Suzor Coté d’un cantique composé, pour la circonstance, 
 par l’avocat et poète Adolphe Poisson : “Sonnez gaiement cloches bénies.” 
 
  Installation de la lumière électrique au village, à l’église et au presbytère. 
 
 Une facture datée de 1900, indique qu’Achille Gagnon aurait vendu deux lustres 
 à la fabrique. Certains affirment qu’il aurait fait don de trois lustres à l’église. 
 
  Le 23 juin 1896, Sir Wilfrid Laurier est élu premier ministre du Canada. 
 
  Le 12 avril, le Conseil de ville offre un bonus de 1000,00 $ aux Frères du Sacré Cœur 
 pour qu’ils ouvrent un Juvénat dans la municipalité d’Arthabaska. 
 
  L’abbé François-Xavier Lessard est nommé le cinquième curé de St-Christophe (1896-1900). 
 
      1899 
 
  En une facture datée du 21 juin 1899, signé de Louis Caron, on a fait les achats 
 d’un confessionnal, un catafalque, une plateforme, des bourrures de bancs, 
 quatre paquets de lattes et une balance sur prie dieu, au montant de 79.80 $ 
 
      1900  
 
  Achille Gagnon fait don et installe trois lustres qui orneront la voûte de l’église 
 Ils auront malheureusement été vendus en 1967. 
 
  À l’automne, le curé Lessard est nommé curé à St-Guillaume 
 et l’abbé L.-A. Côté le remplace (1900-1938). 
 
  On doit au curé Côté, de belles réalisations dont le 50e de la Fondation de la paroisse en 1901; 
 l’ouverture d’un Collège commercial dirigé par les Frères des Écoles Chrétiennes, dont 
 la bénédiction, le 29 août 1906; des restaurations majeures à l’intérieur de l’église 
 en 1922-1923; le perron en granit et l’installation des verrières. 
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  Le 13 octobre, établissement d’une Société de tempérance et engagements à Arthabaska. 
 
  Le 8 décembre, établissement de la Confrérie Le Très St-Rosaire de Marie. 
 
      1901 
 
  Pour le 50e anniversaire de St-Christophe, le curé Côté décide de constituer un registre 
 lui permettant d’y inscrire l’histoire de la colonie des B-Francs, des Missions de Bulstrode 
 et de St-Christophe et de la paroisse St-Christophe de 1851 à 1938. 
  
 Le titre original : Registre des “Documents à conserver, 11e volume, 1901-1938.’’ 
 Le nouveau titre (2017) : 4.5 Journal du curé L.-A. Côté (1901-1938) 
     et d’autres rédacteurs.  (1939-1973) 
 Le curé Côté en a rédigé les premières 200 pages. 
 
 Ce journal 4.5 et un tiré à part produit par Denis Morin sont conservés 
 dans la voûte « Boîte archives-Arthabaska ». 
  Voir : «Historique…»: 4.5-1 et 4.5-2, aux pages 51-59 et 60-67. 
 
  Le 22 février, les fidèles sont autorisés pour le prochain carême, à raison des nombreux 
 cas de grippe, à ne pas faire gras tous les dimanches, même celui des Rameaux, et aux repas 
 principaux, les lundis, mardis, jeudi et samedis, excepté le samedi des Quatre-Temps 
 et le Samedi Saint. 
 
  Les 24 et 25 septembre, la communauté célèbre le 50e anniversaire de fondation 
 de la paroisse (1851-1901). 
 
    État de la population en 1901 :  
 
    Population totale:2171 âmes 
     Dans la paroisse 940 âmes 
     Dans le village   1231 âmes. 
 
    Communiants -total:1570 âmes 
     Dans la paroisse 605 âmes 
     Dans le village   965 âmes 
 
    Non-communiants total:601 âmes 
     Dans la paroisse 335 âmes 
     Dans le village  266 âmes. 
 
    Personnel du Collège des Frères du Sacré-Cœur: 
     40 Frères 39 Juvénistes 
     195 élèves dont 22 du village d’Arthabaska. 
 
    À l’externat des Frères:75 élèves. 
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    Au couvent des Sœurs de la Congrégation: 
     8 religieuses 2 maîtresses laïques 
     125 élèves dont 12 de l’extérieur. 
 
    À L’Hôtel-Dieu des Sœurs-Hospitalières: 
     26 religieuses 61 autres personnes. 
 
  À la demande de Sir W. Laurier, Suzor Coté réalise un tableau “Village d’Arthabaska 1901.” 
 
  Dans la reddition des comptes pour l’année 1901, on note que la dette de la fabrique 
 de 22 000,00 $ inscrite en 1887, est passée à 16 000,00 $ en 1901. 
 
      1903 
 
  En 1903, le “Village d’Arthabaska” devient officiellement Ville d’Arthabaska. 
 
  L’école numéro 7, du rang Chicago, à St-Christophe d’Arthabaska, est construite. 
 À l’époque sa classe se compose de 15 à 20 enfants répartis sur neuf niveaux différents 
 et le salaire annuel de l’enseignante était de 90,00 $. 
 
 Fermée en 1959, plus tard, «L’école du rang Cinq-Chicots» a été acquise par l’Association 
 des amis du patrimoine qui en a fait un musée ouvert au publique en période estivale. 
 
      1904 
 
  Le 28 janvier, décès de Mgr Gravel. Il est remplacé par Mgr Brunault. 
 
  Lors de la visite épiscopale du nouvel évêque, Mgr Brunault, les 14-15-16 juin, 
 il y fait les recommandation suivants :  
  “Il est de notre devoir de signaler aux parents, les veillées trop fréquentes 
  et trop prolongées, les danses, les fréquentations trop longues et faites sans 
  surveillance, le danger des promenades et des voyages des jeunes gens, 
  et à tous, le grand mal de l’ivrognerie avec ses terribles ravages. 
 
  Nous recommandons la vie de famille, l’assistance à la grande messe les dimanches 
  et fêtes et l’esprit de prière. Nous nous permettons aussi de signaler le danger 
  des Société de Secours Mutuels qui nous viennent des protestants d’Ontario, 
  sociétés presque toujours douteuses ou suspectes, et nous vous invitons les   
  paroissiens à n’encourager que les sociétés ouvertement et franchement catholiques. 
 
  Daigne le Seigneur bénir et le pasteur et le troupeau et maintenir dans cette paroisse, 
  la paix, la bonne entente, la prospérité et l’esprit religieux. 
    St-Christophe d’Arthabaska, le 15 juin 1901. 
    J-S Hermann Brunault, Évêque de Nicolet. 
 

Le Collège commercial d’Arthabaska, 
tenu par les Frères des Écoles Chrétiennes 1905-1971. 
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  Le 6 juillet, on apprend que les Frères du Sacré Cœur veulent déménager à Victoriaville. 
 Paul Tourigny et l’abbé Uldoric Tessier veulent absolument que le collège Sacré-Cœur 
 d’Arthabaska s’établisse à Victoriaville. Ce fut fait grâce au don par la ville, d’un immense
 terrain et d’un don du curé de 5000,00 $. 
 
  La réaction des autorités d’Arthabaska et du curé L.A Côté fut très concrète et rapide. 
 En effet, ils demandèrent alors aux Frères des Écoles Chrétiennes de construire un collège
 commercial à Arthabaska. 
 
  De 1905 à 1971, le Collège commercial d’Arthabaska compte des enseignants de marque 
 dont Arthur Charlebois, docteur en musique, les Frères Sanctinus, Clément Lockquell, 
 Léandre Fréchette et Bruno Tourigny. 
 
  En septembre, ouverture de l’école du rang Cinq-Chicot de la paroisse d’Arthabaska.  
 La 1re maîtresse fut Mlle Hermine Faucher. 
 
      1905 
   
  Naissance d’Alcide Fleury (1905-1997), un éminent citoyen surnommé “La mémoire vivante 
 d’Arthabaska”. Dans cet Historique, de nombreuses données historiques sont de cet historien 
 chevronné. 
 
  Les frères du Sacré-Cœur décident de déménager à Victoriaville et transforment l’Institution 
 d’Arthabaska en Noviciat. 
 
  Le 7 septembre, un contrat est intervenu entre les Commissaires d’Écoles de la municipalité 
 du village d’Arthabaska et la Fabrique St-Christophe pour la vente d’un terrain de la fabrique 
 pour “bien contribuer à la réalisation du projet de construire un collège commercial.” 
 
 Dans ce contrat signé devant le notaire Charles Robert, y est indiqué l’engagement de la
 fabrique d’investir 4000,00 $ pour aider à la construction et l’engagement des Commissaires
 d’y laisser le mandat de l’instruction aux Frères des Écoles chrétiennes. 
 
 On y indique aussi les bornes du terrain. Montant de la vente : 2000,00 $. Emprunt sans intérêt
 de la fabrique : 4000,00$  
  Voir Registre 4.6 des archives d’Arthabaska : 29 janvier et 7 septembre 1905. 
 
  Dans ce même contrat il est indiqué clairement “qu’il est entendu que la croix érigée sur 
 la montagne (en arrière du collège actuel), reste avec son enclos, la propriété de la fabrique, 
 avec au moins dix pieds de largeur de terrain au nord-est de cette croix et avec au moins 
 vingt-cinq pieds de longueur au pied de la montagne au nord-est de l’étable actuellement
 construite sur le terrain de la fabrique.” 
 
  Arrivée de Frères des Écoles Chrétienne à Arthabaska et début de la construction à Arthabaska 
 d’un nouveau collège commercial (Collège St-Joseph) qui sera sous la direction de cette 
 Congrégation. 
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  Ce collège est béni par Mgr Brunault, le 28 aout 1906. Appelé Collège St-Joseph, 
 on lui donnera plus tard, les noms Collège d’Arthabaska et Collège Monseigneur Côté. 
 
  Depuis leur arrivée à Arthabaska en 1884, les Religieuses Hospitalières avaient surtout
 exploité un Hospice. La construction d’un hôpital devenait alors urgente. 
 Ainsi en 1905, l’Hôtel-Dieu est fondé, reconnu et inauguré officiellement comme un hôpital.
 Toutefois les premières opérations ne se font qu’en 1906, par les Docteurs Georges Côté 
 et E.-T. Belleau. 
      1906 
   
  La première croix érigée sur le mont Christo fut renversée en 1878 et remplacée de suite, 
 mais en 1906, elle est encore renversée et n’est plus restaurée. 
 
  Comme on le voit dans une photo, elle était située, un peu en arrière 
 et à gauche du presbytère actuelle. 
 
  En mai, des écrits citent que le réseau d’Aqueduc des Frères du Sacré Cœur, 
 a été acheté par la municipalité d’Arthabaska. 
      1907 
 
  Le 5 juin, l’aqueduc est installé au presbytère et jusqu’au pied de de la côte de l’église. 
   
      1910 
 
  Le pape Pie X a baissé l’âge de de la première communion à sept ans, l’âge de raison.(*) 
 
 (*) Faut-il croire que c’était une coutume déjà courante avant 1910? Dans ce document, 
 j’ai supposé que le terme, ‘’non-communiants’’ employé dans les recensements, à partir 
 de 1835, indique ‘’des enfants de moins de sept ans’’.  D.M. 
 
      1915 
 
  Le 3 octobre, fondation de l’Archiconfrérie du Sacrement. 
 
      1917 
 
  Hommage au curé Suzor décédé à Nicolet le 5 octobre, à l’âge de 91 ans. 
 
      1918 
 
  La grippe espagnole est officiellement déclarée le 23 septembre. Ici à Victoriaville 
 et à Arthabaska. En trois mois, plus de 2% de la population y ont perdus la vie. 
 
  Le capitaine abbé Rosaire Crochetière né à Arthabaska en 1878, l’un des premiers 
 Aumôniers du Royal 22e Régiment, s’embarque pour l’Angleterre à l’automne 1917. 
 
 Après avoir passé sept mois dans les tranchées françaises, le 2 avril 1918, il est mortellement 
 fauché par des éclats d’obus. Il repose dans le cimetière Bailleulmont, en France. 
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      1919 
 
  À cette époque, tous les dimanches de l’année on y donne une catéchèse aux enfants 
 Et la communion générale des enfants se fait tous les mois, précédée d’une journée 
 de préparation. 
      1920 
 
  Mlle Émilie Beauchesne est morte à 93 ans. Elle était la fille de Pierre Beauchesne, un pionnier 
 parti de Bécancour en mars 1836. «Elle racontait les misères des premiers colons qui
 mangeaient souvent de la soupe faite de choux gras, de pourpier et d’ail sauvage. 
 Elle a fait sa première communion aux Pointes Beaudet.» Curé Suzor.  
 
  L’année 1920 marque le cinquantième anniversaire de la venue à Arthabaska, 
 des Sœurs-de-la-Congrégation. 
 
  Les Religieuse Hospitalières de St-Joseph reçoivent une subvention de trente milles 
 piastres pour construire une aile et y recevoir les orphelins du comté. 
 
      1921 
 
  Les Frères du Sacré-Cœur fêtent le Centenaire de la fondation de leur communauté 
 les 13 et 14 juillet. De nombreuses fêtes se sont déroulées sous la présidence 
 de Mgr Brunault à Arthabaska et Victoriaville. 
 
      1922 
 
  Le 13 août, les Frères du Sacré-Cœur célèbrent les noces de diamant de deux vétérans 
 de l’enseignement : Frères Octavius et Justin en présence de Mgr Brunault, l’abbé O. Milot,
 curé de Ste-Victoire, du curé d’Arthabaska L.-A. Côté et des curés des paroisses  avoisinantes. 
 
 .M. Arthur Charlebois (1896-1952), aveugle depuis l’âge de 14 ans et docteur en musique, 
 devient l’organiste titulaire de l’église St-Christophe. 
 
 .En octobre1922 début de la restauration globale de l’intérieure et l’extérieur de l’église 
 et de la sacristie par un artiste-décorateur de Victoriaville, Albert Boucher. 
  
 En mars 1923, fin de la peinture des murs, dorure des colonnes..., sculptures et tableaux 
 de la voûte nef. On dit que pas moins que 50 paquets de feuilles d’or à 6,00 $ chacun 
 ont été utilisés pour la dorure. 
      1923     
 
  Les portes des bancs sont enlevées et remplacées par des extrémités en noyer, 
 par M. Langlais, au montant de 1500,00$. 
 
 Notons que le banc # 5, côté épitre était réservé à Sir Wilfrid Laurier. 
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     Des verrières installées en 1923 
 
  De magnifiques vitraux (43), dont 10 dans la sacristie et 6 à l’entrée du presbytère, 
 pour la plupart inspirés des grands peintres Hoffman et Murillo ornent ces lieux de toute 
 les couleurs. C’est une création de la Cie Hobbs, de Montréal. 
 
  Installée en 1922-1923, les verrières illustrent des scènes de l’évangile et des personnages 
 religieux, en mosaïque. 
 
 Le prix des verrières fut 9 400,00 $, plus 200,00$ si le travail est bien fait. 
 Notons que les deux verrières du cœur valent 2,000.00$ chacune 
 et les autres en moyenne, 500.00$ chacune. 
 
  Les donateurs de ces verrières : Le sénateur Lavergne, J.E. Perreault, l’abbé Edmond Grenier, 
 l’avocat Auguste Pacaud, l’abbé L.A Côté et le notaire C.R. Garneau. 
  
 Les vitraux de l’église ont été restaurés en 1990, au coût de 100 000,00$. 
 La même firme a installé les vitraux de l’église Ste-Victoire en 1928. 
 
 On dit que l’arc, la forme des ouvertures, les baies des vitraux est en plein cintre. 
 Cette forme semblable à un demi-cercle, a été utilisée dans l’architecture romane 
 puis un peu plus tard dans le baroque. 
 
      1924 
 
  Dans les Redditions des comptes 1922-1924, à l’item Réparations extraordinaires 
 on y inscrit les frais suivants :  
  1922 : 2 704.31 $ 1923 : 10 383.33 $  1924 : 4 537.91 $ 
 
      1925 
 
  L’année 1925 est l’année centenaire de l’arrivée des premiers colons dans le canton 
 des Bois Francs (1825-1925) dont Charles Héon, le premier colon arrivé à St-Louis en 1825. 
 
  Lors de l’érection d’une statue au nom de ce premier colon des Bois-Francs, l’idée d’élever, 
 sur le mont St-Michel, un monument commémoratif de ces premiers colons a été émise, 
 la première fois, dans «L’Union des cantons de l’est» du 7 mai. 
 Ce projet se concrétisera en 1929. 
 
  Le perron (parvis) de l’église est restauré en granit des carrières de St-Sébastien 
 par Albert Giroux de St-Casimir, au coût de 8 791.00$. 
 
 .En 1925, le beurre se vend 32 cents et demi la livre. Le fromage, 18 cents la livre. 
 
      1928 
 
  La maison de Wilfrid Laurier est constituée en musée. 
 Elle est un monument national historique. 
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      1929 
 

Une croix sur le mont St-Michel 1925-1929 
 
  Depuis 1925, l’idée d’installer une croix sur le mont St-Michel pour commémorer l’apport 
 des missionnaires et des premiers colons des Bois-Francs a fait son chemin. 
 L’historien Charles-Édouard a été très engagé dans la promotion de ce monument
 commémoratif. 
 
  Fort de l’apport financier de la ville et de la paroisse d’Arthabaska et autres groupes, 
 les travaux d’installation ont débutés le 29 septembre 1928, jour de la fête de l’archange 
 St-Michel et sont terminés le 2 novembre. 
 
 Ovide Lemieux avait donné le terrain et les Mohawks de Caughnawaga, 
 (Kanesatake depuis 1979), ont contribués à sa construction. 
 
 Le 2 novembre 1929, la croix est illuminée la première fois; on l’appellera ‘’La croix lumineuse‘’ 
 et une première bénédiction par le curé L.A. Côté eut lieu le 5 novembre. 
 
  Le 16 juin 1929, une foule considérable se rassembla au pied de la croix, sur le mont St-Michel 
 pour participer à une messe en plein air et à la cérémonie de bénédiction solennelle de la 
 Croix. On l’appela alors ‘’La croix du centenaire’’ faisant écho au centenaire (1825-1925) de 
 l’arrivée des premiers colons à St-Louis, dans les Bois-Francs en 1825. 
 
  Le Musée Laurier, ancienne maison de Sir Wilfrid Laurier occupée par ce dernier de façon 
 permanente ou occasionnelle, de 1876 à 1919, est ouvert au public en mai.  
 
      1930 
  
  Construction de l’Hôtel-Dieu pourvu alors de plusieurs améliorations modernes. C’est à la fois, 
 un hospice, un orphelinat et un hôpital moderne. Elle sera bénie le 5 aout 1931. 
 
 En date du 23 septembre 1930, 258 personnes y sont soignants, soignés et en service :  
  Religieuses : 73  Novices : 8  Postulantes : 4 
  Orphelins : 80  Vieillards : 50  Malades : 30 
  En service et autres : 13 
 

 Tableau sommaire, (exemples) de Comptes de la Fabrique, au 29 décembre 1930 :  
Recettes ordinaires :  

      Grandes messes   1 758,00$ 
     Sépultures             2 410,00$ 
     Rente des bancs    3 493,00$ 
     Mariages         377,00$ 
     Sonneries cloches       80,70$ 
     Luminaire            45,57$ 
     Quêtes dominicales  260,35$ 
     Quête Enfant-Jésus   150,00$ 
              Total : 8 574,82$ 
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Dépenses ordinaires (*) :  
 

     Salaires : Casuel curé ..  607,20$ 
     Organiste  300,00$ 
     Bedeau   720,00$ 
     Cathédradique  205,71$ 
     Électricité    84,46$ 
     Assurance            1 154,00$ 
     Chauffage  414,50$ 
 

Bilan :  
 

     Actif  10 625,00$ 
     Passif        919,26$ 
     Actif réel    9 705,74$ 
 
  (*) Il s’agit des Comptes de l’année complète de 1930 extrait du Registre 4.5 page 50. 
 
      1933 
 
  Le 9 février, pour remédier au chômage, la Corporation municipale achète une coupe 
 de bois et fait travailler ceux qui n’ont pas d’ouvrage. 
 
  Le 6 juillet, la Corporation interdit de mendier dans les rues, sans une autorisation du maire. 
 
      1936 
 
 .M. Arthur Charlebois, organiste, introduit le chant grégorien dans les liturgies. 
 
  Le 3 avril, la cour de la prison d’Arthabaska est le théâtre de l’exécution de Gérard Gouin 
 reconnu coupable du meurtre de Joseph Tardif de St-Valère. 
 
      1935-1937 
 
      État des registres de la paroisse 1935-1937 : 
 
    Baptêmes Sépultures Mariages 
 État des registres 1935       60         42         6 
 État des registres 1937        58         36        12 
 
   Recensement 1937 : 2815 âmes 411 familles. 
 
  Le 22 mai 1937, l’abbé Charles Édouard Mailhot décède à l’âge de 82 ans. 
 Il est considéré comme le premier grand historien des Bois-Francs. 
 
 Ses quatre volumes sur l’histoire des B-Francs sont une richesse historique. 
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 En 1937 le curé L.A. Côté donne un portrait de sa communauté suite à sa visite pastorale: 
  
  Assiduité des enfants à l’heure de catéchisme après la messe de chaque dimanche. 
  La confession des enfants qui n’ont pas communiés se fait deux fois l’an. 
  La communion générale des enfants se fait tous les mois. 
  Au printemps et pendant cinq semaines, le curé et le vicaire font le catéchisme aux enfants. 
  Moralité : aucun vice n’est identifié dans la paroisse. 
 
      1938 
 
  Arrivée du septième curé dans St-Christophe, l’abbé Léon Farly (1938-1940). 
 
  Le 9 octobre, fondation du Cercle Lacordaire à St-Christophe. 
 
  Le 8 décembre, fondation de la Ligue du Sacré-Cœur et réorganisation 
 de l’Apostolat de la Prière. 
 
  Il est indiqué que le « Journal l’Action catholique » compte dans la paroisse, 93 abonnés. 
 
      1939 
 
  Fondation du Cercle des Fermières à Arthabaska. 
 
  Des organismes religieux et de piété s’organisent :  
 
  Le 22 janvier, établissement du Rosaire Perpétuel. 
  Le 7 mai, fondation du Cercle Ste-Jeanne d’Arc. 
 
  Le 31 mai, fondation de la Croisade Eucharistique. 
  Le 13 juillet, organisation du Cercle des Fermières. 
 
  En octobre, La Jeunesse étudiante catholique et la JEC sont à s’organiser. 
  Le 8 décembre, Triduum préparatoire de la Congrégation des Enfants de Marie. 
 
  Le 11 décembre, décret de l’affiliation à la Prima Primaria de Rome. 
 
  Le 26 août 1939, la paroisse Sts-Martyrs-Canadiens est fondée. 
   Le 1er curé est Alcide Pellerin. 
 
  En juin, travaux majeurs à l’église : Les tuyaux de chauffage sont enlevés 
 et on installe un nouveau système.  
  
      1940 
 
  Le huitième curé, Henri Bernier, arrive à St-Christophe et y demeure 15 ans (1940-1955). 
 
  En mai, réception des Croisés (Croisade Eucharistique). 
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Recensement fait en mai, dans ville et la campagne :  
  Population : 2005 habitants 1630 communiants 375 non-communiants (19%).  
  Familles : 386 dont 267 en ville et 119 en campagne. 
 
  Le 23 novembre, on attribue à l’acte de piété, des médailles miraculeuses jetées autour 
 d’un foyer de feu dans l’église et à un chapelet accroché à l’intérieur d’une colonne 
 par les bâtisseurs, le fait d’avoir ainsi évité une terrible conflagration. 
 
  Le 8 décembre, un grand concert a lieu à l’occasion de la fondation 
 de la Ligue catholique féminine. 
 
  Des hautes-parleurs sont expérimentés et installés dans l’église au prix de 500,00$. 
 
 

Le deuxième orgue de 32 jeux acheté en 1940 
 

  Le 15 décembre, la fabrique décide d’acheter un 2e orgue de 32 jeux réels (Devis #332) 
 de la Maison Casavant de St-Hyacinthe au prix de 8300,00$. 
 
 L’orgue nouveau compte 2022 tuyaux ainsi qu’une console en chêne doré de 3 claviers 
 et il est ornée d’un buffet magnifique. 
 
 Pesant 12 tonnes, il est construit en 1940-1941, selon des données de l’organiste aveugle 
 Arthur Charlebois. Il fut complètement rénové en 1992. 
 
  En 1940, un mécanisme de sonnerie électrique est installé dans le carillon. 
 
  Enfin la femme a droit de vote et d’éligibilité. La loi a été votée en 1940. 
 
      1941 
 
  En septembre, trois sections de l’Action catholique spécialisées fondés: 
 
  La Jeunesse ouvrière catholique féminine, (J.O.C.F.) 
  La Jeunesse étudiante catholique féminine, (J.E.C.F.) 
  La Jeunesse étudiante catholique,  (J.E.C.). 
 
  À partir de septembre, une fanfare s’organise et s’établit à Arthabaska. 
 
  On confectionne une nouvelle galerie au presbytère. 
 
  En octobre, 30 cultivateurs d’Arthabaska, projettent de fonder 
 un Cercle de l‘Union catholique des cultivateurs. 
 
  En décembre, on isole la voûte de l’église. Coût : 1 000,00$. 
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      1942 
 
  En 1942, c’est le référendum sur la conscription. Les électeurs ont à s’exprimer 
 s’ils sont pour ou contre? 
  Le Québec se prononce à 71% contre alors que les autres provinces 
  se disent à 80% pour. 
  Dans Drummond-Arthabaska, 85% sont contre et 15% pour. 
  Dans Arthabaska et dans Victoriaville, 93% se prononce contre et 7% pour. 
  
  Fondation de la Jeunesse ouvrière catholique, (J.O.C.). 
 
      1943 
 
  Recensement, le 8-9 mai, (Ville et campagne) :  
 
  Population : 194 habitants.  
  Familles : 380 dont 268 en ville et 112 en campagne. 
  Éducation : 541 élèves dans les écoles. 
 
  En raison du manque de places à l’Hôtel-Dieu, les orphelins hébergés sont transférés 
 à l’Orphelinat Christ-Roi de Nicolet. 
 
  En septembre, entre en vigueur la Régime de l’Instruction publique obligatoire. 
 
      1944-1945 
 
  Le 13 septembre 1944, ouverture de la Caisse Populaire à Arthabaska. 
 
  Fondation de la Coopérative des Produits Laitiers. Environ 40 membres. 
 
  Le 13 mai 1945, la statue de Ste-Thérèse de Lisieux est bénite et fixée sur son socle 
 devant l’autel de la Ste-Vierge. C’est un don d’Henri Bécotte et son épouse. 
 
  Au cours de l’été 1945, on achète de la maison Carli, un baptistère nouveau 
 en composite solide, au coût de 162,00 $. Il est installé près de l’autel à la sacristie. 
 
  On achète aussi un tabernacle fabriqué par la Maison Cassidy et Maillard, constitué 
 d’un double lambris d’acier recouvert en cuivre avec porte finement ciselée en or, 
 au coût de 287,50$. 
 Des paroissiens constituent un Fond (50,00$ à 1,00 $pour chaque don). 
 
  Date mémorable : le 18 aout 1945, a lieu le Congrès Régional des Cercles Lacordaire 
 et Ste-Jeanne d’Arc. Plus de 500 convives présents. 
 
      1946 
 
  Une tradition «La marche à la Croix d’Arthabaska» des élèves du Collège Sacré-Cœur 
 est rappelée, en 1946 et 1947, par une telle marche de 12 kilomètres sur le mont St-Michel. 
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  Recensement, le 11-12 mai 1945 (Ville et campagne) :  
 
  Population : 2296 habitants.  Familles : 422 
  Éducation : 581 élèves dans les écoles. 
 
  Premier cours de préparation au mariage (15 cours) donné en paroisse. 
  «C’est une recette de bonheur et de fidélité au mariage.» 
 
  Les Cercles Lacordaire comptent 231 membres et Ste-Jeanne d’Arc, 159 membres. 
 
  En juillet, construction d’une voûte sécuritaire au presbytère. 
 
  Le 18 aout, a lieu le Congrès Régional de la J.O.C. : Messe pontificale, forum, parade en ville, 
 jeu scénique avec 125 acteurs. Un succès grandiose. 
 
  Des travaux sont exécutés aux deux tours et au vestibule de l’église. 
 
      1947-1948 
 
  En 1947, décès de Mgr Milot, illustre curé de Ste-Victoire de 1913 à 1947. 
 
  Le 8 juin 1947, décès du curé Louis-Alfred Côté à l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska. 
 Il a été en service 38 ans à Arthabaska (1900-1938). 
 Inhumé dans son tombeau au cimetière d’Arthabaska. 
  
  Installation au presbytère d’un système de chauffage à l’huile. 
 
  Nivellement du terrain entre l’église et le presbytère pour en faire un stationnement. 
  Le mur de pierre qui bordait le terrain du presbytère depuis 1883 est remplacé par un talus. 
  
  Le parquet des trois allées de l’église est recouvert de tuiles de caoutchouc. 
 
  Les marguilliers décident que le corbillard soit conservé pour la paroisse  
 et que la grange soit vendue. 
      1949 
 
  Une clôture en fer a été installée autour du cimetière en juillet. Coût : $985,00. 
  Peinture de l’église au coût de 6500,00$ 
      1950 
 
  Le 1er novembre, proclamation du dogme de l’Immaculée Conception. 
 
  Le 13 novembre, écrasement d’un avion à l’Obiou; M. Roger Allison, président 
 diocésain du mouvement Lacordaire, y a trouvé la mort. 
 .Le 12 novembre, béatification de Soeur Marguerite Bourgeois. 
 fondatrice des Sœurs de la Congrégation, actives dans la paroisse. 
 
  Fondation d’un Comité de Citoyens, au lieu d’une Chambre des Jeunes 
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Le nouveau chemin de croix en 1950-1951. 
 

  Le 10 avril, la fabrique achète le Chemin de croix de la Maison Barsetti et Frères de Québec. 
 Il est installé le 29 avril 1951. On ramasse alors, l’argent pour le défrayer en vendant chaque
 station au prix de 100,00$ l’unité. 
 
 Note : On ne sait rien de la disparition du chemin de croix d’une grande valeur qui avait 
 été installé en 1875, dont les stations étaient peintes sur toile par Wattin avec encadrements
 dorés par Bélanger de Québec. D.M. 
 
  Le parquet de l’église en bas, est recouvert de tuiles en caoutchouc. 
 
      1951 
 
  Le 5 mai, on souligne que la grève du meuble dure depuis quelques semaines. 
    «Chacun demeure sur sa position.» 
 
  On entreprend la peinture de l’intérieur de l’église en prévision de la fête du Centenaire 
 du patron de la paroisse, St-Christophe. 
 La chair est décorée avec des feuilles d’or par M. Rolland Parizeau. 
 L’éclairage est amélioré dans l’église. 
 
  Le 30 mai, un chêne est planté sur la place de l’Hôtel de ville, en mémoire de Charles 
 Beauchesne, le premier défricheur de la paroisse d’Arthabaska, en 1835. 
 

Les fêtes du centenaire de la fondation de la paroisse 1851-1951. 
 

 .Du 28 juin au 2 juillet, on fête le ‘’Centenaire de la fondation de la paroisse d’Arthabaska’’ 
 (1851-1951). Le centenaire donna lieu à de grandes célébrations. 
 

Les fêtes avaient débuté le 28 juin par «Un appel à la Joie» du crieur. 
 

 Le plus grandiose évènement fut la reconstitution des débuts d’Arthabaska  présentée 
en plein air avec 300 figurants. 

  
 Des célébrations se répétèrent tous les jours dont sonnerie et tintamarre, matinée religieuse, 
 promenade et divertissement de la gent écolière, festoiement champêtre, concert folklorique, 
 le grand pageant, défilé historique avec 29 chars allégoriques, banquet du centenaire 
 et grande messe des disparus. 

Tout se termina par un magistral feu d’artifice le soir du 21 juillet. 
 

 
  Le Couvent des Sœurs de la Congrégation à Arthabaska, ouvert en 1870, est dirigé, 
  en 1951, par 11 Religieuses. On y enseigne à 234 élèves répartis en sept classes. 
 
  En une assemblé des marguilliers le 13 mai, il est décidé de faire payer dix sous 
 à tous les adultes qui viennent à la basse messe. 
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  Le 29 juin, dévoilement d’une plaque commémorative à la mémoire de Charles-Édouard
 Mailhot, historien des Bois-Francs. L’allocution avait été faite par le notaire Robert Garneau. 
 Cette plaque, à cet époque, était située sur le terrain de l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska,  
 rue Laurier. 
      1952 
 
  Le 13 avril, réparation de la chair au coût de 330,00$. 
 
  Le 24 septembre, fondation d’un Externat classique à Victoriaville. On y donnera les cours 
 des quatre premières années du cours classique. En ses débuts la classe comptait 20 étudiants. 
 
  Suite au départ de l’organiste Charlebois, Mmes Bernadette Houle et Danielle Garneau  
 le remplacèrent successivement. 
 
  Le 29 octobre, une requête à la ville demande d’incorporer une société appelée 
 «L’œuvre des terrains de jeux de la ville d’Arthabaska». 
 
      1953 
 
  Parution de la première édition de la “Revue diocésaine” qui se nommera plus tard 
 la “Revue En Communion.” 
 
  Formation de la chorale “Les Chanteurs Pèlerins de la Vierge”. 
 Jean Charbonneau en est le directeur. 
 
  Bénédiction de la statue en simili marbre de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, 
 un don de Mme Louis Filteau. Elle a donné aussi deux bénitiers en marbre. 
 
  Le 7 juillet, fondation de la paroisse Ste-Famille. Premier curé : l’abbé Philippe Poulet. 
 
  Le 8 juillet, fondation de la paroisse St-Gabriel-Lalemant. 
 Premier curé : Mgr Antonio Parenteau. 
 
  Le 9 août, inauguration et bénédiction des terrains et jeux de l’Œuvre des terrains de jeux 
 d’Arthabaska, (O.T.J). 
 
  Le 25 septembre, cession de rue par les Pères Missionnaires du Sacré Cœur. 
 
  Du 2 au 4 octobre, rassemblement de fête au Petit Séminaire de Nicolet. 
 C’est la fête du 150e anniversaire de sa fondation (1803-1953). 
 
      1954 
 
  Inauguration de l’Année mariale, anniversaire centenaire de la Proclamation 
 du dogme de l’Immaculée-Conception. Elle s’est terminée le 8 décembre. 
 
  Bénédiction de six (6) statues de Notre-Dame-de-Lourdes servant aux longs voyages 
 dans tous les foyers de la paroisse, à l’occasion de l’Année mariale. 
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  Le 12 juin, ordination au sacerdoce de Rock Dancause, un fils de la paroisse. 
 
  Le 15 juin, fondation d’une Société de la St-Jean Baptiste dans le secteur Arthabaska. 
 
  Le 19 juin, bénédiction du Monastère des Pères Missionnaires du Sacré-Cœur à Arthabaska. 
 
  Mme Dr O-P Langelier fait don à l’église des deux ornements appelés“ ornifiliores en bel 
 albâtre”, une illumination qui s’étend aux colonnes de marbre. 
 
  Du 8 au 15 août, Congrès Marial au Cap-de-la-Madeleine. 
 
      1955 
 
  L’abbé Ernest Marier est nommé 9e curé à Arthabaska. Il y oeuvra six ans (1955-1961). 
 
  Le 6 octobre, les premiers élèves sont accueillis au Collège Clarétain. 
 
      1956 
 
  En mars, une Chambre de commerce est fondée à Arthabaska. 
 
  Le 7 mars, la ville accepte la demande des Frères du Sacré Cœur concernant l’incorporation 
 d’une société sous le nom  de «Fédération des Amicales des Frères du Sacré Cœur, 
 Province communautaire d’Arthabaska». 
 
  Fondation de la garde paroissiale d’Arthabaska. 
 
  Décisions prises de construire un garage annexé au presbytère, de vendre la bâtisse 
 qui sert de dépendance au presbytère et d’ajouter deux calorifères au système de chauffage 
 du presbytère. 
      1957 
 
  Le premier mai, demande d’un groupe de citoyens d’Arthabaska de former une association 
 sous le nom «La Garde Paroissiale St-Christophe Inc.» 
 
  Première publication de ‘’Semainier paroissial’’, une initiative du curé Marier. 
 Plus tard, on le nommera ‘’Bulletin paroissial’’. 
 
      1959 
 
  Selon les dires de l’abbé W. Houle, “à partir de 1959, un effort de renouveau liturgique 
 est marqué par l’institution des messes lues dialoguées”. 
 
      1960 
 
  Le 9 juin 1960, la paroisse Notre-Dame de L’Assomption est fondée. 
 
 L’abbé Robert Beaudet fut le premier curé..  
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      1961 
 
  Le dixième curé, l’abbé Walter Houle, arrive en la paroisse d’Arthabaska, le 8 mars 
 et y demeure 10 ans (1961-1971). 
 
  En 1961, fête du centenaire de Victoriaville. 
 
  Le 13 mars, Joseph Pinard démissionne comme bedeau-sacristain. 
 Il a occupé cette fonction durant plus de 43 ans. 
 
  Réparation des cloches et réinstallation mécanique et électrique des 4 cloches et du tableau 
 de commande par Établissements Gagné, Enrg. de Montréal. 
 

Statistiques 1961 
 

   Foyers : 643 Âmes : 3196 Communiants : 2601. 
   Baptêmes : 92 Mariages : 38. 
   Sépultures d’adultes : 17 Sépultures d’enfants : ___ 
 
  Selon les statistiques 1962, il y a eu augmentation de 33 foyers 
    et de 99 âmes sur l’année 1961. 
 
  Plusieurs travaux de restaurations sont faits au presbytère : Réparation du plâtre et peinture 
 des murs et plafonds, changements de disposition dans la cuisine, réfection des galeries, 
 réparation du toit, des cheminées, de la filerie électrique et peinture extérieure et doubles 
 fenêtres. Ainsi que des réparations à l’église : Perron avant, toit et filerie électrique. 
 
      1962 
 
  Fondation des mouvements Scout et Guide à Arthabaska. 
 
  En septembre 1962, restauration des 10 verrières de la sacristie, par la firme Les Arts religieux 
 Appliqués Enrg. Pour un montant de 850,00 $ ainsi que deux de l’église : Celle représentant 
 St-Antoine et une autre dite du centre dans la façade. 
 
      1963 
 
  Le 25 mars il est décidé que la Fabrique se chargera de l’entretien d’un lot à perpétuité, 
 dans l’ancienne partie du cimetière, à condition que les intéressés versent comptant, 
 la somme de 200,00$. 
 
  Des réparations : Aux paratonnerres de l’église et du presbytère; d’une des trois fournaises. 
 Des travaux au mur du cimetière, côté sud-ouest, ont nécessités le transport de certains 
 monuments et des exhumations. 
 
  On procède au bornage légal des propriétés de la paroisse. 
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1964 
 

Recensement 1964 
 

    Foyers : 737 Âmes : 3552 Familles : 688 
    Communiants : 2925 Non-communiants : 627 
 
  Le 16 octobre, lors d’une retraite paroissiale, une nouveauté liturgique a été bien accueillie :  
 Une célébration de la Pénitence communautaire, une initiative de quatre aumôniers 
 des Écoles secondaires de Victoriaville. 
 
  Réparations faites : Boiseries extérieure de l’église; tirage de joints des murs extérieurs 
 de l’église et la sacristie; perron; installation de bruleurs à l’huile à la fournaise de la sacristie. 
 
  Le 20 septembre, décision d’acheter un terrain pour agrandir le cimetière. Coût : 2 400,00$. 
 
      1965 
 
  Le 11 décembre 1966, Eugène Pellerin et Fernand Houle sont élus  
 pour remplacer Jean Roy et Léon Couture. 
 
      1966 

 
  Le 10 janvier lors d’une assemblée de fabrique, «L’Assemblée de fabrique examine, divers 
 autres problèmes et les transformations à faire au sanctuaire de l’église en vue 
 d’un aménagement conforme aux exigences de la nouvelle liturgie». 
 
  Le 13 février, il est écrit que les services de l’architecte David Deshaies sera requis, 
 à titre de consultant, pour faire ces aménagements. 
 
  Le 31 mars, il est décidé que « la maison du bedeau » et le terrain soient vendus 
 à M. Félix Houle pour un montant de 2 650,00$.  
 

Trois lustres vendus. 
 

  Le 13 octobre, après un examen et évaluation que la filerie électrique des trois lustres 
 de l’église constituait un danger d’incendie et devait être refait et considérant  
 «que cette réfection entraînerait une dépense considérable dont il est impossible de prévoir 
 le montant avec quelque certitude» il est résolu à l’unanimité: 
 
 a) Que ces trois lustres soient enlevés pour être vendus au plus offrant. 
 b) Qu’en remplacement, on confie à la firme «Snac Limitée» de St-Hyacinthe, la fabrication 
 des cinq luminaires, par elle proposée, pour l’éclairage de la nef et de trois autres petits 
 luminaires destins à éclaire le dessus du petit jubé arrière de l’église; le tout pourra être 
 complété dans les années à venir. 
 c) Que l’installation desdits luminaires soit confiée à Robert Lettre.» 
 
 



   

 

 

185 

  Le 29 décembre, les trois lustres furent vendus à M. André Rheault de Maddington Falls 
 au montant de 325,00 $. 
 
  Les travaux de réfection de la filerie électrique à l’église et à la sacristie eurent lieu en 1966. 
 
 Le 12 décembre, six (6) marguilliers sont élus : Jean Roy, Horace Bergeron, Léon Couture, 
 Gaston Vallières, Jean Moisan et Clément Desrochers. 

  
1967 

 
Aménagements et démolitions dans le sanctuaire 

 
  Dans la ligné des changements liturgiques prônés par le Concile Vatican II en 1867, en1967, 
 malheureusement, pour le patrimoine religieux, le maître-autel et d’autres œuvres 
 architecturales de l’église sont démolies et des œuvres d’art religieux sont vendues. 
 
 Ainsi dans un document “Coût du réaménagement du sanctuaire de St-Christophe,
 d’oct.1967 à février 1968”,signé du 28 avril 1968, le curé Walter Houle décrit 
 certains aménagements exécutés dans l’église :  
 
   Démolition de l’ancien baldaquin, de la chaire et la balustrade. 
   Reconstruction de l’autel central, des deux autels latéraux, des deux ambons, 
  fonds baptismaux et du siège du célébrant. 
   Enlèvement de deux rangées de stalles au chœur. 
 
   Note : Ces travaux ont été complétés à la fin de 1967. 
 
  En décembre, on installe un « tapis de laine » dans le chœur et le bas-chœur de l’église 
 et un nouveau système de sonorisation. 
 
      1968 
 
  Le 6 mai 1968, les marguilliers ont résolu à l’unanimité « de faire un appel aux antiquaires et 
 collectionneurs des environs pour les sculptures sur bois, et tout le matériel enlevé de l’église, 
 lors du réaménagement du sanctuaire effectué à la fin de l’année dernière (1967). 
 Gaston Vallière est mandaté pour ce faire. 
 
  Le 27 septembre, les marguilliers acceptent la démission de Danielle Garneau comme 
 organiste. Elle sera remplacée par Mme Gabrielle (Gaby) Bécotte qui occupera ce poste 
 jusqu’en 2012, soit 44 ans. 
 
  À partir de 1868, la Fabrique ne fait plus de vente des bancs. Cependant chaque
 concessionnaire a droit de garder son banc. Pour ce faire, il doit en acquitter la rente 
 deux fois par année. Les dates limites sont le 1er dimanche de juin et le premier dimanche 
 de décembre. 
  Achats d’un ciboire au coût de 65,00$ et d’une croix au coût de 30,00$. 
 
  Une nouvelle fournaise est installée par W. Mailhot. Coût : 1156,46$. 
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      1969 
 
  Suite à un vol au presbytère dans la nuit du 25-26 mai, on installa une sonnerie d’alarme 
 à l’intérieur du presbytère. 
 
  Les Frères du Sacré Cœur vendent leur collège construit à Victoriaville en 1942 qui devient 
 le CEGEP de Victoriaville. Ils reviennent à Arthabaska. 
 Le collège ferme définitivement en 1999, faute de relève au sein de la communauté. 
 
      1970 
 
  Formation d’un Comité de préparation au baptême dans la paroisse. 
 
  Fondation du Conseil des Chevaliers de Colomb à Arthabaska. 
 
      1971 
 
  Le 30 avril, le curé Houle démissionne de la cure d’Arthabaska. 
 
  De 1971 à 1976, un onzième curé, l’abbé Joseph-Alexandre Bergeron, œuvre à St-Christophe. 
 
      1974 
 
  Le 4 janvier les marguilliers adoptent un règlement concernant le cimetière qui portera 
 le nom:« Règlement pour la concession des lots dans le cimetière, propriété de la Fabrique 
 St-Christophe d’Arthabaska.» 
      1975  
 
  M Jean-Paul Guillemette est ordonné diacre. Il s’implique dans la communauté 
 paroissiale et met beaucoup d’énergie dans les projets du Café Chrétien de Victoriaville. 
 
  Un comité indépendant de la fabrique est souhaité pour la conservation de certains 
 monuments érigés dans le cimetière. 
 
  L’année 1975 est l’année de la célébration du centenaire de la bénédiction 
 de l’église St-Christophe. 
      1976 
 
  En juillet, arrivée du douzième curé de St-Christophe, l’abbé Jean-Jacques Fortier, 
 un professeur de théologie au Grand Séminaire de Nicolet et un remarquable aumônier 
 diocésain de l’Action catholique. Il y est demeuré curé pendant 12 ans, (1976-1988). 
 Il a laissé sa marque dans la communauté paroissiale. 
 
      1977 
 
  Fondation du “Cercle de la joie” dont l’oeuvre se concentre sur l’aide, le support 
 et le ressourcement des aînés de la paroisse. 
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      1978 
 
  Réparation des pierres des murs extérieurs de l’église par Lionel Camiré au coût de 31,620.77$ 
 et de matériaux au coût de 1403.80$. 
 
      1979 
 
  Début de la pastorale scolaire au primaire. Ce sont des animatrices laïques qui y sont actives. 
 Jeanne Mance-Lefebvre en est une pionnière. En 1982, Clémence Lavigne s’y est engagée. 
 
  Première rencontre de la “Communauté cursilliste St-Christophe”. 
 
      1980 
 
  Formations :  Conseil paroissial de pastorale; Conseil des Filles d’Isabelle. 
   Comité de Pastorale des malades. 
       
      1981 
 
  Beaucoup de personnes se sont impliquées dans différents services et organistes en paroisse. 
 
  En 1981, on organise de manière bien structurée l’implication des personnes bénévoles 
 à l’intérieur du presbytère. Francine Anger et Marie-Paule Laroche sont les personnes
 bénévoles pionnières de ce service. 
 Encore aujourd’hui des personnes bénévoles sont toujours actives au bureau du presbytère. 
 
  Fondation du Club Optimiste d’Arthabaska. 
 
  Début de l’animation dominicale pour les jeunes. 
 
  Premier recensement paroissial par 200 personnes laïques de la paroisse. 
 
  Le 6 avril, suite à une demande de la Fabrique St-Christophe à la Fabrique Sts-Martyrs 
 et aux Commissaires de la desserte «École Mgr Milot», elle a reçu un don de 12 000,00$. 
 
  En juillet, un nouveau système de son est installé dans l’église. 
 
  À l’automne on fait l’isolation de la voûte de l’église et de la toiture du presbytère. 
 Contrat donné à Isolation Bois-Francs au coût de 10 847,00$. 
 
      1982 
 
  À partir de janvier, le salaire des vicaires fixé par l’évêché, passe de 350,00$ à 385,00$/mois. 
 
  Les marguilliers avisent la Corporation du Cimetière St-Joseph qu’elle peut vendre des lots 
 dans leur cimetière, à des paroissiens d’Arthabaska. Ils acceptent de rencontrer la Corporation 
 en vue d’une possible affiliation. 
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  Trois fondations :  
 
  La Communauté cursilliste Ste-Marguerite Bourgeois. 
  Opti-Jeunesse par le Club Optimiste. 
  Comité d’accueil des nouveaux arrivants. 
 
  Gertrude Fleury est proposée pour représenter la paroisse au Conseil paroissial de pastorale, 
 (CPP). En 1983, ce sera Gilles Savoie. Aucune information ne nous permet de fixer la date 
 de fondation de ce CPP. 
      1983 
 
  M. Rémi Deshaies remplace M. Jacques Baril à la direction de la chorale paroissiale. 
 Il y est demeure le directeur pendant 21 ans (1983-2014). 
 
  Première “Fête des Jubilaire” à St-Christophe. 
 
  Au mois d’août, la participation financière de la paroisse pour la pastorale, à l’école primaire, 
 est négociée et établie équitablement entre différents partenaires de l’éducation et 
 la paroisse. 
 
  Restauration du clocher de l’église au montant de 23 000,00 $. Un pivot central de la flèche 
 de la croix a été remplacé et remplacement des fournaise au coût de 3 575,00$. 
 
      1984 
 
  M. Robert Rivard accède au diaconat. Il s’implique en paroisse et en priorité 
 dans des services aux malades. 
 
  Construction du Centre communautaire d’Arthabaska, un lieu de rassemblements, 
 de rencontres, de formations populaires et de loisirs très fréquenté par les paroissiens. 
 
  En février, on fête en paroisse, les jubilaires ayant 25-50 ans de mariage. 
 
  Le “Service d’initiation sacramentelle” rassemble beaucoup de parents et d’enfants. 
 
  Lancement de “La fête communautaire et paroissiale.” 
 
  Restauration du perron de l’église. Montant : 23 000,00$ et peinture dans certaines pièces 
 du presbytère. 
      1985 
  Le 14 janvier, étant donné le petit nombre de lots restants au cimetière, les  marguilliers
 étudient deux hypothèses : S’affilier au cimetière St-Joseph au coût de 5 000,00$ réparti 
 sur cinq ans ou agrandir le cimetière de la paroisse? 
 
  Tout au long de l’année, l’agrandissement du stationnement de l’église et la construction 
 d’une entrée du côté du presbytère et l’école Mg Côté ont été à l’ordre du jour de 
 l’Assemblée de la Fabrique. 
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  Le 14 janvier, la Fabrique propose de demander à la Commission scolaire de Victoriaville, 
 de remettre annuellement à la Fabrique St-Christophe, la somme de 5 000,00 $, indexée 
 au coût de la vie, pour l’utilisation du stationnement de l’église. 
 
  À la même réunion, il est proposé de demander à la Cie d’Autobus Victoriaville de verser 
 annuellement à la Fabrique , la somme de 1000,00$, indexée au coût de la vie, pour 
 l’utilisation du stationnement de l’église St-Christophe. 
 
  Le 17 juin, la Fabrique ayant négocié un contrat concernant l’utilisation du stationnement 
 par la Commission scolaire, y ajoute au paragraphe 7e, la clause suivante :  
 «À partir du 1er juillet 1986, en plus du loyer annuel de cinq milles dollars (5 000,00$), 
 la Commission scolaire de Victoriaville défrayera les trois quarts du coût de déneigement 
 et à partir du 1er juillet 1987, le coût du loyer annuel de cinq milles dollars (5 000,00$) 
 sera indexé au coût de la vie.» 
 
 Il est à noter dans le procès-verbal du 19 août, à l’article 7, que le protocole d’entente 
 sera signé sans tenir compte de la clause  ajoutée au 7e paragraphe. 
 
  À l’automne, une croix de bois avec un Corpus sculpté, a été érigée au cimetière, 
 aux frais d’une généreuse donatrice qui demandera l’anonymat. 
 
 Notons qu’au procès -verbal du 19 août, on y dit «qu’un don de 5 000,00$ est offert 
 à la Fabrique pour la réalisation d’un Christ en fibre de verre fini bronze et que cette 
 œuvre serait réalisée par un artisan de St-Jean-Port-Joli» 
 La croix sera bénie le 13 novembre 1988. 
 
  Un contrat est signé avec l’Hydro-Québec dans le cadre du programme de biénergie. 
 Les travaux de conversion seront terminés en mars 1986. 
 
  Au printemps, une lumière de 15000 watts avec un œil magique et installée pour illuminer 
 le stationnement.de l’église Coût : 750.00$ 
 
  Quatre projets nouveaux: 
 
  Implantation du projet : Nouvelle image de la paroisse. 
  Formation d’un Comité Développement et Paix en paroisse. 
  Lancement des “Fêtes de quartier.” 
  Création du journal “L’Étincelle”. Durant 10 ans, plus de 250 personnes l’ont distribué. 
 
      1986 
 
  Initiée par le vicaire Maurice Gervais et en collaboration avec le Centre Communautaire, 
 une première “Fête des bénévoles de la paroisse.” en paroisse fut un beau temps 
 de reconnaissance. 
 
  Au cours du carême, des “Groupes de partage évangélique” se ressourcent. 
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  En mai, une souscription est organisée pour aider à défrayer des travaux de restaurations 
 de l’église; un montant de 66 000,00$ a été recueilli. 
 
  Restaurations réalisées : Peinture intérieur et extérieure, maçonnerie, couvre-plancher, 
 amélioration de l’éclairage et perron de l’église. Montant dépensé : 61 200,00$. 
 
  Le système de son est grandement amélioré. 
 
      1987 
 
  Le 26 mars, un montant de 600,00$/année est octroyé à la chorale paroissiale. 
 
  Le 4 novembre un orgue est acheté au montant de 1 000,00 $ et est placé 
 dans le chœur de l’église. 
 
  Aménagement à l’arrière de l’église, d’un Salon du pardon. 
 
      1988 
 
  Depuis 1886 plusieurs demandes et négociations ont eu lieu entre la Fabrique et la 
 Commission scolaire qui utilise le stationnement de l’église comme débarcadère 
 et cour de récréations des élèves. 
 Ainsi le 28 juin, suite à la formulation de 13 considérations, il est demandé à la Commission 
 scolaire de débourser 50 000,00$ comme participation aux travaux faits à la réfection 
 du stationnement de l’église. Et il y est ajouté plusieurs autres clauses concernant 
 les frais de déneigement, la cotisation  annuelle. 
     Copie envoyée à la Commission scolaire au 28 juin. 
 
  Le 2 août, suite à une réponse des Commission daté du 30 juin, jugée insatisfaisante 
 Par la Fabrique, il est décidé que si elle ne reçoit aucune autre nouvelle positive d’ici le 9 août 
 1988, le stationnement de l’église sera refusé aux élèves et aux autobus à partir du 31 août 
 et aucune négociation ne sera possible après cette date. 
 
 Finalement, dans le procès-verbal daté du 6 septembre, il est indiqué qu’un protocole
 satisfaisant sera signé par les deux parties, permettant l’agrandissement et l’aménagement 
 du stationnement prévus depuis 1886. 
 
 Le 6 octobre lors de la signature prévue du protocole, la Commission scolaire versera 
 75,000.00$, en deux paiements. 
  1000,00$ sera versé pour le déneigement, le 1er novembre 1988. 
 
 Il y est noté que le contrat de location accordé en 1986, pour 5 ans restera en vigueur 
 jusqu’au 1er octobre 1991. 
 
  En septembre le curé Jean-Jacques Fortier décède. 
 Il a signé son dernier procès-verbal paroissial, le 28 juin. 
 
 L’abbé Paul Fortier, prêtre administrateur, signera les procès-verbaux du 6, 9,15 septembre. 
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   En juillet, arrivée de Rock Dion, treizième curé de St-Christophe (1988-1991). 
 
  Formation d’une équipe “Couple-accueil-mariage.” 
 
  Pour financier des travaux de restauration des vitraux, un montant de 1229,50$ 
 Est déjà recueilli. Cependant le 24 novembre, les frais de ces travaux presque terminés, 
 seraient de 23,386.71$. 
 
  Le 21 septembre, la ville d’Arthabaska annonce à la Fabrique que la propriété du presbytère 
 sera dorénavant incluse dans une zone patrimoniale, après une assemblée de consultation 
 tenue le 28 septembre 1988. 
 
  Le 13 octobre, le système téléphonique étant désuet, on le changea complètement au coût 
 de 2500,00$ et le 25 octobre il est décidé de changer les tapis du 1er étage du presbytère  
 et d’installer une toilette près du bureau de l’entrée. 
 
      1989 
 
  Formation d’un groupe de réflexion pour les ainés, “ La vie montante.” 
 
  Le salaire des vicaires passe de 535,00 $ à 605,00 $ par mois (145,00 $ par semaine). 
 
  En janvier, un essai de reconstruction du Maître-autel sera tenté dans la sacristie, 
  d’abord pour en vérifier la possibilité de rapatrier toutes les pièces. 
 On cherchera aussi comment obtenir des contributions spéciales et substantielles. 
 On demandera plus tard des photos complètes du maître-autel. 
  
  Après recherche, vu l’absence de plusieurs pièces essentielles, la reconstruction semble 
 presque impossible. Cependant quatre chandeliers ainsi que la croix de l’autel repérées 
 en piteux état, ont été réparées chez un spécialiste. 
 
  À l’assemblé du 3 avril, la fabrique a décidé de faire des rénovations 
  au 2e étage du presbytère :  
  Réaménager la chambre du vicaire; enlever un mur et refaire la chambre de bain;  
  réparer le plâtre et peinturer. Ces travaux seront terminés en octobre 1990. 
 
  Le 12 mai, il est décidé de donner le contrat de la restauration des vitraux, 
  à Verrières du Québec. 
 
  Le peinturage des fenêtres du coté sud-ouest et de la façade est donné à Houle et Frères. 
 
  La fabrique reçoit un montant de 27000,00$ de la succession du curé Fortier. 
 En avril une 2e tranche de 14000,00$ est donnée et une troisième somme est donnée, 
 1 196,03 $ en mai 1990. 
 Le montant total donné à la Fabrique, par la succession du curé Fortier est de 42196.03$. 
 
  Un arpenteur et son assistant travaillent à refaire les plans du cimetière agrandi plusieurs fois. 
 Un nouveau contrat de vente des lots du cimetière est rédigé par le curé Rock Dion. 



   

 

 

192 

 
  Le 7 avril, le contrat d’installation d’un système d’alarme à l’église est accordé 
 À Les Gestions Marense Inc Alarme Microcon au prix de 7790.00$. 
 
  En avril, achat d’un micro-cravate sans fil, d’une fontaine baptismale. 
 
  C’est en 1989 qu’a lieu le premier Bazar à Arthabaska. Le profit brut s’éleva à 10300.00$. 
 
  En l’assemblée du 17 décembre, la fabrique procéda à la rupture du contrat de la biénergie 
 avec l’Hydro-Québec, moyennant une prime d’indemnisation de 8 004.04$. 
 
      1990 
 
  Rénovation de l’ostensoir et des calices. 
 
  Travaux de restauration (décapage et vernissage) des bancs au coût de 8000,00$. 
 
  En mai, les travaux de restauration des vitraux continuent. Ainsi un montant 
 de 26665.80$ est requis pour restaurer les vitraux du chœur, du transept et de la nef. 
 
  La souscription de 50000,00$ pour payer les coûts de rénovation des vitraux suit son court. 
  Des travaux d’insonorisation à l’église sont réalisés au montant de 5400,00$. 
 
 .Le contrat de biénergie sera à échéance le26 juin. 
 
  Un nouveau décret de l’évêché stipule que le salaire d’un vicaire et d’un stagiaire sera 
 De 750,00$ par mois et les frais de logement seront 200,00$ mois et ceux des repas, 125,00$. 
 Ainsi ces frais retirés, le salaire sera 425,00$ mois ou en moyenne 100,00$ par semaine. 
 
  Des vignettes sont installées au bas des verrières en reconnaissance aux généreux donateurs. 
 Un montant de 49995,00$ est entré en septembre pour la souscription pour les vitraux 
 
  À partir du 18 octobre, par décret de l’évêché, de nouveaux tarifs pour les messes :  
 15,00$ au lieu de 10,00$; réparti ainsi : 5,00$ pour le célébrant, 10,00$ à la Fabrique 
 et si binage, le 15,00$ entier va à la fabrique. Messe de funérailles : 150,00$. 
 
 La quête des funérailles est répartie ainsi : 50% pour les messes et 50% à la Fabrique. 
  
      1991 
 
  En février, 27 personnes s’inscrivent au Projet «Communauté de base» 
 et se divisent en deux équipes. 
 
  Par décret de l’évêché, la dime annuelle est fixée, à partir du 1er août, 
 à 40,00$ pour un couple et à 20,00 $ pour  toutes personnes majeures. 
 
  Les lots du cimetière sont informatisés et un nom est donné à chaque allée. 
 Cette informatisation a été complètement réalisée en décembre 1992. 
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  Rock Dion, est inhumé dans le lot 442 du cadastre numéro quatre du cimetière St-Christophe. 
 
  Le 11 octobre, Luc Côté vicaire, est nommé administrateur paroissial de St-Christophe. 
 Il occupera cette fonction jusqu’au 21 janvier 1992. 
 
  Le 30 septembre, il est décidé de faire des réparations à l’orgue et Luc Côté est mandaté 
 de procéder à la signature du contrat avec Les orgues Létourneau Ltée. Il est prévu que 
 les travaux coûteront 47 000,00$. Une campagne de financement sera amorcée. 
 
  Le plan de lotissement du cimetière est adopté. Il est décidé qu’à la concession d’un lot 
 du cimetière, les sommes de 10,00$ soient demandées pour les frais de contrat et le même 
 montant pour les frais d’archives. Les lots sont concédés au pied carré et à 2,70$ le pied carré. 
 
  Le 2 décembre 1991, Yvon Lefebvre est nommé (premier) président du Conseil de l’assemblée 
 de Fabrique de St-Christophe. Il entrera en fonction le 1er janvier 1992. 
 
      1992 
 .Nominations en 1992 :  
   
   Le 22 janvier, arrivée de l’abbé Réjean Couture comme administrateur paroissial. 
  En juillet, il sera nommé le quatorzième curé en juillet. 
 
   Le 2 juin, Denise Provencher est nommée (première) agent de pastorale en paroisse. 
  Elle est la première des deux agentes de pastorale actives en notre paroisse. 
  Son mandat est de travailler auprès des jeunes. Elle y travaillera à temps partiel. 
 
   Le 11 août, Pierrette Gagné remplace Madeleine Ouellette comme animatrice 
  de pastorale scolaire. 
 
  Projets nouveaux en formation :  
 
   Le mouvement “Jeunes-couples-amitié”. 
   Un évènement annuel pour aider les jeunes familles : “Bébé bazar.” 
 
  Les ‘’Équipes Vie et Foi’’ et le ‘’Club Ado’’, au Centre communautaire d’Arthabaska. 
 
  Pour aider les pauvres de la paroisse, les Chevaliers de Colomb appuient un projet 
  de dépannage nommé ‘’Comité d’aide aux paroissiens’’. 
  Gaston Provenche et Francine Champoux en seront les responsables. 
 
  La ‘’Contribution globale annuelle‘’ (C.G.A.) devient un nouveau moyen de financement 
 de la paroisse. Ceci signifie qu’il n’y aura plus de quête aux messes du dimanche. 
 
  Restauration de l’orgue Casavant acheté en 1940, au montant de 50 000,00$ 
  La sentinelle qui éclaire le stationnement est installée sur le haut de la lucarne du presbytère. 
 
  En avril, la Commission scolaire a donné 1200,00$ pour payer une partie des frais  
 du déneigement du stationnement. 
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  Il est souhaité que le don testamentaire à la fabrique, de Mme Rose Fleury, soit déposé 
 dans un fond servant aux services de la pastorale. 
 
 Un «Compte fond de pastorale» est créé et le 6 avril on y déposa le don de 7 330,00 $ 
 de Mme Rose Fleury. 
 
  Pour donner un suivi aux 12 groupes « d’assemblée de cuisines » actifs durant le carême, 
 il est proposé de former un comité ad hoc, de 2-3 personnes. 
 
  Pour les temps forts de la liturgie, le Comité de liturgie sera impliqué. 
 
 .Suite au regroupement avec Victoriaville, des villes d’Arthabaska et de Ste-Victoire le 23 juin, 
 la paroisse catholique de St-Christophe regroupe deux territoires : L’ex-territoire d’Arthabaska  
 et la Municipalité rurale de St-Christophe d’Arthabaska. 
 Ainsi la population de la paroisse St-Christophe, en 1993, est près de 10000 personnes. 
 
  Le 6 avril il est décidé d’installer un chauffage au gaz naturel à l’église et au presbytère. 
 Un investissement de 2426,00$ est prévu. La différence des coûts réels est amortie  
 par des subventions. Le groupe S.C.V. fera les transformations nécessaires. 
 
  Le 1er août, achat d’un ordinateur. 
 
  Le 13 octobre, un montant de 2110,00$ provenant de la Succession du curé Fortier, 
 a été déposé dans le ‘’Fond de pastorale’’. Globalement suite à cette 4e tranche de don, 
 depuis 1989, cette succession a versé 44306.03$. 
 
  Le montant de la C.G.A., à l’automne 1992 a rapporté un montant de 27399,57$. 
 
      1993 
 
  Par décret, il est décidé qu’à partir du 1er janvier 1993, les curés et prêtres seront à salaire. 
 
  L‘informatisation de la comptabilité est maintenant opérationnelle. 
 
  Il est décidé :  
  La quête de Noël serve pour les démunis de la paroisse. 
  Celle du Jour de l’An, pour une œuvre à déterminer. 
  Celle de l’aumône du Carême soit utilisée par le Fond de pastorale. 
 
  En avril commence la démarche d’évaluation des travaux majeurs de rénovation 
 qui devront être effectués à l’église. 
 
  Lors d’une rencontre du Conseil de pastorale paroissiale, on a étudié la possibilité 
 du démantèlement de certains organismes dont l’Étincelle, le NIP, Le groupe de partage
 évangélique, les projets Denver et Risquer l’avenir, Les jeunes couples-amitié et 
 L’agenda communautaire. Un suivi est prévu pour une rencontre en mai. 
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  Un panneau promotionnel, comportant différentes informations sur l’église est installé, 
 près de l’église, par la Corporation de développement touristique des Bois-Francs. 
 
  Création de la “Fondation curés Fortier-Dion” ayant comme mission prioritaire, l’éducation 
 de la foi. Des démarches seront entreprises pour enregistrer légalement la Fondation. 
 
  Des portes plus sécuritaires sont installées au presbytère. 
 
  Un contrat est passé avec la Firme Léo Goudreau et Fils pour l’entretien préventif des cloches, 
 valable pour l’année 1993-1994. Ça ne concerne pas le clocher. 
 
  Le 12 octobre il est décidé d’exécuter les travaux de ventilation de l’entre-toit de l’église. 
 Contrat donné à Maurice Perron au coût de 4600,00$. 
 
  En décembre, on isole une partie les fenêtres du presbytère. Coût du matériel : 500,00$. 
 
      1994 
 
  À partir du 1er janvier 1994, l’enregistrement des actes de naissances, décès et de mariages 
  n’a plus de valeur civile. 
 
  Restaurations :  
 
  Toiture extérieure et des joints de pierre de l’église. 
  Une section d’un plafond (fresque en trompe l’oeil). 
  Ventilation entre-toit et étanchéité Carillon/clocher. 
  Sacristie.  Coûts : 66 644,00$. 
 
  Déjà en juin, il est question de travaux majeurs à faire à l’intérieur et à l’extérieur de l’église.
 Ainsi tout en faisant des rénovations majeures à l’église en 1995-1996, se précisent les grands 
 travaux qui seront exécutés à l’église, en 1996-1999. 
 
 À noter : Toutes les informations sur les restaurations (1996-1999) à l’église ont été colligées 
 par Raymond  Pelchat et Lionel Bellavance. Un résumé et des références sont inclus 
 dans ce document : « Historique… » en 5.3-1 - 5.3-12 (1-8) aux pages 77-78. 
   Voir aussi : Survol historique. Église St-Christophe d’Arthabaska. 
 
  Un vol dit “commandé” de calices et de ciboires a occasionné des frais d’achat et réparation. 
 
  Madame Émilienne Laroche fait don d’un calice à la fabrique. C’est fort apprécié. 
 
  Le groupe de Gardes paroissiaux n’est composé que de dix personnes pour assurer 
 le service au stationnement à l’église. 
 
  Installation d’une magnifique crèche de Noël à l’entrée de l’ex-municipalité d’Arthabaska, 
 sur le boulevard Bois-Francs et belles décorations à l’intérieur de l’église, une réalisation 
 de Marcelle Laforest. 
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      1995 
 
 Le 29 avril, on célèbre le 125e anniversaire de la construction de l’église, au Centre 
 Communautaire. Belle réussite. 
 
 Le 18 juin, la communauté paroissiale vit une célébration spéciale avec la bénédiction 
 inaugurale de la sculpture du Christ ressuscité, nouvellement installée dans le chœur 
 de l’église, une œuvre de Benoi Deschênes. 
 
 Elle fut achetée par la fabrique grâce à un don de la succession de Roméo Chouinard 
 et son épouse Cécile Laroche. En 1998, la sculpture a été enlevée pour faire place 
 au maître-autel reconstruit. 
 
  Il est bon de noter que l’église d’Arthabaska figure dans le “Guide Michelin” du Québec. 
 
  Restaurations du perron de granit et peinture extérieure des fenêtres. 
 
  En décembre 8 grandes fenêtres du 1er étage du presbytère ont été changées. 
 
      1996   
 Note de la rédaction :  
 
  Au début des années (1996-2002), il y aura une chronique appelée :    
     «Projets pastoraux de l’année…» 
  La grille et objets de présentation sera: 
   1.0 Calendrier-agenda et Feuillet 2.0 Évènements marquants 
   3.0 Communiqués de presse  4.0 Correspondance. 
 
  Vous pouvez consulter ces données globales en 16.0, pages 112-116. 
 
      1996 
 

PROJETS PASTORAUX DE l’ANNÉE PASTORALE 1996-1997 
 
 1.0 Calendrier-agenda et Feuillet…“Prenons soin de la vie.” 
 

2.0 Évènements marquants :  
 

 2.1 Le 26 mai 1996, Anne Simon, une paroissienne d’origine suisse, reçoit son baptême 
  à l’âge de 35 ans. 
 2.2 Création d’un service venant en aide aux personnes vivants des périodes difficiles :  
    Présence et support. Cible : Adultes et jeunes. 
 2.3 Dans le cadre du “Projet Souffle” des activités pastorales sont en marche. 
 

3.0 Communiqués et articles de presse :  
 

 3.1 Elle (Anne Simon) reçoit son baptême à 35 ans. La Tribune 27 mai 1996. 
 3.2 Anne Simon baptisée à 35 ans. L’Éclaireur régional 1er juin 1996. 
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 3.3  Une célébration spéciale pour le baptême La Tribune juin 1996. 
 3.4 Le catéchuménat un évènement-cadeau En Communion octobre 1996. 
 

4.0 Correspondance : trois (3) documents.  
   
     Fin 

 
  Nomination de Mme Gabrielle D. Pelchat, deuxième présidente de la Fabrique. 
 
  Le conseil de Fabrique amorce une démarche auprès de la fondation du Patrimoine 
 religieux pour l’obtention de subventions pour la restauration de l’église. 
 
  Formation du “Comité de restauration de l’église. Ses membres :  
 
 Rémi Deshaies, coordonnateur, Raymond Pelchat, secrétaire, Madeleine Aubert-Croteau, 
 Jacques Binette architecte, Jocelyn Desrochers, Clémence Le May, Lionel Bellavance, 
 Réjean Couture, prêtre, curé, Gaby D. Pelchat et Richard Pednault. 
 
  Les deux premiers volets du projet de restauration de l’église :  
 
  Volet I : Restauration intérieure en 1997, par la firme Gestion P.M.S. 
    de Ste-Sophie de Lévrard (peinture et dorure). 
 
  Volet II : Restauration des toiles et fresques par la firme Legris Conservation Inc, 
   et reconstruction du maître-autel, de la chair, du plancher du sanctuaire. 
 
  Le 26 mai, Mme Anne Simon, originaire de la Suisse et paroissienne de St-Christophe, 
 âgée de 35 ans, reçoit le baptême en présence de la communauté paroissiale. 
 
  Le 18 juin, Suzanne Ikherbane est engagée comme deuxième agente de pastorale paroissiale. 
 Elle sera en fonction le 15 août 1996 et sera active jusqu’en juin 2001. 
 
  La succession de l’abbé Benoît Garneau a versé 24 019.77$ à la Fabrique. 
 
  Le 30 septembre, le Conseil d’administration du Fond de pastoral sera composé 
 de Réjean Couture, Lucille Levasseur, Gabrielle D. Pelchat et Jean Beaudoin. 
 
  En mars, la restauration du toit du presbytère a été exécutée par la firme Pépin et Rochefort, 
 au montant de 7236,14$. 
      1997 
 

PROJETS PASTORAUX DE L’ANNÉE PASTORALE 1997-1998 
 
 1.0 Calendrier-agenda et Feuillet… “Présents à la vie” 
 
 2.0 Évènements marquants :  
< 
 2.1 Inauguration de l’année pastorale à l’occasion d’une visite pastorale par Mgr St-Gelais. 
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 2.2 Le 5 octobre 1997, une “Célébration eucharistique, 125 anniversaire de l’arrivée 
  des Frères du Sacré-Cœur au Canada” (1872-1997), a été présidée par Mgr St-Gelais. 
 2.3 Des églises sur le circuit touristique.  La Nouvelle 19 oct. 1997. 
 
 2.4 Le 12 novembre, l’équipe pastorale participe à une journée consacrée à l’intégration 
 et à l’approfondissement des orientations pastorale (pratiques renouvelées) concernant 
 la célébration du sacrement du pardon et de la réconciliation. 
 
 2.5 Les années 1997 et 1998 seront la période de la restauration de l’intérieur de l’église. 
 Ainsi en 1997, une douzaine d’ébénistes bénévoles mettent tout leur énergie à restaurer 
 le maître-autel de l’église st-Christophe. Voir 5.3.4 
 
 2.6 Le 30 janvier 1997, lors des funérailles d’Alcide Fleury, la communauté paroissiale 
 Rend un dernier homme à ce célèbre historien d’Arthabaska. 
 2.7 Le 9 octobre 1997, Le ministère de la Culture confirme l’aide financière de 98 400.00$ 
 pour la restauration des tableaux. 
 2.8 Tableau des travaux exécutés à l’église. Période : 1983-1995. 
 

3.0 Communiqués de presse :  
 

 3.1 Suzor-Coté, le “spécialiste des angelots”.  Hélène Ruel. La Nouvelle 16 février 1997. 
 3.2 On “prie” la Culture pour obtenir un peu plus de 200 000$ 
  (Restauration des 75 épreuves…)  Hélène Ruel. 

1.3 Au Cœur de la jeunesse. Les Frères du Sacré-Cœur. 
 Déjà 125 ans chez nous. Cahier spécial La Tribune. octobre 1997. 

 3.4 Une douzaine d’ébénistes bénévoles au travail. La Nouvelle ____ 
  
 3.5 Article de presse concernant Alcide Fleury :  
  Une grande histoire, Alcide Fleury (Homélie de R. Couture) 30 janvier 1997. 
  “Arthabaska vous aime Monsieur Fleury. Alain Bergeron. La Nouvelle 2 fév. 1997. 
  Hommage : Un dévoué gardien de la mémoire. Pierre Roux 4 février 1997. 
  Ça prend un Alcide dans chaque ville. Wilfrid Grimard Fév. 1997. 
  Il était une fois … Alcide (1905-1997). Alain Bergeron.Fév. 1997. 
  
 3.6 La beauté intérieure du temple restauré. La Tribune oct. 1997. 
 3.7 À L’église St-Christophe : Le maître-autel sera restauré. La Nouvelle 19 oct.1997. 
 3.8 Nos église des musés Alain Bergeron.    Fin 
 
      * * * * *  
 
  Le 28 janvier, un grand d’Arthabaska, Alcide Fleury, passionné d’histoire,  
 est décédé à l’âge de 91 ans et 10 mois. 
 
  En juin, Radio-Canada diffuse la messe enregistrée à St-Christophe. 
 
  En septembre, le Comité des fêtes du 125e de l’église révèle les activités prévues :  
  Souper bénéfique : 18 octobre 1997 Concert Gospel : novembre 1997 
  Messe présidée par l’évêque et brunch retrouvailles : 17 mai 1998 
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  Procession de la Fête Dieu : 14 juin 1998 Banquet de clôture : 17 octobre 1998. 
 
  Un nouveau projet dans la paroisse : “Accompagnement pastoral des personnes  
      vivant des période difficiles : Présence, support”. 
 
  Dans un document signé par Mgr Raymond St-Gelais “Pour une pratique renouvelée 
 du sacrement du pardon et de la réconciliation” on y affirme ceci :  
 
 “... Le rituel prévoit aussi la célébration communautaire avec absolution collective. 
 Même si les documents romains promulguant la réforme pénitentielle ne lui accordent 
 pas la priorité, ils la reconnaissent officiellement comme une authentique célébration 
 du sacrement.” 
 
  En avril, débute le Volet l des restaurations de l’église. Du 1er avril au 11 juillet 1997, 
 le personnel de Gestion P.M.S., Pierre St-Onge, entrepreneur de St-Sophie de Lévrard, 
 fait le nettoyage et la peinture des grandes surfaces de l’église, sans toucher aux tableaux. 
 
 L’équipe des peintres : Pierre St-Onge, François Fournier, Yvon Nault, Nault, 
    Richard Demers et Charles Beaudoin. 
 
  Le 15 octobre Le Ministère de la Culture et des Communications confirme une subvention 
 de 98 400,00$. Ce montant servira à défrayer une partie des frais de restauration de l’intérieur 
 de l’église : le maître-autel, la balustrade, la chair, les toiles et fresques de la voûte. 
 
  Au début de l’automne, une vingtaine d’ébénistes et de sculpteurs commencent 
 un “travail de moine”, la restauration complète du maître-autel. À 
 Ces artisans y ont mis plus de 3000 heures de travail. 
 
 .Dans le journal régional, La Nouvelle, daté du 22 février 1998, on peut lire ceci :  
 
 «Le maître-autel s’élève dans le sanctuaire de St-Christophe. Cette imposante structure 
 est une copie conforme du maître-autel qui avait été démembré il y a 30 ans, aux lendemains 
 de Vatican II.» 
 
 .Liste des menuisiers et sculpteurs ayant reconstruit le maître-autel et la chair: 
 
  Dominique Delisle, Jean-Louis Forcier, Bertrand Gagnon, Jean-Léo Giguère, Gaston  
  Houle Léo-Paul Laroche, Yvon Maihot, Réginald Picard, Camille Piché, Paul Rocheleau, 
  Rosaire Sévigny, Gratien St-Louis, Léoplod Verville, Richard Côté, Suzanne Demers,  
  Benoît Poirier, Hubert Monction, Onil Côté et Michel Martin. 
 
    Merci et bravo, les artistes menuisiers et sculpteurs. 
 
  La succession d’Alcide Fleury fait un don de 2 000,00 $ à la Fabrique. 
 Ce don sera transféré au Fond de pastorale curés Fortier-Dion. 
 
     
 



   

 

 

200 

1998 
 

PROJETS PASTORAUX DE L’ANNÉE PASTORALE 1998-1999 
 
 
 1.0  Calendrier-agenda et Feuillet…  “Une place pour tous dans le cœur du Père.” 
 
 2.0 Évènements marquants :  
 
 2.1 Le 22 janvier 1998, Réjean Couture est nommé administrateur paroissial à St-Christophe, 
  jusqu’au 1er aout 1998. Le 1er aout 1998, il en est nommé le curé pour 6 ans. 
 2.2  Deux projets présentés en 1998-1999 :  
  A) “Fondation patrimoniale de l’église et du cimetière.” (nom provisoire). 
  B) “Poème et chansons d’amour”  Volet culturel “, église St-Christophe. 
 2.3 Les Fête des jubilaires, paroisse St-Christophe. Célébrations le 25 avril et le 2 mai 1998. 
 
 2.4  Les principaux évènements des Fêtes du 125e de St-Christophe :  
  Le 17 mai 1998, ouverture des Fêtes du 125e par une célébration Eucharistique. 
  Le 23 août, la messe et la criée des âmes. Le 10 mai 1998, une messe à l’ancienne. 
  Le 25 octobre 1998, messe d’action de grâce et soirée de fête. 
   Note : Voir tous les détails de la fête au Cartable 10.1, Fête du 125e 
 
 3.0 Communiqués et articles de presse :  
 
 3.1 Informations sur la restauration de l’église. Bulletin paroissial 4 janv. 1998. 
 3.2 Une mystérieuse signature au bas d’une toile. L’Union 18 fév. 1998. 
 3.3 Le maître-autel s’élève dans le sanctuaire. 22 fév. 1998. 
 3.4 De la découverte au recueillement. La Tribune 21 mars 1998. 
 3.5 Les peintres ont reproduit des œuvres de Michel-Ange et de Raphaël. L’Union 15 avril 1998. 
 
 3.6 L’église St-Christophe en voie d’être reconnue monument historique. L’Union 22 avril 1998. 
 3.7 Une plaque commémorative pour la restauration. La Nouvelle 14 juin 1998. 
 3.8 Les rebâtisseurs du maître-autel. Plus de 3000 heures de travail La Nouvelle 22 nov. 1998. 
 3.9 Un vieux tableau retrouvé au grenier. 
 3.10 Feuillet du 125e : Chant thème / Crié des âmes / Dépliant du 125e Notre église 1873-1998. 
          Fin 
             * * * * * * * 
 
      1998 
 
  Le député-ministre Jacques Baril a travaillé fort pour obtenir la subvention pour les grands 
 Travaux 1997-1988. Il le fera de même pour faire classer l’église comme monument historique. 
 
 Merci à M. Pierre Roux, alors maire d’Arthabaska. Il a recueilli 100,000,00$ pour les 
 restaurations de l’église, auprès de généreux donateurs de son réseau d’amis. 
   Voir : Plaque souvenir à l’arrière de l’église. 
  Le 2 février 1998, débutent les travaux du Volet II : La restauration des œuvres d’art de 
 l’église, soit les 76 tableaux. Ils seront terminés le 25 avril 1998. 
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 Le contrat de 144,000.00$ est donné à la Firme du restaurateur Legris. Son équipe est formée 
 d’Agnès Lombard et Jean-Louis Polette de Lyon, Mia-France Kech de Belgique, Francine 
 Godbout de Sherbrooke et Dominique Laquerre d’Arthabaska. 
 
  Quatre nouveaux lustres reproduisant fidèlement les deux lustres, installés dans l’église 
 en 1900 et vendus en 1967, sont installés dans l’église actuelle. 
 
  Le 9 avril, c’est le jeudi-Saint et pour la première fois, le St-Sacrement est exposé 
 au maître-autel restauré. Ce fut un grand moment pour la communauté paroissiale 
 et les dix-neuf  artistes ébénistes et sculpteurs, sculptrices. 
 
  Du 13 avril au 13 mai, l’entrepreneur Mario Roberge restaure le plancher du sanctuaire. 
 
  À partir d 17 mai jusqu’à la fin de l’été, une exposition sur l’église d’Arthabaska et la paroisse 
 s’est tenue à la maison d’école du rang Cinq-Chicot. 
 
  Le 7 septembre, l’ancienne lampe du sanctuaire ayant disparu sans laisser de traces dans 
 les archives, on achète une lampe du sanctuaire nouvelle pour l’église restaurée. 
 Elle fut achetée d’un antiquaire de Sherbrooke Robert Lafleur, au montant de 1 500,00$. 
 
 M et Mme Jean-Paul Belleau, Clément Desrochers et Lise Poitras ont fait des dons 
 permettant de l’installer dans l’église restaurée, le 22 octobre. 
 
  La communauté de St-Christophe fête le 125e anniversaire de la construction de son église 
 (1873-1998). Slogan : Notre 125e, une fête de bâtisseurs. 
 
  Le 17 mai, ouverture des fêtes par une célébration présidée par Mr St-Gelais, suivi 
 d’un brunch-retrouvaille à la salle Cristal. 
 
  Le 17 octobre, banquet de clôture des Fêtes du 125e. 
 
  Le 25 octobre, à l’occasion d’une messe d’action de grâce, cinq paroissiens et paroissiennes 
 reçoivent la Médaille du mérite diocésain: 
 
  Mme Marie-Paule Laroche, bénévole au presbytère depuis 16 ans. 
  M. Jean-Guy Roux, garde-paroissial depuis 40 ans. 
  M. Rémi Deshaies, directeur de la chorale depuis 16 ans. 
  M. Hubert Monction, bénévole depuis de nombreuses années en paroisse. 
 
  Conception et réalisation d’un dépliant historique et souvenir sur l’église. 
 
  En juin, inauguration des “Dimanches en musique”. 
 
  Le 4 novembre, en un 5 à 7, un hommage bien mérité est rendu à l’équipe des menuisiers, 
 ébénistes et sculpteurs, sculptrices bénévoles, artisans de la restauration du maître-autel 
 et de la chaire.     
      1999 
    Création de «L’Unité pastorale Arthabaska-St-Paul». 
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      2000 
 

PROJETS PASTORAUX DE L’ANNÉE PASTORALE 2000-2001 
 
 1.0 Calendrier-agenda et Feuillet “Vers plus d’humanité par l’évangile.” 
 2.0 Évènements marquants :  
 2.1 Le 1er janvier 2000, célébration de passage vers l’an 2000. 
 2.2 Le 12 mars 2000, célébration du centenaire de Mme Jeanne Croteau Verville. 
 2.3 Le 29 avril 2000, Fête des couples jubilaires. 
 2.4 Le 26 novembre 2000, Concert de la Ste Cécile et hommage à Mme Gaby Bécotte. 
 
 3.0 Communiqués et articles de presse: 
 3.1 Des crèches pour souligner l’an 2000. La Nouvelle 19 déc. 1999. 
 3.2 Feuillet publicitaire “Les dimanches en musique” Été 2000. 
 3.3 Cahier spécial : Sir W. Laurier retourne chez lui. le 3 septembre 2000. 
        Fin 
      * * * * * * 
 
  Le 31 décembre 1999 et la 1er janvier 2000, une belle célébration du passage à l’an 2000, 
 a été vécue en église. Le thème : L’an 2000, passage vers plus d’humanité. 
 
  Deux formations :  Le “Comité culturel” de la paroisse. 
    Le Comité des fêtes du 150e.de la fondation de la paroisse. 
 
  Le 14 mars, une centenaire de la paroisse, Mme Jeanne Croteau, est fêtée à la Résidence 
 des Bois-Francs. Elle avait une mémoire du temps de la colonie. 
 
  Le 23 mars, installation des nouveaux lustres de la voûte fabriqués par “Le lampiste” 
 de St-Hubert. M. Hubert Monction avait fait, pour le fabriquant, une miniature selon 
 le modèle des anciens lustres enlevés en 1967. 
  
    Voir: Volet IV des restaurations planifiées. 
 
 Le 11 mai, un avis d’intention de procéder au «Classement de l’église St-Christophe 
 d’Arthabaska, d’un bien culturel » a été expédié au curé Réjean Couture 
 par le Ministère de la Culture et des Communications. 
 
 Le 26 novembre, à l’occasion d’un concert de la Ste Cécile, patronne des musiciens, 
 Mme Gabi Bécotte a été honorée. Elle aura été organiste titulaire de 1967 à 2001. 
 
 En septembre, les parents sont informés que dorénavant, ils devront inscrire eux-mêmes 
 leurs enfants pour la préparation à la première communion et aux sacrements du pardon 
 et de la confirmation. 
 
  L’an 2000 marque le 15e anniversaire d’une fête paroissiale fort appréciée, 
 “La Fête des bénévoles.” 
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Lors de sa fondation le vicaire Maurice Gervais avait écrit ce 
“Mot du Président fondateur” : 

 
 “Ce que tu fais au plus petit d’entre les miens, c’est à moi que tu le fais” Mtt. 25,40. 
 “Poser un geste gratuit envers une personne, sourire à un enfant, tendre la main 
 à un adolescent, faire un bout de chemin avec une personne âgée, écouter l’autre 
 qui a besoin de parler…  
    
  Là commence le bénévolat, tout simplement, doucement. 
 
 Et un jour je suis surpris, surprise de voir des gens heureux parce que je suis là, 
 avec eux, pour un projet de fraternité, d’unité, de croissance, de justice… 
 
 Heureuse une communauté qui sait reconnaître le bénévolat chez ses membres. 
 Tel est le projet de notre communauté d’Arthabaska et de St-Christophe, de célébrer, 
 de fêter tous ses bénévoles à travers la présence de plusieurs d’entre eux.” 
      Maurice Gervais, prêtre vicaire. 
 
 Le thème de la fête : “L’action bénévole un coup de main qui fait du bien.’’ 
 La présidente du comité organisateur, Mme Denise Bernier en a donné des 
 “poignées de main” et des “coups de main” ce soir-là. 
 
 Note : Le Livret d’or contenant les listes des Comités organisateurs, des Organismes et 
  des Bénévoles de l’année, pour les années 1987 à 2001, est gardé dans les archives 
  de la paroisse en «Armoire archives St-Christophe.» 
 

En l’an 2000, 34 organismes de bénévolat étaient en action 
dans la paroisse et la municipalité d’Arthabaska :  

 
 Conseil de Fabrique, Bénévoles du presbytère, Garde paroissiale, 
 Conseil paroissial de pastorale, Comité recensement paroissial (C.G.A.), 
 Chorale St-Christophe.  Service d’initiation sacramentelle,   
 Service de préparation au baptême, Fête des jubilaires, Jeunes couples amitié, 
 Club Optimiste, C.A et l’équipe d’animation Scouts-Guides, Cursillos St-Christophe 
 et de Ste-Marguerite Bourgeois, Cercle des Fermières, Cercle de la Joie, 
 Filles d’Isabelle, Chevaliers de Colomb, Vie Montante, Corporation du Centre 
 communautaire, Carnaval d’Arthabaska,  Bazar St-Christophe, 
 Conseil d’établissement d’école institutionnelle, Servants aux funérailles, 
 Comité d’aide aux paroissiens, Collège d’Arthabaska, Service bénévole hospitalier, 
 Fête des bénévoles, Animation “Messe des jeunes”, Animation musicale dominicale,
 Pastorale des malades… 
 
  Le 21 février il est décidé qu’un lot au cimetière de 4 pieds par 11 pieds coûterait 
 (4,55$  /pieds) soit 300,00$ et celui de 8 pieds par 11 pieds coûtera 400,00$. 
 
  Le 1er mai 2000, il est décidé que la base des monuments coulée en béton sera vendue 
 avec les lots. Et le 8 mai il est décidé que la basse des monuments sera 135,00$ pour 
 une petite et 170,00$ pour une grande et que ce sera payable à l’achat du lot. 
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  Un nouveau système de son est en fonction. Son coût : 1700,00$. 
 
 Le 23 avril les nouveaux lustres sont installés dans l’église. Le coût de ces lustres 
 serait d’environ 27 000,00$. En juin une subvention de 5229,00$ a été reçue. 
 
 Le 28 août, les deux CPP, de St-Paul et St-Christophe, sont devenus le ‘’CPU d’Unité’’, 
 pour les deux paroisses. 
 
 Les Fêtes victoriennes auront lieu le 3 septembre; une messe est prévue au programme. 
 
      2001 
 

PROJETS PASTORAUX DE L’ANNÉE PASTORALE 2001-2002 
 
 1.0 Calendrier-agenda et Feuillet…  “Ta rencontre, un élan de vie.” 
 
 2.0 Évènements marquants :  
 
 2.1 Grande reconnaissance à notre chère Mme Gaby Bécotte organiste 
  titulaire à St-Christophe de 1967 à 2001. Été 1001. 
 2.2 Les 23-24 juin 2001, Fête-reconnaissance pour Susan Ikherbane. 
 2.3 Le 29 juin 2001, Robert Chrétien est nommé membre de l’équipe 
  d’animation de l’Unité pastorale Arthabaska-St-Paul. 
 
 2.4 Le 4 mai, grande fête du 150e anniversaire de fondation de la paroisse. 
   Voir Cartable 10.2  
 2.5 Fête reconnaissance à Gaby Bécotte, souper au Luxor 15 nov. 2002. 
 
 3.0 Communiqués et articles de presse :  
 
 3.1 Campagne de financement du fonds de pastorale de Nicolet. 
 3.2 Mgr St-Gelais démontre qu’il veut faire route avec ses fidèles. La Tribune 27 sept. 2001. 
 3.3 Cahier spécial “Fêtes victoriennes” : Les élections provinciales de 1897. 
 3.4 Année internationale des bénévoles. 
 
 3.5 Au revoir, chère Madame Bécotte. L’Union, 12 juin 2002. 
 3.6 Le cheminement des jeunes vers les sacrements, une affaire de famille. 
     L’Éclaireur régional 26 sept. 2002. 
 3.7 Hommages et hospitalité aux Hospitalières. La Nouvelle 6 oct. 2002. 
 3.8 La “tête” d’Alida Pacaud arrachée de son socle au cimetière St-Christophe. 
     La Nouvelle.6 oct. 2002. 
 3.9 La petite Chapelle centenaire de la résidence d’Arthabaska ressuscite. 
     La Nouvelle 13 oct. 2002. 
 3.10 Dévoilement d’une plaque à la Maison W-Laurier. 20 nov. 2002. 
 335 Gicleurs à camoufler. L’Union 4 déc. 2002.   Fin 
    
      * * * * * * * 
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 Le 5 févier, en remplacement de Martin Bilodeau démissionnaire, Martin Yelle travaillant 
 à la pastorale jeunesse à la zone, travaillera à la Polyvalente en pastorale, jusqu’à juillet 2001. 
 
 Le 30 avril, Robert Chrétien est engagé comme agent de pastorale de la paroisse. 
 
 L’engagement de Martin Yelle en pastorale jeunesse à la zone, 
 est reconduit pour l’années pastorale à venir. 
 
 Le 5 mai, grande fête du 150e anniversaire de la fondation de la paroisse St-Christophe, 
 (1851-2001). Slogan : “150e, relais d’humanité et d’évangile.” 
 
 Programmation :  
  Visites guidées de l’église et du cimetière. 
  Célébration eucharistique présidée par Mgr St-Gelais. 
  Souper et fête au Centre communautaire d’Arthabaska. 
   Voir aussi 10.2 Cartable Fête du 150e, pages 89-90. 
 
 Le 1er août, M Robert Chrétien est nommé membre de l’équipe d’animation 
   de l’Unité pastorale Arthabaska - St-Paul. 
 
  Le 4 mai, l’Église est classée officiellement comme monument historique 
 par le Ministère de la Culture et des Communications. du Québec. 
 
  La Commission de toponymie du Québec officialise le nom du Mont Arthabaska. 
 Le Mont Christo retrouve ainsi sa vraie place, derrière l’église St-Christophe, 
 car par erreur, en 1994, on l’avait rattaché au mont St-Michel. 
 
  Le 24 septembre il est décidé de faire un aménagement du bureau du presbytère et 
 l’achat d’un ordinateur plus performant. 
 
      2002 
 
  Le dimanche 2 juin, le curé Réjean Couture fête son 35e anniversaire de sacerdoce 
 avec sa famille et la communauté de St-Christophe. 
 Le thème de la célébration eucharistique : Notre Pasteur Réjean, Porteur de vie. 
 
  Le 8 mai, Céline Desloges est nommée présidente de Fabrique. En fonction, le 1er août. 
 
  Le 30 juillet, le mandat des agentes de pastorale scolaire se termine. 
 Clémence Lavigne et Anick Pellerin étaient les deux dernières agentes scolaires. 
  Un nouveau programme d’Initiation Chrétienne sera en marche en septembre. 
 
  En fin de juillet, les réparations et la peinture du clocher et des deux clochetons sont terminés. 
 
  En septembre, la Firme Protection incendie Viking pose les gicleurs à l’église. 
 Coûts : 124750,00$ plus taxes. Une subvention de 105000,00 $ a été accordée 
 par le Ministère de la Culture et des Communications du Québec. 
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  Dorénavant, les bases des monuments seront : 150,00$ pour base de 3 pieds, 
 185,00$ pour base de 4 pieds et 230,00$ pour base de 5 pieds. 
 
  Au procès-verbal du 1er octobre, il est mentionné qu’au cimetière, une sculpture en bronze 
 appartenant Louis-Renaud Lavergne (lot 14-635) a été volée. On y note aussi que le  
 concessionnaire reste le responsable de son lot et que les vols et bris sur les monuments 
 ne sont pas couverts par l’assurance de la fabrique. 
 
  En octobre on note que le nouveau projet paroissial « Éveil de la foi » des 8-9 ans, 
 est bien démarré. 
 
  Achat de six plateaux de communion au prix de 150,00$ chacun. 
 
  En octobre les dernières Sœurs Hospitalières quittent définitivement leur demeure 
 à Arthabaska. On leur rend un dernier hommage. La Nouvelle titre ainsi un article 
 signé par Hélène Ruel : “Hommage et hospitalité aux Hospitalières.” 
 
 On se rappelle que ce fut le 2 octobre 1884, que Soeur Marie Pagé et quelques Sœurs  
 Hospitalières de St-Joseph de Montréal arrivèrent à Arthabaska pour fonder l’Hôtel-Dieu. 
 C’était alors, le seul hôpital entre Québec et Montréal. 
 
 Le 5 octobre, une quinzaine de personnes assistent à la bénédiction de la petite Chapelle 
 construite en 1905 dans le cimetière des religieuses. Elle est sise maintenant sur un petit
 terrain en arrière du centre hospitalier actuel, rue Laurier. 
 L’histoire de cette petite Chapelle est liée directement à celle de l’hôpital fondée en 1884. 
 
 Le 15 novembre, lors d’une rencontre fraternelle réunissant les membres des Conseils 
 de Fabrique et des Équipes pastorales ayant oeuvrés avec Gaby D. Pelchat, on lui rendit 
 hommage ainsi :  
 “... Gaby, nous voulons te redire un grand Merci pour cette belle gratuité et ce dévouement 
 inlassable montré durant ces six années passées en tant que présidente de fabrique.” 
 
 À la demande du Ministère de la Culture et des Communications, le conseil de ville 
 de Victoriaville désigne l’église St-Christophe d’Arthabaska comme trésor patrimonial 
 exceptionnel parmi les 8 sites qui lui sont présentés. 
 L’église St-Christophe fera donc parti d’un bottin provincial des monuments patrimoniaux. 
 
 Le 20 novembre, dévoilement d’une plaque commémorant l’importance historique 
 et nationale de la Maison Wilfrid Laurier située au 16, rue Laurier Ouest à Arthabaska. 
 
 Dans les années 1970, 1600 Frères du Sacré-Cœur étaient regroupés au Canada 
 dans sept “Provinces” dont celle d’Arthabaska. En 2002, ces 7 provinces différentes 
 furent fusionnées pour devenir la “Province du Canada”. 
 
 En 2002 (il y a 15 ans), elle se composait de 194 Frères dont la moyenne d’âge se situait 
 à 77.3 ans. La Communauté des Frères ne se composait alors que 12% en comparaison 
 avec la communauté en 1970. 
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      2003 
 
 .Bilan des travaux-gicleurs, le 24 février : Frais d’installation :  153 720,72$ 
          Subventions reçues : 101 230,00$  
 
 Le client payera 300,00$ pour creuser une fosse. De ce montant 270,00$ est donné 
 à l’entrepreneur des travaux. Le coût d’enfouissement d’une urne est fixé à 75,00$. 
 
 En mai, Mme Jocelyne Lettre-Lambert remplace Mme Céline Desloges comme 
 présidente de l’assemblée de fabrique. Elle avait été nommée le 26 avril. 
 
 Une plaque de bronze «église, monument historique» est dévoilée en septembre. 
 
      2004 
 
 À partir du 1er janvier, les frais de location de l’église seront de 225,00 $, sans se soucier 
 qu’elle soit utilisée par un organisme avec ou sans but lucratif. 
 
 M. Tony Nadeau fait la réfection des joints à l’église, côté du cimetière. 
 
 En début de l’année, un nouvel aménagent a été fait au bureau du presbytère. 
 
 En juillet, le sacristain en poste depuis 1986 Gérard Labrie, est remplacé par Raymond Fortier. 
 
 En août, Rémi Deshaies quitte la direction de la chorale, qu’il a assumée pendant 21 ans, 
 (1883-2014). Benoît Leclerc sera le nouveau directeur. 
 
 Le 17 juin, le Ministère de la Culture et des Communications (Patrimoine religieux) 
 Confirme une subvention de 235 000,00$ pour la réfection des toits de l’église 
 et de la sacristie. De là l’importance de former un Comité de réfection qui sera composé 
 de René Laroche et Yvon Grenier. 
 
 Ce sera le Volet VI des travaux de restaurations de l’église :  
 
  Réfection complète de la toiture, en tôle canadienne, 
   de la sacristie, (automne 2004) 
   de l’église (printemps 2005, au montant de 472,000,00$. 
 
 La firme « Toitures Falardeau Inc. » a exécuté ces travaux selon les devis 
 des architectes Binette et Binette. 
 
 Une campagne de financement sera sous la présidence de Rémi Deshaies. 
 
 Le Comité en charge de La campagne de financement est composé de Rémi Deshaies, 
 Pierre Roux, Jocelyn Desrochers, Jocelyne Lettre et Réjean Couture. 
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 De nombreux donateurs ont contribués à cette réalisation (*) :  
 
 Assemblé Suzor Côté (Chevaliers de Colomb d’Arthabaska), 
 Bazard St-Christophe d’Arthabaska  Cascades 
 Chevaliers de Colomb, conseil 6230  Chorale du Cercle de la Joie 
 Club Optimiste d’Arthabaska   C.R. Gagnon. 
 Filles d’Isabelle d’Arthabaska   Fondation Jacques et Michel Auger 
 Gestion A.V.D. Verville    Les Frères du Sacré-Cœur 
 Les Œuvres Josaphat-Vanier   Les Religieuses Hospitalières St-Joseph 
 Les Sœurs de la Congrégation Notre-Dame Municipalités Arthabaska et St-Christophe 
 Pro Rénovation Grenier (Gaston Hamel) 
 
 Mmes Guy Aubert, Germaine Beauchesne, Gilberte Beauchesne, Marie-Ange Brochu, 
 Carmen Croteau, Gisèle Croteau, Claire Garneau, Carmen Gaudreau, Alice Pépin-Couture, 
 Lise Poitras, Blanche Tremblay, Gaby Veilleux, Alice Verville. 
 
 Ministère de la Culture et des Communications du Québec. 
 Motel Colibri (René Brun)   Placements Pierre Roux 
 Recyclo-Vesto Inc.    Salon funéraire Louis Bergeron Inc.; 
 Services Sanitaires Gaudreau   Succession Estelle Vermette 
 Société St-Jean-Baptiste du Centre du Québec Succession Roméo et Cécile Chouinard; 
 Succession et Fondation François Bourgeois. 
 
  (*) Il s’agit de personnes ou institutions ayant donné 500.00 $ et plus 
 
  Le 29 novembre nouveaux frais pour les bases des monuments dans la nouvelle 
 partie du cimetière : Base de 3 pieds : 180,00$; de 5 pieds : 250,00$. 
 
  Au cours de l’année eurent lieu plusieurs rencontres en rapport avec le projet 
    «Avenir des paroisses». 
 
      2005 
 
  Le 29 mars, le contrat a été donné à Plombaction pour faire les travaux nécessaires 
 à la conversion du chauffage au gaz et à l’électricité. 
 
  Le comité de pastorale se rencontre toujours, une fois par mois. 
 
  Les Ateliers Guilbault Bellavance Carignan sont sous contrat pour l’entretien de l’orgue. 
 
  Du 2 octobre 2004 au 18 avril 2005, un montant de 47 897,26$ a été ramassé par la Campagne 
 de financement des travaux du toit de l’église. La campagne se poursuit. 
 
 Une demande de reconnaissance patrimoniale de l’église, faite à la Commission des lieux 
 historiques du Canada a été refusée. 
 
 Un dépliant historique sur l’histoire de l’église St-Christophe est mis à jour par Raymond 
 Pelchat. On en fait alors l’impression de 10000 copies au coût de 1880,00$. 
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 En août, a eu lieu la première rencontre du Conseil de pastorale de l’Unité (C.P.U.). 
 Il est sous la coordination de Bruno Mathieu. 
 
      2006 
 
 Le projet d’initiation chrétienne « Éveil à la foi » permet de rejoindre 300 jeunes familles. 
 Depuis le début de ce projet, Anne Simon et Suzanne Pellerin y sont impliquées comme 
 collaboratrices en pastorale paroissiale. 
 
 Le diocèse projette de former des laïcs pour les célébrations de la parole 
 au salon funéraire et à l’église. 
 
 Le 30 octobre, il est convenu avec le Centre Emmaüs que l’ensemble des activités 
 de la pastorale des jeunes de 11 à 14 ans se dérouleront sous la responsabilité du Centre. 
 
 Le Centre s’engage à fournir les locaux pour les activités de ces jeunes. En contre partie, 
 les assemblées de fabrique de la ville continuent à lui verser leur contribution financière. 
 
      2007 
 
 Le 1er août, Mme Clémence Rondeau remplace Mme Jocelyne Lettre-Lambert 
 comme présidente de l’assemblée de fabrique . 
 
 Nouveaux prix des lots et de sa base : Lot de 4x11 et base à 450,00$. 
      Lot de 8 x 11 et base de 650,00 $ à 775,00$. 
   Ainsi la valeur foncière est de 5,68$ du pied carré. 
 
 Le 23 avril, déjà trois émissions à la T. V. communautaire, portant sur la pastorale, 
 ont été diffusées. 
 
 Les collaborateurs et collaboratrices en fonction pastorale en août :  
 Robert Chrétien, Anne Simon, Suzanne Pellerin et Anick Pellerin, tous à temps partiel. 
      
      2008 
 
 Une partie du lot du cimetière 08-450 sera éventuellement le lot d’inhumation de l’historien 
 Charles-Édouard Mailhot. Il sera bientôt transféré de la crypte des Religieuses Hospitalières 
 à Arthabaska. Le lot 08-450-3 est donné à Réjean Couture par la fabrique. 
 
 Réjean Couture quitte la paroisse après plus de 16 ans de service comme curé (1992-2008). 
 Denis Provencher, agente de pastorale en paroisse pendant 16 ans (1992-2008) quitte aussi 
 la paroisse. 
 
 En la fin de semaine du 7 et 8 juin, il y aura un diner fraternel durant lequel on leur rendra 
 un hommage particulier et bien senti. 
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 Le 1er août, l’abbé Florent Parizeau est nommé le quinzième curé nommé à St-Christophe. 
 Claude Ouellet entre en fonction comme prêtre collaborateur à St-Christophe et Robert 
 Chrétien est nommé animateur de l’Unité pastorale. Marjolaine Hamel entre en fonction 
 comme stagiaire en pastorale paroissiale, pour deux ans. 
 
 À la mi-août, des travaux de solinage de maçonnerie sont entrepris. 
 
      2009 
 
 Le 3 mai, Julien Gauthier remplace Mme Clémence Rondeau, comme président   
 de l’assemblée de fabrique. 
 Quatre (4) médailles du Lieutenant-Gouverneur ont été reçues par quatre personnes 
 bénévoles au sein de la paroisse :  
    Gaston Provencher, Marie-Paule Laroche, 
    Thérèse Larouche  Clémence Rondeau. 
 
 Plan triennal concernant les travaux à l’église :  
 
   En 2011, le mur de soutènement  
   En 2012, le parvis de l’église 
   En 2013, la flèche du clocher. 
 
 En novembre des travaux sont effectués aux fournaises de l’église et aux circulateurs d’eau. 
 
      2010 
 
 En ce début d’année, l’équipe d’animation paroissiale et de l’Unité pastorale est formée de: 
 
   Florent Parizeau, curé, Claude Ouellet, collaborateur, Robert Chrétien, agent 
  de pastorale, Suzanne Pellerin, Marjolaine Hamel, agentes de pastorale, Martin Yelle 
  et Anik Pellerin agents de pastorale jeunesse. 
 
 À une invitation aux paroissiens de dire en quelques mots, comment la Parole de Dieu 
 les touche et quelle serait une belle façon d’annoncer l’évangile avec douceur et respect, 
 le 28 février on partage plus de 160 réponses. En voici quelques-unes :  
 
 « Nous reconnaissons Dieu non par la raison, mais par l’expérience de Lui (transfiguration). 
 Que Dieu sera toujours avec nous malgré les tempêtes… rien n’arrive pour rien. 
 Mon Dieu donne-moi la force d’aimer servir dans ton amour, comme tu l’enseignes. 
 Si je fais confiance en Dieu, il fera des merveilles de moi. 
 Évangéliser par des gestes plus que par des paroles; aimer servir…» 
 
 En février, un nouveau service est créé, le ‘’Centre de documentation Fortier-Dion’’. 
 C’est une collection de livres de spiritualité, de sujets bibliques, de psychologie, de contenu 
 pour enfants qu’on peut emprunter gratuitement. Ces livres sont disponibles au presbytère. 
 Plus tard, ces livres seront disponibles à la sacristie. 
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 Le 28 septembre, il est décidé que les coûts des Prions en église seront dorénavant 
 payés par la Fondation des curés Fortier-Dion. 
 
 Pour souligner la canonisation du Frère André, des paroissiens se sont rassemblés en une 
 célébration au stade olympique, le 30 octobre, et à la cathédrale de Nicolet, le 1er novembre. 
 
 Le 14 novembre, Julien Gauthier, alors président de fabrique reçoit la médaille 
 du Mérite diocésain. 
 
 Les 1er et 22 novembre, il y a eu deux rencontres en vue de la création de nouvelles paroisses 
 fusionnées : St-Louis-de-Blandford, St-Eusèbe, St-Norbert, Ste-Hélène, St-Paul et St-Christophe. 
 Gabrielle D. Pelchat est mandatée pour représenter le Conseil de la Fabrique St-Christophe 
 au Comité d’étude de faisabilité pour la création d’une nouvelle paroisse. 
 
  Le 5 décembre, deux nouveaux marguilliers sont élus : Denis Bernier et Paul-André Charron. 
  Comme toujours, la communauté est invitée, à la période des fêtes, de contribuer au service 
 ‘’Aide aux paroissiens’’ dont le but est l’aide alimentaire aux personnes dans le besoin. 
 
  Réfection des joints de pierres à la base des deux clochetons. Coût : 8 000,00$. 
 
      2011 
 
  Le 4 juillet, Lyne Marceau est engagée pour occuper le poste de secrétaire, 
 à quatre jours/semaine et trois semaines de vacance par année. 
 
  Le curé Florent Parizeau fait don à la paroisse de plusieurs tableaux :  
 
  Le Christ en prière de Luc-Ther 81. 
  Icône de la Trinité de Roublev (1425). 
  Aquarelle de Marie de F. McNeil 88. 
  Le berger de B. Leblond juin 83. 
  Reproduction du Christ en prière Milano 8. 
  Le Goéland de J.D. 
 
  De nouveaux prix concernant les lots du cimetière, effectif le 1er septembre 2011: 
 
  Lot de 4 x 11 pieds : 550,00$ Lot de 8 x 11 pieds : 975,00$ 
    Creusage de fosse : Pour tombe, 350,00$ Pour urne, 125,00$. 
  Déneigement : 50,00$ minimum. 
 
  Le 1er août, l’abbé Gilles Coderre est nommé 16e curé de St-Christoph et de St-Paul. 
 
  Le 31 août, fête de reconnaissance et d’au revoir à Mgr Raymond St-Gelais 
 pour ses 23 années de service au milieu des gens du diocèse. 
 
  Le 11 septembre, fête d’accueil du nouvel évêque, Mgr André Gazaille. 
 
 



   

 

 

212 

  Le 20 novembre, le nouvel évêque Mgr André Gazaille fait sa première visite pastorale 
 à St-Christophe. Il a présidé les trois messes du dimanche et a partagé un repas convivial 
 avec des membres de la paroisse. 
 
  Restaurations prévues et réalisées, en 2011 :  
 
  Plancher du clocher. Coût:30 000,00$. Subvention de 21 000,00$. 
  Les 4 portes frontales de l’église: Coût:20 000,00$. Subvention de 14 000,00$. 
  Parvis de l’église à l’automne. Coût : 325 166,00$. 
 
  Une subvention de 500 000,00$ est accordée par Patrimoine religieux pour la restauration 
 du mur de soutènement du cimetière, le long de la rue Laurier. 
 
  Au procès-verbal du 31 octobre, il est indiqué que la Garde paroissiale est dissoute. 
 
      2012 
 
  En ce début de l’année, l’équipe pastorale était composée de Gilles Coderre curé, 
 de Suzanne Pellerin et Robert Chrétien agents de pastorale paroissiale et de Line Grenier 
 et Martin Yelle, agents de pastorale jeunesse. 
 
  En 2012, c’est le cinquantième anniversaire du 11e Groupe Scout St-Christophe d’Arthabaska. 
 En un brunch, on se rappelle les bons moments de cet organisme attentif aux jeunes. 
 
  À compter du 1er janvier, la location de l’église sera de 350,00$ pour un organisme non lucratif 
 et 500,00$ pour le commercial. 
 
  Depuis quelques années, à chaque mois nous sommes invités à participer à la ‘’Prière Taizé’’. 
 Invitation particulière aux 18-35 ans à prier à l’aide des chants Taizé (chants répétitifs, temps 
 de silence, d’écoute de la Parole de Dieu et d’intentions de prière, dans un climat calme et
 priant. 
 
  En novembre, tous les détecteurs d’incendie ont été changés à l’église. 
 
  Une nouvelle délimitation cadastrale a été faite au cimetière. 
 
 Dans le procès-verbal du 30 avril 2012, il est indiqué que la Fondation curés Fortier-Dion 
 est une fondation autonome régie par la Loi sur les compagnies, partie 3. 
 La Fondation est par conséquent indépendante du Conseil de Fabrique. 
  
 Un paroissien fait don à la paroisse d’une statue du frère André. 
 
 La ville octroie 100 000,00$ pour aider la Fabrique dans les travaux du mur de soutènement. 
 
      2013 
 
 Le 1er août, David Vincent entre en fonction comme dix-septième curé de St-Christophe. 
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 Le 15 août, par décret de Mgr André Gazaille, ‘’L’Unité pastorale de Victoriaville’’ remplace 
 ‘’La zone pastorale de Victoriaville’’. Elle désigne un espace territorial rassemblant trois
 paroisses : St-Christophe d’Arthabaska, St-Paul de Chesterville et Ste-Victoire comprenant 
 ses trois communautés locales, N-D. de l’Assomption, Ste-Famille et Ste-Victoire. 
 
 Cette Unité pastorale implique un regroupement des ressources pastorales à la grandeur 
 des trois paroisses. Quatre prêtres, Réjean Couture, André Genest, Jean Michaud et David 
 Vincent, assureront, en alternance dans les trois paroisses, les célébrations sacramentelles 
 et autres services pastoraux. 
 
 Huit agents et agentes de pastorale font partie de l’équipe pastorale de l’Unité : France Boutin, 
 Robert Chrétien, Pierrette Gagné, Louisette Garand, Line Grenier, Annie Jutras, Suzanne 
 Pellerin et Élisabeth-Ray Yelle. 
 
 Depuis plusieurs années, la Flambée des Bois-Francs, offre aux jeunes de vivre un week-end, 
 un moment pour eux de faire le point, se donner des outils pour être plus heureux et regarder 
 leurs valeurs. Chaque mois ils se rencontrent pour continuer à cheminer heureusement. 
 
  Le 15 octobre, Ziléos, un nouveau mouvement pour la mission jeunesse, implanté dans 
 notre région et le diocèse, a fait officiellement l’ouverture de son site Web, lors d’une soirée 
 en présence de Gilles Routhier et Mgr André Gazaille. 
 
 Le 26 octobre, Le Forum de pastorale urbaine propose une formation animée par Pierre-
 Olivier Tremblay omi. Il a entretenu les participants sur la façon de devenir une église
 missionnaire, dans le contexte de la nouvelle évangélisation. 
 Une centaine de personnes y ont participés. 
 
 Durant le carême des paroissiens, paroissiennes se retrouvent en petit groupe de 5 à 10 
 personnes dans ‘’La Maisonnée d’évangile’’. Dans l’écoute mutuelle, on partage 
 sur un texte de la Parole de Dieu et on s’en nourrit. 
 
 À compter du 18 avril, le Musée Laurier présente une exposition ‘’Oui, je le veux… 
 Le mariage québécois autrefois ‘’ Différents thèmes y sont abordés. 
 
  La réparation majeure du plancher du clocher dont le boulonnage est refait. 
 Coûts: Architecte (2 000,00$); travaux (65 860,00$). Étant donné que l’église est un monument  
 historique, le Ministère de la Culture et des Communications a payé 70% des coûts. 
 
 Le 25 mars le contrat des travaux de soutènement du mur est accordé à la firme 
 ‘’Excavation Tourigny Inc’’ pour un montant de 478 644,11$. 
 
 Depuis le mois d’août, par décret de l’évêque, les trois paroisses suivantes, St-Christophe, 
 d’Arthabaska, St-Paul de Chester et Ste-Victoire forment une Unité pastorale. 
 Elle portera le nom de ‘’L’Unité pastorale de Victoriaville.’’ 
   
 La masse salariale des membres de l’équipe pastorale sera ainsi répartie :  
 Ste-Victoire 70%, St-Christophe 29% et St-Paul 1%. 
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      2014 
 
 Le 30 juin, il est proposé que Serge Fleury soit nommé président d’assemblée de fabrique. 
 En juillet, la nomination de Serge Fleury est confirmée par l’évêque. Son entrée en fonction 
 sera le 1er août 2014. 
 
 Le 17 mai le contrat de remplacement du toit du presbytère est octroyé à la firme Couverture 
 D.B. Inc., au montant de 121 183.65$, selon les devis de Binette et Binette architecte. 
 
 Le 14 septembre, Mgr Gazaille célèbre à St-Christophe, une messe de reconnaissance 
 pour l’implication des Religieuses Hospitalières dans le milieu. 
 Elles partiront officiellement d’Arthabaska, bientôt. 
 
 À partir de la mi-octobre, un seul bulletin paroissial sera imprimé pour les paroisses 
 de Ste-Victoire et de St-Christophe. 
 
 En novembre, 35 enfants sont inscrits à St-Christophe, pour l’Éveil à la foi. 
 
 Le 23 novembre, suite à un cheminement d’un an dans le catéchuménat, un adulte, 
 Julien Perri, reçoit les sacrements de l’initiation chrétienne (Baptême, Confirmation et
 Eucharistie), lors d’une célébration eucharistique à St-Christophe. 
 
 Le 28 novembre près de 200 personnes assistent à la présentation du film ‘’L’heureux 
 Naufrage’’ Dans ce documentaire plusieurs personnalités livrent leurs réflexions sur le vide 
 qui les habite, la quête de sens, la spiritualité et Dieu. 
 Un suivi : deux soirées de réflexion en rapport avec ce film. 
 
 Le 13 décembre, c’est la fête du 15e anniversaire du Centre Emmaüs. 
 
 Prévision des dépenses pour la réfection du mur de soutènement du cimetière, longeant 
 la rue Laurier est de 578 544,00$. 
 
      2015 
 
 Voici un tableau des ressources pastorales dans l’Unité Pastorale de Victoriaville regroupant 
 les trois paroisses : St-Christophe, St-Paul de Chester, Ste-Victoire et ses cinq Communautés 
 locales :  N-D de L’assomption, Ste-Famille, St-Gabriel-Lalemant, Sts-Martyrs-Canadiens 
 et Ste-Victoire :  
 
  Curés : André Genest, à Ste-Victoire, Jean Michaud, à St-Paul, David Vincent 
  à St-Christophe et un collaborateur dans les trois paroisses, Réjean Couture. 
 
  Diacres : François Michel et Jean Roux. 
 
  Agentes et agents de pastorale : France Boutin, Daniel Charland, Robert Chrétien,  
  Pierrette Gagné, Louisette Garand, Line Grenier, Annie Jutras, Suzanne Pellerin et  
  Élisabeth Ray-Yelle. 
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  Aides à l’équipe : Rolland Allaire, Marcel Forest, Jacques Lallier, Gilles Laroche 
    et Denis Roux. 
 
 Le 30 mai eut lieu une vente de garage au profit de la fabrique, une initiative de Lyne et 
 de Diane Marceau. Une autre activité de financement de la fabrique, un Bingo, est prévue. 
 
 En juin, la peinture au presbytère, les travaux au toit et la réparation de la statue La piéta 
 au cimetière, sont terminés. 
 
 En septembre début des activités variées s’adressant aux enfants pour les soutenir 
 et les accompagner en leur cheminement dans la vie chrétienne (Groupe, Pèlerins Solidaires). 
 
 C’est aussi une expérience leur permettant de vivre et d’approfondir le sens des sacrements 
 dont le baptême, le pardon, la confirmation et l’eucharistie. 
 Pour les adultes, un cheminement catéchuménal est proposé vers le baptême 
 et la confirmation. 
 
 Le 24 octobre, le concert John Littleton fut très apprécié. Cette activité de financement 
 a rapporté 875,00$. 
 
 Le 8 décembre, ouverture de l’Année Sainte par le pape François, sous le thème  
 de la miséricorde, dans l’Église universelle (Jubilé de la miséricorde). 
 
 Le but est de permettre aux croyants, croyantes de découvrir l’étendue 
 de la miséricorde de Dieu. 
 
 Une “Porte de la miséricorde” est installée à l’église Ste-Victoire. ‘’Symboliquement, 
 le passage de la “Porte de la miséricorde” se vit comme un pèlerinage.  
 Les croyants sont invités à franchir la porte avec l’intention de se mettre en marche 
 sur un chemin de conversion.” 
      2016 
 
 Arrivés à Arthabaska en 1872, les Frères du Sacré-Cœur quittent définitivement Arthabaska,
 “leur berceau canadien”, le 7 juin. 
 Leurs œuvres d’éducation dans Arthabaska et la région auront duré 144 ans. 
 
 Ils partent avec au-delà de 6000 artefacts accumulés au fil des ans dans plusieurs provinces. 
 Tout un héritage de créativité, de recherche d’originalité, de beauté. 
 
 On y a vu passer dans cette communauté religieuse, des grands hommes dont Léopold 
 Lemieux et Hermenégilde Tellier (frère Justin), deux musiciens émérites. 
 Deux supérieurs provinciaux ont laissé leur marque : Maurice Ratté et Jean-Charles Daigneault. 
 
 On se souviendra que ces Frères ont oeuvrés aussi au Petit Séminaire de Nicolet et qu’ils sont 
 à l’origine de ce qui est aujourd’hui le CEGEP de Victoriaville. 
 
 Quatre frères demeureront au Centre Emmaüs de la rue St-Louis, Victoriaville. 
 Ils seront actifs auprès des jeunes de la région et au Camp Beauséjour. 
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 Le 29 avril, célébration eucharistique à l’église St-Christophe d’Arthabaska. 
 Ce fut une occasion de saluer et de remercier les Frères du Sacré-Cœur pour leurs œuvres 
 d’éducation et d’évangélisation dans la région et dans le monde. 
 Le 1er mai, une messe d’action de grâce a eu lieu en leur Chapelle. 
 
 Les 14-16 février, une retraite pour l’Unité pastorale de Victoriaville. 
 Le thème : « Un amour en fête ». Elle fut animée par Alain Dumont. 
 
 Le 29 février, il de nouveaux frais de creusage sont proposés :  
  Pour un cercueil:450,00$ 
  Pour une urne:    150,00$. 
  On donnera 80,00$ pour la personne qui la creusera. 
 
 À partir du 6 mars, reviendra la quête dominicale. 
 
 Le 18 mai, Nancy Shaink, présente à l’église, ses toiles sur les cimetières. 
 
 En septembre, dans l’Unité pastorale de Victoriaville, 330 enfants se sont inscrits 
 aux différentes activités de la nouvelle formule de préparation aux sacrements 
 et d’initiation chrétienne. 
 
 Le 28 juin, contrat octroyé à la firme Sablage Peinture Beaulac, pour la peinture 
 des contre-fenêtres de l’église et des travaux majeur à la fenêtre no 8. 
 
 Mme Diane Marceau a fait un travail de moine pour restaurer la statue de la Vierge 
 installée sur le mont Christo, tout près de l’église. Elle est remerciée par l’assemblée 
 de fabrique. Un autre défi qu’elle veut relever : restaurer la statue de St-Joseph 
 et l’enfant Jésus, récupérée de l’ancien Collège d’Arthabaska. 
 
 Un Comité du cimetière est en formation; Lisette Turmel s’en charge. Il est aussi noté 
 qu’un questionnement sera à faire sur le Comité des communication de l’Unité pastorale. 
 
 Le 28 novembre, on y note que le Comité des communications de l’Unité pastorale 
 est composé d’une agente de communication, Jocelyne St-Cyr relevant des curés de l’Unité, 
 d’un responsable de nos médias sociaux, Robert Chrétien relevant d’André Genest 
 et de membres de chaque Fabrique. 
 
 Ses mandats : Produire de la documentation, rédiger des documents, diffuser de l’information, 
 se tenir informé des activités de l’Unité pastorale de Victoriaville. 
 
      2017 
 
 Le 1er janvier, trois nouvelles marguillières entrent en fonction à St-Christophe :  
  Marie-Reine Rheault, Normande Giguère et France Giroux. 
 
 Elles forment l’équipe de la Fabrique avec le curé David Vincent, Bruno Mathieu, 
 Ghyslain Turcotte, Luc-André Verville, sous la présidence de Serge Fleury. 
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 Le 1er janvier, pour donner son caractère sacré, à la belle tradition de la ‘’Bénédiction 
 du jour de l’An’’, on propose la formule suivante :  
 

Seigneur, source de toute vie, nous te rendons grâce 
pour l’amour que tu as répandu en nos cœurs. 

 
Merci pour nos enfants, pour N… 

Garde-les dans ta joie et dans ta paix. 
 

Qu’ils grandissent heureux et en santé. 
Qu’un même amour nous unisse 

et fasse de notre maison, une demeure accueillante. 
 

Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 
Tous : Amen 

 
 
 Le 6 février, invitation à toutes personnes ayant besoin de «décrocher, de se recentrer 
 ou s’enraciner», de passer une belle heure de recueillement et de chants méditatifs 
 à tous les mois, en un ressourcement unique appelé, la «Soirée de prière Taizé». 
 
 Le 25 février, toutes les personnes ayant un intérêt pour la Parole de Dieu, sont invitées 
 à vivre un ’’Atelier biblique’’. 
 C’est un rendez-vous au cœur de la Parole de Dieu, offert à tous les 2-3 mois. 
 
 Les 19-20-21 mars, des paroissiens de l’Unité pastorale de Victoriaville ont participés 
 à une retraite animée par l’abbé Luc Lafond, sous le thème : ‘’Vouloir être debout’’. 
 
 Le 29 mai, l’abbé André Genest, curé de Ste-Victoire, prenant sa retraite le 31 juillet, 
 Mgr André Gazaille a nommé Pierre Proulx jr, curé de la paroisse St-Christophe d’Arthabaska, 
 administrateur paroissial à la paroisse de St-Paul-de-Chester et collaborateur paroissial 
 à la paroisse de Ste-Victoire de Victoriaville et membre de l’équipe d’animation pastorale. 
 
 Le 29 mai, Mgr Gazaille a nommé David Vincent, curé de la paroisse Ste-Victoire, collaborateur 
 paroissial aux paroisses de St-Christophe d’Arthabaska et St-Paul-de-Chester et membre 
 de l’équipe d’animation pastorale. 
   Ces deux nouveaux curés entreront en fonction le 1er août prochain. 
 
 Le 3 juin, les différentes communautés locales de l’Unité pastorale de Victoriaville ont fêté 
 le cinquantième anniversaire d’ordination de leurs trois prêtres : Réjean Couture, 
 André Genest et Jean Michaud. Ils ont été ordonnés prêtres le 10 juin 1967. 
 
 Environ 500 paroissiens ont participé à une célébration eucharistique présidée par Mgr André 
 Gazaille. 300 paroissiens, membres de leurs familles et amis ont partagés le repas et fêtés 
 avec les trois jubilaires. Ce fut une fête très conviviale. 
 Merci au comité organisateur et d’animation de la Fêtes des trois curés-jubilaires: 
 Clément Bernier, Rachelle Croteau, Jacques Dion, Pierrette Gagné, Louisette Garand, 
 Lyne Grenier, Pierre Leblanc, Patrice Paquin et David Vincent.  
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Les trois jubilaires ont manifesté ainsi, leur reconnaissance à leurs paroissiens :  
 
 

À VOUS TÉMOINS DE NOS ENGAGEMENTS. 
 

Avec vous, nous rendons grâce au Seigneur, 
vous qui nous avez voulu vraiment prêtres durant ces cinquante années. 

 
Vous avez su voir le Trésor d’Évangile que nous avons porté dans nos vases fragiles, 

Trésor dont la richesse nous surprend encore et toujours. 
 

Avec vous nous remercions le Seigneur d’avoir gardé en nos cœurs le feu de son amour, 
et de nous avoir choisis pour le partager avec vous. 

 
En revisitant nos parcours, c’est avec fierté que nous osons nous donner 

le nom de «prêtres de Vatican ll et d’Expo’67», 
des évènements qui nous ont permis d’inculturer le message évangélique 

selon nos charismes personnels. 
 

Nous apprécions avoir été soutenus par vous, familles et ami(e)s, 
fascinés comme nous par le même Jésus, notre Bon Pasteur. 

 
Avec notre amour, notre reconnaissance et notre joyeuse bénédiction. 

 
Les trois confrères : André, Jean, Réjean. 

Victoriaville 3 juin 2017 
 
 

Denis Morin, ami proche d’André, Jean et Réjean, a fait un court profil des trois jubilaires. 
 

RÉJEAN COUTURE 
 

En première année au Séminaire de Nicolet, Réjean était le plus petit 
et le premier dans la rangée des étudiants de sa classe. 

 
Devenu grand, Réjean resta toujours parmi les premiers non par sa taille, 

mais en raison de sa créativité, sa fierté et la grandeur de son cœur. 
 

Et toute personne étant importante à ses yeux, 
il devient aussi très important aux yeux de ses amis, amies. 

 
Son cœur a toujours été grand ouvert aux jeunes, en pastorale scolaire 

et aux paroissiens de St-Germain, St-Pierre-et-Paul, St-Charles, St-Christophe, 
St-Paul, St-Eusèbe et Ste-Victoire. 

 
En 50 ans de travail en église, Réjean a été un évangélisateur engagé, 

un rassembleur, un porteur d’espérance et d’amour fécond. 
Merci pour tout, Réjean. 
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ANDRÉ GENEST 
 

Né à Ste-Gertrude, André a vécu sa jeunesse à St-Pierre-les-Becquets. 
C’est de là qu’il prit le large pour venir étudier au Séminaire de Nicolet. 

 
Réservé et timide, André découvrit graduellement 

qu’il était un homme brillant, sociable et ouvert sur le monde. 
 

Alors que ses amis prêtres se prélassaient, en vacances sur les plages américaines, 
André, lui, se dirigeait vers Haïti et la pauvreté de ce monde. 

 
Professeur au Séminaire de Nicolet et pendant plus de 20 ans, 

animateur de la pastorale, l’école fut pour lui un milieu de vie épanouissant. 
 

André l’homme d’équipe, le leader discret, relève, un jour, tout un défi : 
coordonner la pastorale diocésaine. 

Ce sera une voie d’évangélisation aussi large que son fleuve natal. 
 

Ayant sa résidence tout près de la rivière Bulstrode (ce n’est pas le fleuve) à Ste-Victoire, 
il y trouve plaisir, comme curé, à accompagner les gens de la nouvelle paroisse formée 
de N-D de l’Assomption, Ste-Famille, St-Gabriel-Lalemant, Sts-Martyrs et Ste-Victoire. 

 
Grand merci André. 

 
 
 

JEAN MICHAUD 
 

Jean est un gars de Nicolet, une ville reconnue très culturelle. 
Il est comme un reflet de la culture de sa ville : 

Un homme cultivé, serein et très intelligent. 
 

Jean a été un des rares étudiants au collège, à comprendre 
le contenu des cours de philosophie de l’abbé Gérard Marier. 
Il a débuté sa carrière en enseignant au Séminaire de Nicolet. 

 
En 50 ans, il a œuvré à Drummondville, Nicolet, St-Paul et Victoriaville. 

Là Jean a été un pasteur accueillant, chaleureux, un accompagnateur fidèle. 
Il a toujours été attentif aux malades et aux démunis. 

 
Un trait particulier de Jean, il est « un peu frileux » ah ah ah. 

Jean ne peut pas passer inaperçu à Victoriaville, 
car il a œuvré plus de 20 ans à Ste-Victoire 

et comme responsable régional de la pastorale familiale. 
 

Merci à toi Jean. 
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 Le 5 septembre Luc André Verville est nommé président de la Fabrique, en remplacement 
 de Serge Fleury. Françoise Arseneault le remplacera comme nouvelle marguillière. 
 
 En octobre, le clocher et les deux clochetons de l’église ont été repeints par l’Entreprise Y.C.  
 (Yves Lafrance). Ils ont déjà été peints en 1983 et en 2004. 
 
 Le 12 octobre, le personnel de la Fabrique a organisé une fête de reconnaissance en présence 
 du Lieutenant Gouverneur, M. Michel J. Doyon. Ainsi fut honoré les donateurs pour la 
 réalisation des travaux majeurs à l’église, au cours des dernières années. 
 
 Du 14 octobre au 5 novembre, Mgr Gazaille a effectué une visite pastorale dans les trois 
 paroisses de l’Unité pastorale de Victoriaville. 
  
 Le 29 octobre, l’évêque a présidé une célébration eucharistique, 
 avec la communauté de St-Christophe d’Arthabaska. 
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 _______________________________________________________________________________
  

          STATISTIQUE DE LA PAROISSE ST-CHRISTOPHE D’ARTHABASKA ANNÉE 2017 
 _______________________________________________________________________________ 
 
 
       Population :  
 
  Population catholique: 11 533 dont 54 de langue anglaise, 
               98 d’autres origines linguistiques. 
  Population non catholique (autres religions) : 1024 
   Population totale : 12 607 

 
   

       Familles :  
 
  Familles catholiques :      3 275 dont 3 235 de langue française, 
                     40 d’autres origines linguistiques. 
  Familles non catholiques : 289 
 
             Total des familles : 3564 
 
 
        Célébrations religieuses : 
 
   Mariages : 9  
 
   Funérailles : 41 
 
   Premières communions : 22 
 
   Confirmations : 29         
 
  
         Estimation de la pratique dominicale : 5 à 9 % 
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Paroisse St-Christophe d’Arthabaska 
Les statistiques de 2000 à 2017 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Années Baptêmes Mariages Funérailles Sépultures Premières 
Communions 

Confirmations 

       

2000 131 21 56 47 131 97 
2001 116 21 53 43 101 111 
2002 135 20 60 50 101 97 
2003 129 27 57 53 0 86 
2004 121 23 60 48 88 85 
2005 122 20 67 58 101 99 
2006 126 24 62 66 88 91 
2007 160 26 55 48 71 101 
2008 107 21 60 50 55 57 
2009 126 13 50 43 54 53 
2010 106 12 55 61 48 38 
2011 123 16 60 59 58 65 
2012 134 22 39 40 60 70 
2013 115 25 38 37 40 59 
2014 122 17 41 40 59 52 
2015 128 11 43 46 57 56 
2016 140 15 46 51 17 7 
2017 111 9 41 38 22 29 
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22.0 Documents historiques variés : Contenu à venir. D.M. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
MOT DE LA FIN DU RÉDACTEUR, DENIS MORIN 

 
 

Suite à la lecture de ce document, si vous désirez faire des commentaires, 
ajouter des compléments historiques ou signaler des corrections à faire… 

communiquez à www. fabstch@videotron.ca 
a/s Denis Morin 

 
 

Pour consulter l’Historique… : www.paroissesboisfrancs.org 
 
 

     Denis Morin, rédacteur 
 
 
 
 
 
 
 

FIN DE L’HISTORIQUE DE LA PAROISSE SAINT-CHRISTOPHE D’ARTHABASKA. 
 

31 décembre 2017 


